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V i "• . __ 

Moscou rejette les propositions Le gouvernement veut accélérer b réformes sociales 
deM. Reagan sur les armements sans porter atteinte à la concertation i ,, , I 


al , ililrlrflllPC Le consefl des ministres précisera, mercredi 

iSsi flrnetfi ononrill . uuvlulllllia "B novembre, le contenu du projet de loi 
Vil 1 HC allCNUII - d'orientation sociale qae le gouvernement pré- 

L-anemsm ne s sentern an Parlement avant la fin de l'année 

En décidant de présenter .T 1 ! en loi demandant l'autorisation de prendre 

d'une manière spectaculaire le m,e tnnaoitueuej le ensuite, par ordonnances, les mesures néces- 

plan dit d’à option zéros en mercredi 18 novembre, les saires à sa mise en œuvre, 

matière de missiles nucléaires ’ propositions oae venaient de ** recours aux ordonnances, que les soda- 

qui servira de base aux pod- /ofrc M. Reaaan en faoatr de Bste l avaient vivement dénoncé par le passé, 

lions américaines dans la . , v . suscite la colère des parlementaires de l’oppo- 

nêgociatîon prévue avee leà *" option zéro» eu matière de sttion. M. Labbé, président du groupe RJ? A. 

Soviétiques pour le 39 no- missües nucléaires à moyenne de T Assemblée nationale, y voit «la négation 

vembre, M. Reagan a d’abord portée basé» en Europe. de toutes les belles déclarations du président 

voulu JnimfT nno satisfaction de la République et du premier ministre sur 

à ses alliés. Elles concernaient le démantè- 10 respect du Parlement-. Au nom de 1U.D.F., 

En se prêtant à cet exercice, tement des engins soviétiques .M* Gaudin estime que « le pouvoir socialiste 
AL Reagan a marqué un point SS 20, 4 et 5, et la renonciation de 
dans la guerre de progagande l'OTAN à sa décision de décem- _ 

SSsrsSJiï Contre la crise e 

à .^ Brejnev à la d'Europe occidentale. AWashing- 

veule de la visite de ce dernier ton, on se borne à a regretter s L’éventualité de légiférer par AKjrv 

à Bonn. Mais ce geste aurait cette réaction c hâtive ». ordonnances avant la fin de l'année ^ 


Contre la crise et contre la montre 


fait, une nouvelle fois, la preuve du mépris 

qu’il porta h la représentation nationale-. i». i» I 

Les réactions des syndicats sont très miti- COXIS II LO C 1 O 1 U 101 

gées. La C JF JJ .T. s’est déclarée opposée, «par 

principe, aux ordonnances, qni comportent tou- , _ 

Tours, dit-elle, un risque d’excès de pouvoir-. ■ oppositions perlemen- 
Force ouvrière a regretté que le gouvernement jjjjj*» s .°J ent ‘ 

«ait pris sa décision sans consultation prëa- 193 procédures 

labié-. Les tnganisaSons patronales se mon- T* tenda nt é réduire te pré- 
trent elles aussi, réservées. La C.G.T. s'est législatif, y en 

donnés nn temps de réflexion. a beaucoup dans la ConsWu- 

bon de la V” République 
Pour sa part, M. Pierre Mauroy a justifié qui privilégie, délibérément, 
la décision du gouvernement par la nécessité l’exécutif et le protège du 

de « répondre à l'impatience légitime des Fran- régime tf Assemblés. L’ar- 

çais et à l'urgence de la situation-. ticle 38 qui permet au Parle- 

ment de se déposséder limi- 
tativement et provisoirement 

contre la montre I la majorité s'y prête, en est 

une parmi d’autres. Elle 
É LAURENS soufre. Na l'a-t-elle pas combattue, rBSte ^en en-deçà, évidam - 
lorsqu'elle était dans l'opposition, ment, des pouvoirs spéciaux 


par ANDRÉ LAURENS soutre. Ne l'a+elle pas combattue. 


pn etre fait plus t»t Pendant I r/aocnell fait an dtamn. 4.1 aa ’* dan! l ’ air - Evoquèe ' P u ' s déman. Ia ConsUtubon sur les ontonnances. uumms un des nombreux moyens I R" 1 peuvent être confiés au 
“Æ^tug «*<»“- “«"* •«•, P’™* lî JHSÏsS ZrSSZ Tt dlepo* - pouvoir, dans la Pédant de ia République en 


ïwriTruttVoir, rrSrTZTr U. Reagan a été en revanche très pianan, „ 5C «informera strictement à le aispose te pouvoir, dans la . - . i. -, 

ammcains emt exaspéré leurs favorable auprès de tons les eon- p"™* une menaue. sur le coure- lettre « 4 l'esprit de cette dlspo- Constitution de la V* République, I v0rîu <*• fart loto 16, mais va 

alllte en tenant des propos vemements alliés. A Bonn, on le de. travaux pariementairas d'une sit i on te n B qU ' e iie a été explicités Pour affaiblir les droits du Parie- I P* 1 J* 0in P ue la procédure 

copies et contradictoires sur dbaneéUer Sébmldt et Mme That- sesaon déj» très chargée. In décl- Mr conseil constitutionnel en mB “' î 11 " s P’PB't PM Pb pp». 
le sujet Piégé de la rr guerre cher termlnaient denx jours d’en- mon. préparte dans le plus grand ÏJn. , u pro , M dg to; in dlaus ‘ dil 10 premier ministre, mets de 

limitées, hésitant A formnler ttrttai, to premier nUnistte secret, a joué de reflet de emprise, au „ récisera ..JL,, répondre . i rimpatlende légitime 

cMrement cette «option SSffgæ/ÆÆiî'SS: paradoxslement, la prtsldence CM ^ZLqu, I, gp"«‘ des Franpus or S roroenoa de I. 

îSünÆ République et te gouvernement TOmen{ ^ autorisé à a nôZ par dation - Poussée à son point 

V07&lt 14 réalisation de ce goe d’an atténuer tes effets «plo- 0,-cfonnance®. Çe sera donc la pre- extrême, cette argumentation justifie, 

c 10 ï£fî d i t aé ^ m " « ««“. ABmnnnds, avons souhSiti *** dans te classe politique. Qu'on mlére fols que sur un probfèmg de aussi. 1e recours à cette vote légls- 

iw!2;S d c°Æf dsmand i ,« " ,eat P° ,n » une cette ampleur, le gouvernement eppfh la«ve et typiquement gaulliste qu’est 

ft Washington, serait-il prête- ,, „ ■ , . _ menace. Simplement un raccourci . auBfa correctement la Constitution - te référendum» 

râble de n'avoir aucun missile ^ M. Cheysson, m i ni s tre pour aller plus vite au but. Un coup < _ x, , A ^, | . . -1, 

nucléaire' en Kortme- mnk défi relations extérieures, parlant ri .__-A| &m tn..r namiamnmni L ® secrétaire général de la prés!- Le pouvoir est, & ( évidence, quel- 

ar««£Sï wjsts&'s.arrrsr* 

situation idéale en Ce&i •PURE ! procédure qulls redoutent, J car site ^'erigent ^^0^38 et &tTju>Rne ^^enterul^Instaurer 

Mrdc cite est wd m m laSvetL Ainsi. M. Plorre Bérégovoy. “PP' ta,Bw P 

crrortc- Le Kremlin « tau DDADyléTé AllSC m MCrétulrc -général do I» prtmdoncri fin ratroum dm U. Muuroy la SÎT... îïnïïïïïrï.. ™ J.SJSÎÏ 

faire, n hd «M dHScBe de PKUPAVï t NUt » du M République, précise que, si |« mémo «ouel do justllter un, pront- «• •“ «Itomcut dus eus d'urgence 1 

convaincre les opinions que gouvernement utilisa l’article 38 do dure qui, pour la gauche, sent le (Lire 2a suite page 8.) 


? Il ne s'agît pas de cela, V* P 9rm et au gouvernement 
t le premier ministre, mais de d'exiger de r Assemblée natlo- 
rire « à rîmpaifence légitime na ^ e du" elle se prononce en 
Français et à rurgence de Ig u _ ne seule fois sur tout ou par - 
tion Poussée à son point b"e d’un texte législatif (vote 
me, cette argumentation justifie, bloqué) ou sur celle qui donne 
i. le recours à cette vole légls- possibilité de taire accep- 


ta réaction de Moscou 
confirme qu’on est loin de la 
situation Idéale en question. 

Mais eRe est aussi «m peu 

courte. Le Kremlin a beau nnnn AfZJl AfFLC m «ocrer® re saqerei aa « presiaence «on retrouve chez M. Mauroy te 7, " ~~ z ~~ — r . «. nmrMnrt» h pc nrHr* 

w», O w « aa*WIu Oc rKfJr Ata ANLst » d, l. République, précis, que, si I. mémo souci de justifier u„. proci- **• au d “ "* t * u,s *" co 7 Jf-J .??,? 

œ oSe.°toS iiïm gouwmamert uttnrre l'ardcl. æ do dur. qui, pour t. gaucho, sont la (Un la suite U précédentes délégations eux 

les années 76, en nlehw De notre correspondant pouvoirs léglslattta du Parle- 

SwSü'îH «'ÎTüST'Æ A 9 ir vite dans la bataille pour remploi 5iVT&£ 

devanciers — on*est"lp «R sa ** tfest P 83 telt atte nd », Une _ _ .. . > machine parlementaire, s’est 

•£?* - S por J EAN-P I ERRE DUMONT SSMtJfflSLSÆ 

& “n^SS 4dtoS£ 'S 

Sans doute les Soviétiques pure visant à conduire les négo- Prise. IjL Jean Aoioik TéBmnait v * d RéM§Uque. a^rŒoS ^vec âurèe bebdomadalre du travail, SJ? 8 S* 0 ??” îîfî?»^ !””£!!! 
peuvent -ils se plaindre des dations de Genève dans une bien alaf ois jesmotiva- ^Sainvoeahiilflîre mrmar^ 11111 d ' ab °utir à un assouplisse- f} . ” e ®„ a u r £ * a 
«systèmes avancés» améri- impasse * la propoeitinn laite ou à un aménagement du Qu'exceptionnelle. Ensuite II 

caKs. autrement^ LSS, PF le président des Etate-Unte ^tlque de tout pouvoir jml janp. * travail à l'année, üne Y a ü manière. 


•PURE 

PROPAGMÙE » 


Ub moc eu HUMvC, UECUKC Djua _ ■ . I 

les années 71. en pleine De notre correspondant 
détente, de Tengbi hautement 

c antieuropéen » — et beau- Moscou. — La réponse sovté- 

«mp pla* crédible qne ses 

devanciers — qu'est le S S -28 Jg g® 


res pondent pas au type de rapports 
qu'il entendait Instaurer avec Je Par- 
lement. Serait-ce que la lourde ma- 
chine parlementaire n'est pas adap- 
tée au traitement des cas d’urgence ? 

(Lire ta suite page 8.) 


ter un texte en engageant 
la responsabilité gouverne- 
mentale. 

La gauche a condamné, 
dans la passé, une pratique 
à laquelle elle recourt aujour- 

I d’hui et qui est contestée par 
ceux qui remployaient hier . . 
Le paradoxe est plaisant mais 
ne, mérite pas plus qu’un 
soùrfro. 


Agir vite dans la bataille pour l'emploi 




qui les enserre depuis Faprès- l 
guerre. Ils ne peuvent pas I 
ignorer non plus les forces I 
nucléaires française et britan- I . 
nique, les seules qui se sont 1 . 
développées depuis vingt ans, — 
alors que les moyens améri- 
cains avaient an contraire 
tendance à diminuer. 

Maïs cela ne saurait faire 
oublier que, en dehors des 
missiles terrestres à moyenne 
portée, les seuls visés par 
V «option zéro» de M. Rea- 
gan, l’U-R-S.S- dispose d’une sé- 
rie d autres armements visant 
l’Europe et correspondant aux 
« systèmes avancés » améri- 
cains. Les 'Soviétiques ont, eux 
aussi, des bases aériennes sur 
lesquelles prend plaee, depuis 
quelques années, le bombar- 
dier Backlire, des sous-marins 
lanceurs de missiles à moyenne 
portée stationnés en Balti- 
que, enfin des missiles à plus 
courte portée dont la moder- 
nisation se poursuit (SS-21, 

22 et 23) et qui pourraient 
causer toutes sortes de rava- 
ges en Europe. 

L 1 « option zéro» est donc 
d’autant plus négociable que 
des amén agements sont pos- 
sibles : M. Reagan y a Indu 
les vieux missiles SS-4 et SS-5, 
peu crédibles et qni n'avaient 
pas soulevé beaucoup d’émo- 
tion depuis vingt ans. Peut- 
être est-ce là une position de 
départ, car Ton semble prêt, 

« . du côté américaine à laisser à 

Moscou une «prime» corres- 
, pondant aux forces française 
et britannique. Enfin, du côté 
de l’OTAN une distinction 
pourrait être opérée nn jour 
entre le Pershlng-2, un engin 
plus menaçant parce que lais- 

x sont à l'adversaire an préavis 

minimum, et le missile de 
croisière, arme de seconde 
frappe par excellence. Mais il 
faudra, pour que tes pourpar- 
lers aient des chances de suc 
cès. que Moscou cesse de s’en- 
fermer rianK l’attitude rigide 
qui est la sienne aujourd’huL 


ïuromissiles. fritsnt les w1nlCT . 4 6 total, une cinquantaine d’articles loi d’orientation — ce que ron 

assez techniques sont déjà prêts, appelait une loi-cadre sous 

THOMAS FERENCZL „ T «cbnlques t«®t d’abord. " J, 01 ® la précédente République — 

l’B indiqué NL Jesir “oia^raiSSi-S œt ’> ul Alitera le gouverne- 

(Lire la suite page 3.) manquent pas pour Justifier cette dï t 3ïJf-»Sp2ï »Lrm chargé!^ swfca ch<Æ cetté î 10 "* *,Æ n i n disposi- 

' : par - le rote dTme mI te tSS! »>* W» démocratique et atten- g™ de 

I formations juridiques nombreuses ^ Printemps pour que ces ^ r . e tec/j ulque à partir de 
— -- - - du code du travail, n ne suffit textes soient appliqués? principes définis et votés 

pas de proclamer la semaine de P 3 * ' es Parlementaires après 

trente-neuf heures, H faut aussi, (Lire Za suite page SJ consultation avec les parte- 



AU JOUR LE JOUR 

SECRET 

'La rumeur est sans doute 
née au printemps dans le 
réduit obscur d'an salon pari - 
*Ag]L~£epuf8, eRe a passé un 
-Uon été, s'est enflée à l'au- 
tomne et s'épanouit au seufi , 

U I?~- ÉCRIRE, LIRE ET VIVRE EN FRANCE 

Eue sert ceux qui la col- — — — . — - - 

portent et affectent de s’en 

indigner. C’est une rumeur -g- p • g 

parfaite — comme on dit d’un g gu W*g\m*£% g g 

crime qu’il est parfait, — le A/O M Ll/Ltv 

coupable restera tntrorumble 

même si le mobile est connu. g gs 

, t£ tz du pays franc 

hommes qui nous dirigent M. %/ er 

sont des hommes comme les . M ,, _ ... 

autres. *-** étrangers s étonnent souvent More h a ouvre es périple avec unô 

j de l'importance que Paris a prisB enquête sur te Nord-Pas-de-Calais, 

f BRUNO FRAPPAT. dans notre vie IFttôraJre. La moindre Une région plus présente dans les 

. .. • anecdote est considérée comme un mémoires par les occupations étran- 

événemont, pourvu qu'elle ait trait gères qu'elle a subies, ses luttes 
_ aux mœurs de la capitale. L’humeur sociales, son labeur souvent Ingrat, 

d'un critique, les états d'âme d'un mais toujours productif, son tribut 
R LE MONDE b jupS GonCûurt . 188 prétendues nou- aux guenes meurtrières, que par 

veautés d'un philosophe, l'Insolence l'apparat et te décorum de sa culture. 
UNE SEMAINE dérisoire d'un agitateur, les fausses Et, pourtant celle-ci existe, des trou- 

I lier fl UAim; UADUAUIMC d '«n écrivain nourrissent véres moyenâgeux aux prosateurs et 

Ain. LA nAUlCTlUKrUUIUlL bientôt le rumeur publique. Paris (ait poètes modernes, en passant par les 

_ _■ . la renommés et la défait aussi vite, chroniqueurs et chansonniers de te 

madalres qui s’opposent Pendant ce temps, la province est STlalS^dME rt CU ltUre 

à la . puissance Her- oubliée. Pourtant des gen, écrivent. ^ 

saut - ; FR â une antenne lisent et vivent en France, qui n'habî- quI oemeurent vtvmantes. 

Ubre t l’industrie pape- tent pas sur les bords de la Seine. Lute? Sa te SL- n , , 
tière de U Ch^eUe- C'est pourquoi nous evons entrepris .t c ^bÛ T f pa,l3lan 
Darblay sera-teUe secou- de las découvrir, ces libraires, ut- ™ or - h . d - mar ? uc 

rue par les Scandinaves? tours, écrivains, bïbiiotbécalras. les- t,t est le ssiu ^ 

tours, animateurs de revue, qui ItSiL' ™ "t entrepris 

fLére papes ts d 27.; m6nem gctivités loin des brute ■* 0ffl ” °“ llurel rte,onal ' 
et des caprices de te mode. Paul .(Vdr . le Monde des livrée . p. BJ 


( Lire la suite page SJ 

M. MITTERRAND 
RENDRA PUBLIC 
UN BILAN DE SANTÉ 
AU MOIS DE DÉCEMBRE 

fLire page 36J 


principes définis et votés 
par les parlementaires après 
consultation avec les parte- 
naires sociaux. Ainsi présen- 
tée, f initiative du gouverne- 
ment ri inquiète pes mais elle 
montre que la gauche au pou- 
voir est obligée de se servir 
de tous les moyens constitu- 
tionnels — môme ceux qu’elle 
préférerait éviter — pour gou- 
verner. 


«If MONDE» 

UNE SEMAINE 

AVEC LA HAUTE-NORMANDE 


sant - ; FR S one antenne 
Ubre t l’industrie pape 
tière de La Chapelle- 
Darblay sera-t-eUe secou- 
rue par les Scandinaves? 


t 
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FISCALITÉ 



La famille pénalisée des cohséouences ihattehdues 

bien des réactions. n A KM PI AMSQN (*) 

Louis Sallercm montre T~\ANS son numéro du 7 no- LOUIS SALLERON (*) têtard le sai t Mm gpL <*• *» P° r 

s^^âtUei. ?Æwi2±ï afetitfgB L'SrfoSrE SzéssSSS 

aux dépens tunes, fait écho nxkttn de ment les salariés. De nos jours. Poun^éDe être «gectée. œ mt prises ne peuvent ni ante te 

des couples mariés. nombreux lecteurs qui ltd ont au nom ^ mêmes principes, c’est Qt»i n’est pas le cas «n rowmrence. conaéoueooee dans rétst exploitation — compte tenu du non- 

■ “ÆS? aatMSür» £“3 t»ï srÆsrïïa: 

™« q w^ Ue ■ tsrjy- rrsstï — — slwkt& sæ* - - ^ - 

™ divoree», Morale ft lotérSt national I les Met» grevés d'usufruit doivent Ce capital, qui ne rapp ort» rira 

1 encouragement qa*il donne ^ — S*™ ramP*. pour leur valeur en ou pas grend-choso. risqus, oagas- 

an fil» prodigne SSÏÏl rie /■« ^ ^ te beaaa-arta, ùed Ssuvy et de 1 OTED Orra- ““* 10 f® imo,n « SSuTtol! 

contre la veuve — de deux /ois cet abattement *. m. JffitteSïnd a donné le feu titut national d’études dêmogra- d Qr T!^^_ __ __ '^iSEÏÏL ^c^nfîtîtodétteLi 

et l'aggravation du sort Autrement dit les «mutes dlvor- ÎL. de «m ohicnirai montrent ou’à partir de OrH n«* pas rare quemmlquun. patrimoine de ceux quiledétteonwa. 


Autrement dit, les coup tes dlvor- y^t am parlementaires de 


phiqwm) montrent qu’à partir de I 


des entreprises familiales. 005 011 ?»«* « cme^we “® parti pour soustraire les «Dec- trois Kifantslea andD^ mtun ^capH^ dispo» que. à son dé- ST e “moS tonnST Siï 
t tl tvt seront imposés quau-dessua de d’objets précieux à l’impôt niveau de vie très intérieur à iTV_ , , . . 1 ,e raom T\ *iy __ -J* 

Jean-Thomas Nordmann 3 mimons p„ pmsocme, soit m ^ n en rima* crflnt aœ célibatalt» <* des fa- =** iLSjï'tîfl “ “ 1Mn * “ r d “ J*™ "J 4 “ 

pense qne l’interet 6 millions au total tandis qna JSfmTmttSeS de tahleaux ou milles sans enfant o u n’en a yrrnt ^ rapportanl aucon rswm» 

principal de l’impôt les couples. mariés seront Imposés a» livres rares, vivant en conçu- qu’un ou deux. De surcroît, tes . . a , du Sans doute la question se posait- 

au-Sos de 3 militons au total, Si^r^^pas l’impôt. LnUtea nombreuses coûtent pro- elle déjà lore du décès te détra- 

est d amener million par personne ÏSff qrtm rttaUe tegaleïïnfc portloimelWit beaucoup makis * «*»*“ d ’ UM "*** * 

une meilleure connaissance A ^Assemblée oStonale, te “Sé te^pSereTiXe^ a de Ser à la Sécurité sodate. ** *“L “-TiSSÎSÎ ÏTSta M** précisément, n n'était 

des patrimoines et déplore 29 octobre, M. Jean Foyer avait Car, outre t .,,,,, . ____ JjL, übàbmes ÏÏLa- pas rare de voir, dans ce cas, tes 

le caractère limitatif déposé un amendement tendant à ^ to projet de toi ne tient pas . charai des usuItSs. w^érel *£“•" contra J«» de « 

de la déclaration prévue. «^“¥5 ~ ^Pte de la sitiiaticm maW^ d^f^S TS*' ^ bien pour acqute te montent de. 

Quant à 

Jean-René Siegfried, 
il préconise l’abolition 
du quotient familial. 


abolir cette anomalie, qui va compte de la situation matrimo- ÜOT * c a **[ ^ ^ dÉfun , ’ bten pour acquitter 

«mtm l-éo^é. toWi « SÏÏTll ignore également rex^ * * SiSS£l* Æ oX oouvnsu ^ prtvoa. qw It ^ fr Kxæaa '”'’ 
l’egalitéi L’amendement fut re- tence et te nombre des enfant». J« oe toi w-.u* a- nmntt anr la fortune. “ chaque année, te» 

ptwssé par J31 voix cootre lM. _ ^ ^ „ a» . «jj. SSJî JS? ÆlKi ^^rSTon^SS 


_ . , tSU ÏSSi— tages s consentis aux famffles ^ à te _ noos l’avons vu — acquittée par te nu-propriétaire, ‘J“7 _ imiiii-ii 

du quotient familial, nombreuses. Ces prétendus avan- sauver tes vateum ftmda- c'est-à-dire, dans notre «xempte, par ™ " I Ï1L nftnnnWteTT 

afin de dégager les moyen. SfLÏÏ£ tSmZJSSi *** «“ mb&Zi ITjo dsn, >. «sw, Crti«i dnn hl« ZXu’XS.^I^T, £ 

de financer nne véritable ?ï£ttMg*£E\£ cempemsiK^ Les études dû- Mtte ^ puisse^H yrroro- — da.-.m-yr *■ un. Sïïns^SLÏÏi 

politique familiale. d’an siècle, les prüKlpçi de 1789 (•) MM. et Kmmslttte. « « mot I moîstamnt^iiwi rt^ü « p “ "“i 0 ™ *™ MPPOrt*»- Ua 


qui — contrairement & un spparte- 


■ — — “■ ’ÏL?” du ^ ^ JmZ! 

bien, m payèrent aucun dit®. U " , ™L.L_ ^ÏLSZlriZ. 
conséquence en eere. uiofti, conuaunes oo o ppo ser les 

Dn ne DGut deoenser deux fois wi*» 1 *> »««»» * * 

Wll HW |IV«» HVJIW 11 WI wwaan awaw voroes, mise en osta» de la pre- 

capital renonceront à le tet t i Mtr dis- tsetion que r usufruit assurait à la 
oar ÉRIC BOISSONNAS (*) poser de son usufruit Le fils pro- *««. aggravation du sort de» en- 

digue y gagnera au détriment de la Reprise» familiales, faites sont parmi 

D ANS un souci de justice so- une caisse nationale c Onv es tls - veuve, oe qui ntest certes pas le but Vautre s — plu s Iwurausee, — car- 
Hâte et «ton* le but d’aug- Bernent, fies œuvres d’art à des poursuivi par le projet de toi— tllrwa conséquenoe* inattendues de 

i„ a* thiicMl ca» Wtfc trmndira im» i • wnrt» rtn ravrv«™»m«nt n’imwip l’impôt sur la fortune envtsaoé car 


Abolir le quotient familial On ne peut dépenser deux fois 


par JEAN-RENÉ SIEGFRIED (*) par ÉRIC BOISSONNAS (*) ^^SL“1 Tp^ 

L A douce Franco eut le dernier An contraire, la suppression pro- T-V AHS un souci de Justice so- une caisse nationale ftarestis- veuve, ce qui n’est certes pes le but tfsutre . - plu e heureusee. — cm- 

grand pays du monda oed- gresslva maie totale du quotient I 1 date et dans le but d’aug- semant, ses Mmes d'art A des pourauM par la pruiat de loi- d * 

dental 8 avoir maintenu Int*- familial, sans augmentation Ces taux menter le pouvoir d'achat musées, son bols arrondira une Le texte du gouvernement n’apporta “TO» “r la fortune envIsagS par 

gratoment le système flacul du que- d'imposition, rapporteratt 4 real en- des groupes sodo - économique- forêt d ttmanla l n ; mais i ce stade d’aube part auesne réponse è la la gouvernement, c’est le rMe — sr 

tient famlliaL 11 est facile d’an corn- viron SO milliards de francs en 1981 ment faibles, l’impôt sur le rien n'aura été fait pour ceux quation de la valeur du aedétie «• ™* nujnneiir — du Pertement 

prendre lu raisons : présenté (toutu parts confondues). Cette capital est destiné è améliorer à qui était destiné Je produit de de tmnllle qui ne sent pu cotée, que a, proposer du nlnttom qui 

comme une mesura sociale, ce sy»- scvne, ajoutée aux dépenses actuel- le pouvoir d’achat des économl- rimpôt en Bouree.^ permettenl tFy remédier, 

té me avantage exclusivement Ira tentent engagées, permettrait enfin quement faible s, mais le moyen ^ Or ii n’est pas rare, dans Ira ^ , , . 

familles Imposables. Pte encore, de mettra en œuvre une vraie poU- proposé ne permet pas d’atteindre IndusWrade mahwTœuvre. de voir JS* E^L& ftocSTà rwîLaité 


permettenl tfy remédier. 


rame avamagu excmsivemem ira lemem engagées, permenran entin quemo» imuuko, uuua m uiujfw -a—- „ ....inn.Ttt «««_ ‘“ w * U4U ‘ a m a ^ rnTTr 

familles Imposables. Pte encore, de mettre en œuvre une vraie poB- pnposé ne permet pas d’atteindre _.^° fnr a q ^J Jndustrto * * nwhvd-œuvre, de voir Jm E^L& rSmSrtté 

l'avantage est cTautart plia hnpav tique familiale et sociale, fondée ce but Capital, fortune ou patri- H dra entreprises employer plusieurs de Pads-IZ. . 

tant que Ira revenus sont élevés, notamment eue : moine, ü s’agit en effet d'une g™ * *2?“ “jfiS 

Plus vous- gagnez d’argent, plus vous —une allocadon familiale de épargne investie, c’est-à-dire dé- J®®*"®* . „ . , _ 

en profitez, il tfrat donc pas éton- 600 franc? en moyenne par mole pensée, et dont 00,1 rie volt $es I ,m ^ ■ 1 f , « a 

nant que I» droite gaulliste, pilla ; pour chaque entent (non Imposable) ; comment elle pourrait l’être une L IÜIIIOL $Uf 13 TOITIlIlfi î OUI lltrfeK 

giscardienne, ait prfaarrt Intact ce -un 'complément de 500 tienne seconds lois. SS éreS "r"* ■*“* WUI 

piMIége deo grandee fainmee. par môle pour les parente qui Ira- Un patrimoine peut oumpren- ^ „7V ^ par JEAN-THOMAS NORDMANN (*) 

Mais ce n est pas tout : la prise vaillent m qui doivent rémunérer la cire des biens immobiliers, ftrmrv »4 liri lu.miel ^tn 

en compte *j quotient familial sup- garde d'un enfant non scolarisé épargne Investie dans des ter- nnm? ^ installation, ^tawstira T^ URANT «tote^ précédent, ment de r esprit d’entreprise qui en 

PO “ U , 2 L ^ {hTipoBablBÎ : n rains ou des Immeubte fi, des dans m ^ ^ m I | des formations . majoritai- découlent 

ressources des époux. Celle-ci est — une allocation parentale' de collections, épargne investie dans fyrv ^. J— ^ res -, et au premier rang Sur un point encore, et indépen- 

en général rédigea par le mari aeuL 1000 francs par mois loraque Tun des œuvres d’art, des valeurs d’entre ettes te oarti radical-socle- damment du nnmhnanm nutn» hh- 


en général rédigée par le mari seul 1000 francs par mois lorsque Tun des œuvres d’art, des valeurs 
qui est ainsi parfaitement informé des parents assure kri-môma la garde mobilières, épargne investie 
dra revenus de la fortune pereon- et l'éducation d’un enfant non sco- des a ctions ou des obligations, 
nette de son épousé. C e co ntrôle larisé (imposable) ; une entreprise, épargne investie 

obligatoire a été Jugé intolérable — un , minimum vieillesse majoré H«.n« une Tisinp , an commerce 
dans les paye anglo-saxons, qui ont attribué individuellement eans tenk <m un bureau, etc. Il y a très 
admis l’imposition séparée des compte des revenus du conjoint peu d’espèces, bfflets de banque 
conjoints après avoir modifié la Une dizaine d'années seraient sans ou comptes courants «tnng raT 
prise en compte fiscale des charges doute nécessaires pour que cette patTiwminfl Important. 


URANT le septennat précédent, ment de Tesprit d’entreprise qui en 
des formstions « majoritai- découlent 

ras -, et au premier rang Sur un point encore, et Indépen- 


Ut «fMt pt E Tt lt 
«t rupit 
w to oapHal 


d’entre eOra te parti radto 8 l-socie- damment de nombreuses autres dH- 
llste, ont réclamé la création d’une Acuités, notamment en matière d'éva- 
taxation de la fortune sous la forma luation. te projet gouvernemental 
d’un impôt déclaratif à faible taux, semble marquer une différence par 
EHes auraient grand tort de se dé- rapport à des propositions antérleu- 
Juger en combattant te principe de res : dans une interview récente, 
l'impôt aujourd’hui proposé. Doivent- le romtetre du budget a Indiqué que 
sites pour autant se satisfaire des les contribuables possédant un pa- 
projete du nouveau pouvoir ? A tout tri moine égal ou supérieur à rabat- 


les conjsmts 


nciiYBlto politique soit année à son damnent ««putter l'Impôt que , , , - I» moins «TmpoM* quelque, mlseï tement de s millions do francs cour 

tnrmo : pleinement réalisée, elle Pon vent asseoir sot la yaJsnr du MM» tente Mpsign e iTmie po- u ^ les biens personnels établtralentl. 

gerantlralt enfin rêgalltè devant patrimoine? paMkm ne permet Jsnutto de décla™dL ^ ta!r i 

l’impôt de tous les entente et de mon a li rearn de « mttate oetdriataî les besoins de la odleo- En matière dn Ibresllté, comme è ^ 

les couples ds France. “ «, pour atteindre ses propos de toute disposition tasBto- •???" .■*. «? - , cy ~ t “ 

Aux femmes et aux hommes qui w Af XXX ï oWecÜls déclarés, FEtat dlstd - tionneHs. une mesure n'a de eignl- "SU 

noue gouvernent, le eouhalte benne Jï ™ ménages défavorinés floalfon M ds portés que par rap- “ déclaM» qM. par-delà 

chsrre et bon courage, male aussi SLrmfocïr tmver^îSlt S I ' < 5'“* ne *>=* h meeltoa an port » reraemblo au sein duquel ’ÏL, 11 "" 

besueoim dn hnn mvue et d. ràa- «P» 1 ??' S*** 1 ? n P 4 ‘ parairraohe précédent, celle-ci e«e prend Dises, vérllé oremléra “r® de I imposition sur la foraine. 


’ cS'ZZriZ madère Te™,»: qu-ll, cÆSTSi. » Ml^raslre. de cn^e d7m- « ^“ r '™' «b. bmlgnlflent dé. 

ter que certains entants ne «rap- compte des sxpdrianoes étrangères 1 ® I * "P* déW*d»tlM des avoirs position s'anoorderont pour rocon- ” ^^V 1 *,, 11 * t 01 * I” 

SrtoT- è leurs prnmrm plu, ,S£ *5 XZ BM14 ‘ « bMUX - ** “ ® 1 »- - 1 » que le projet eonflrmé per „ c ™ «"* '• 

ne leur an coétenL Elle est sage (*) Inttninor-oonsen. conseiller 'J'®* tL^ tnr 'i , , . L ^ tement égale en montant de le conseil des ministres du S nsp- pnùvnuMdenmpôt n oblige point 

mal. tri» insuffisants : eue ne X "» “d 1101111 * obllgstlora. Iront è rtŒpôfc serin sur Je capital. terni» rassembla plus à un expé- * ™» du capital (outre 

prime pas las Inégalités, elle tesi — - I - dieut qu’au réauttst d'une oiédttar ÎV.P™,®""? p . aribta bmolnblea 


prima pra Ira Inégaltiés, etia tes - 
atténue tout au plus. 

La véritable solution consiste à 
Imposer séparément Ira conjoints 
sans tenir compte du quotient fami- 
lial, à condition toutefois de mettre 
en enivre dans le môme temps une 
véritable politique familiale. Celle-ci 
devrait être fondée notamment sur 
des allocations attribuées sans 
condition de ressources et permet- 
tant d’assurer une réelle compen- 
sation des charges de famille. Cer- 
tains paya étrangère Tont fait; te 
dernier en date étant l'Autriche, 
dirigée par un gouvernement socia- 
liste- Pourquoi la France ne suivraft- 
ette pas & son tour te cours de 
P histoire ? 

Car D ne faut pas se leurre r. En ne 
plafonnant que les parts « enfants », 

4a nouvelle majorité admet que la 
femme d'un milliardaire * vaudra » 
toujours infiniment plus que celte 


mettront pas de mettra en œuvre 
a ne véritable politique de la fa- 
mille ; les femmes et ira enfante du 
quart-monde ne bénéficieront que de 


Par ai Heurs, l'augmentation des 
a taux d’imposition pour les franches 

■' de revenus les plus élevées s'accom 
*•' patinera d’une recrudescence d'aa- 

V tuera gour échapper à l’Impôt De- 
t- vont cet état de fait, plusieurs pays 

étrangers qui avalent adopté des 

V . «meures Identiques ont dû. y tenon - 1 
^ «ar par ta outta . 
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G A U ni V H 1) 


Vf À 


^ aoçap es redfetribnées anx tion d’ensemble sur ta réorganisa- d ‘ évalu ? tJon > taux projetés rte- 
grœqws^d^vtHjsés amo nt ainsi tton «te note fiscalité. L'impôt sur quant bi8n d « M P * 8 répondre à 

«e prélevées entièrement «or fo fortune va donc s’ajouter & d’au- compte tenu de la 

Æ d ^ g ^? g8 . ^ tres taxations, et non, comme cer- ? ib,e «ntablllté de certains types 

agnee ^ m opto lres Indépendam- tains auraient pu le souhaiter, s'y ^ “Pltaw et de patrimoines). 

ment de l'impôt sur te cepOaL substituer. Le maintien ou 

Les effets pervers de nnmôt ■"* * ta J .^ Ialatk>f1 Mr ,B » P h»- 

WfJS.:a - T - 

y5aararg"w ~ S£ SS? 

chauffer avec le carburant qui ■ H apporter de plus fécond, c’est, de 

(Jevialt alimenter sa pompe A «* Staôlto-ïiri^ p ” ™ rtn » 1“ prooéd* 

eao. Ses beootoa si eau n'étant 1*°.»,°. „ déelarsUt, une coraislissnoo pb» 

Irius satlstaita, S s'attelle A U Justmerrt la prôdse. mieux IndlvMusIlsés. ôas 

pompe et tlle de KS muscles le ÏÏ?»?™ ï . .Sï bler» et pstrlmoinss. conrlstassnoe 

ttwaü mécanique auquel n s ^ les déficience, sotorita. contf- 

lenoreé rat brûlant eon fneL ^ nMm 4 WMywr. et «TtoS Xà 

Mate æ s nroadee fatigués ne EJ <,0 " , n *“"* mMitw >“ nmtter. la luÏÏTraratre la tnMta«£ 
pçmont ptua eBectoer leurs " w " ' cala le bénéflee de nmpôt sur le 

tacbes habituelles, par e x e m ple Plus flagrantes encore apparat- fortune pourrait consister dans on 
rentrer les récoltes. iront las difficultés liées à la notion «werott de transparence, plus encore 

m aéopbraUdeB. d'outH de travail. On avait parié *•* transfert» réels et 

d’exemption. Il nrat plus question Immédiate. On a parfois qualifié Hm- 
que d'exonération plafonnée. Même Pôt sur la fortune de «taxe sfatte- 

«ta"» premier temps, la déter- tique -, car il permet d*étabfir un 

mu — _ y. ml nation des taux et abattements P ,U8 «»ct cadastre dra pat rimoine s. 

« rend uns telle distinction peu Impor-, tondement d’une fiscaitté moderne. 

jhhi rinYi aikmw Sa ta rrnrmiii tante. Il n’en demeura pas moins Réduire ta portée du procédé déote- 

Omêt Met. qu’est apparue l’Idée du principe de f®*- te*» au rebours de toute Inqrt- 

-■ ■ — - ■ ta taxation. L’Inflation aidant, on ohton, peut constituer une prime à 

. . . _ P*»* Imaginer toutes les extensions trancMse (les m ontante déctaréa 

tas fictions nom!- pouvant être opposables an ras de 
SBS î mih de oette taxation. Ce déplace- préemption ou de transaotforO. o*rat 

1 ‘ PMtis-a* m ? nlt chanQ * consJ dérab tement la *® Prtver d’un Instru m en t psvfioaM- 

I tte| philosophie de ta mesure et son œœent utile pour réduira fratries et 
— - 1 ■ — équWbre : on passe de l'Imposition évasions sur Issqnsflss. oa te ra*. 

^ ♦“ formes de fortune s'appuient tes véritables tajostfera de 

eu*. MKOf Moord rtadrefatstntloK. acquise à une Imposition plus mon. ta fiscalité françataé, 

_ . . , _ ■ *P , éa de rirriti^ve économique. , 

ComnMen xiarIMra te> ff S». Avec tous tes risques de décotmu». -Ü2v.YS B rt«étad« Oa b4M 


t taie , Ancwsr Si ta iqHItH ie. I 
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DIPLOMATIE 


APRÈS LE DISCOURS DE M. REAGAN SUR LES ARMEMENTS NUCLÉAIRES 


MOSCOU : «pure propagande» i 

(Suite de Ta première page.) un manuel d’instruction parai 
, , BOUS la direction du m ar é chal 

tTrof S nn l tr^c mel în^ 1 « n pas ^ So^olovski H y a une vingtaine 
*“****.. proposit 1 ions -5 e d’années, ce qui justifie le sonp- I 
M. Reagan, estime que le priai- çon de « double jeu » exprimé I 

SW * Encontre de McWi OeîS I 

de « supprimer Te potentiel dé- daté 25-26 octobre). 
p ensi f actuel de VUJLS S. en Le nouveau livre dont parle 
Europe, en gardant intacte l es l’agence Tass répond & ces accu- 
moyens américains de stationne- saüons en a ffirm an t : « ZZ serait 
ment avancé ainsi que Tes sys~ profondément erroné de svbsti- 
tèinœde rni&BÜes sous-marins et tuer à la doctrine militaire des 
le* bombardim nucléaires bri- années 80 les conceptions des 
tanniques et français ». années 60 qui ont figuré dans 

L’agence soviétique affirme les ouvrages théoriques soviéti- 
que ces différents vecteurs assu- ques. » Les auteurs de i 

rent à l’OTAN, pour le nombre toujours selon Tass. so 
de charges nucléaires tirées en qu’au début des années 
une seule fois, un potentiel une Etats - unis, disposant d’une 


ment avancés qui, selon Moscou, militaires b. En revanche, « dans 
font d’ores et déjà équilibre aux les nouvelles conditions des i 
u’U soit besoin pour nées 70 et du début des années 


Washington « regrette la réaction hâtive > de i’agenee Tass 


- de nouveaux conclut l’agence, ta doctrine mi- 

missfies. IttxAre soviétique, loin de parler 

Avant même que soit connu " *“ 


Washington. — Les Soviétiques ne 
Bulent pas de r ■ option zéro - ? 

C’eut bien dommage, déclare-t-on & 

Washington, en feignant la décep- 
tion. Le département d’Etat a publié 
mercredi soir un communiqué de 
circonstance : « Nous regrettons la 
réaction hâtive de t'agence Tass qui 
est malheureusement et fâcheusement 
erronés. Mous espérer» que les 
Soviétiques viendront à accepter la 
nécessité d’un accord basé' sur 
/'égalité... - En fait, M. Reagan ne 

faisait aucune illusion sur Vue- comme 


De notre correspondant 


nées en Europe, atteindre une ■ éga- 
lité à des niveaux plus bas»; 
excellente. On a apprécié l’habileté présentait déjà comme un amoureux fl Convoquer une conférence pour 
du discours, la fermeté et l’aisance de la paix, mais aussi comme un «éduire les risques d’une attaque 
avec lesquelles il a été prononcé homme déterminé à la défendre par surprise ou d’une guerre déclenchée 
(ou plutôt lu sur un écran Invisible), une puissance accrue des Etats-Unis. P 07 erreur. 

Pour la première fois, souligne-t-on, M. Reagan a tenté ensuite de P’ 08 * évidemment le premier point 
M. Reagan a réussi à parler haut et démontrer aux Européens que les °l ul ret ' Bnt surtout l’attention. Dénié- 
fort sans attaquer ou menacer l’Union Etats-Unis sont toujours fidèles aux nager les SS-20 derrière les mon- 
sovlétique. il s’est même offert le principes de l’aJIiance atlantique : tagnes de l’Oural, comme le pro- 
luxe de « comprendre les Inqulé- unité, dissuasion et dialogue. * La posait récemment un porte-parole 
tudes » des pacifistes ouest-euro- politique de F OTAN, a-MI dit. est soviétique ? Carte à l’appui. M. Rea- 
péerts. quitte à leur expliquer cour- fondée sur la mesure et réqultibre. Ben a remarqué que cela mettrait 
grand-père Aucune arme de T OTAN, convention- ■ presque toute r Europe de l'Ouest, 


eue» que son discours recevrait 
Kremlin. 11 s’adressait d’abord 

Européens puis à ses propres McGregory. éditorialiste du Washing- dre à 

comp ^ otes ' Ion Post, découvre une colombe : Selon m rteaoan u» no u v 

SS.. P ™ " . ■»*» 1“ 11 " ava * pas peur ne le nacent l'Europe de l'Ouest, et i 

guerre. Roeeld Reagan e soudaine- a rien en lace pour les neutraliser. 


nucléelre. ne asm jemele las Orendee vtllee — Rome. Athènes. 
1 Europe, sauf pour tépon- Paris > Londres, Bruxelles, Amster- 
dam, Berlin et tant d'autres, — toute 
la Scandinavie, tout le Proche-Orient, 
m foute T Afrique du Mord, dans le 

'naeerrTl'Europe de’ roJLLT™ Il "n> I* "* qui - 


d’Etat Si le président 

enpeur de "‘ÜF’J™ 

Europe et l'Image médiocre donnée fcTsénat. c'est un concert de alne^toue' à’.W* 
dépura quelques mol. par Sa propre Howard Baker, chat de J VSSf . 


Temps nouveaux indiquait que 

verbales, divisions 

poîtrp<n^*^ f SOTféÉo^amdriSj 1X1835 olîteiéaement rèpa- | vememenl) et se poser en Champion 

aux missûes soviétiques à moyen - diées - 


diplomatie. M Reagan voulait dlssl- , a majorité républicaine, y ’a vu un pourquoi, a rappelé le président amé- 

per de mauvaises Impressions (poli- . discours historique ». Sans aller ricaîn. les al]iéTont déSdô 


entre parenthèses, peuvent être 
court délai ». 

Cela dit, sachant que Moscou ne 
t veut pas de sa proposition. M. Rea- 
gan laisse entendre que « l’option 


ne portée , qui seraient démontés 
en échange des missües améri- 
cains prévus pour être déployés 
en Europe» ne permettra pas à 
ces pourparlers d’aboutir. La 
revue ajoutait que le refus des 


aeuis alliés atlantiques donnait 
l’impression que «les auteurs de 
ces propositions ne veulent pas 
de pourparlers, encore moins de 
pourparlers réussis, mais leur 
échec, afin de justifier la pour- 
suite de la course aux arme- 
ments s. 

C’est également ce thème qu’a 


THOMAS FERENCZI. 


référant & un livre récemment 


comité soviétique pour la sécu- 
rité et la coopération. Selon les 
auteurs, <f Vapp arition de 572 nou- 
veaux missües prévus par Ta dou- 
ble décision de l’OTAN boulever- 
sera gravement en faveur de 
t Occident la parité actuelle». 

Ce même ltVre^pftdae. par ail- 
leurs, que la doctrine militaire 
soviétique a changé par rapport 
aux années 60. Les experts amé- 
ricains ont, en effet, souvent 
noté que les affirmations répétées 
des responsables soviétiques, selon 
lesquelles une guerre nucléaire ne 
pourrait avoir de vainqueur, sont 
en contradiction avec les positions 
exposées dans de nombreux ou- 
vrages de doctrine militaire 
soviétique, et en particulier dans 


« L option zéro » 


tique étrangère flottante, maladresses aussi loin, les élus démocrates ont d’installer des missiles de croisière bonno M à écouter dea contro- 
" ’ " " ®® ,n ? u fl ? u ’ apporté leur - soutien - à M. Reagan et des Perahina* capables d’attaln- P re P°«tton» soviétiques. 

" * aPP^clô cette manière de dre TU-R-S.S. -Cette ton* ra/atfira- , 

- prendre la tète d’un désarmement ment limitée ne sert en aucun cas U® ST AD T 

significatif ». Complimenté de la de substitut ou parapluie stratégique 

sorte, le président renforce sa posl- beaucoup plu» grand déployé au- Jft Z ^ 

Son. H pourra défendre un peu moins rteomn rin nno hiiiab Ha rnrsu n^r* al0n * 8 stratégiques ont officielle- 
difflcllement devant le Congrès li 


de la paix. 


A Washington, la réaction a été significatif * 


Selon M. Reagan, les missiles 
soviétiques SS-20, SS-4 et SSS 
qui devraient être démantelés 
dans le cadre de - Toption 
zéro » proposée par Washington 
correspondant à 1100 charges 
nucléaires, qui se décomposant 
ainsi : 

• SS-20 : 250 lanceurs ont 
été dénombrés i ce jour, dont 
180 situés dans la partie occi- 
dentale de TUJLS.S. Ce missile 
mobile, mis en place à partir 
de 1977 et dont le déploiement 
se poursuit au rythme d'un par 
semaine, est porteur de trois 
ogives nucléaires d'une charge 
de quelques centaine» de kilo- 
tonnes. Sa portée est .de 
4 500 kilomètres environ. 

> • SS-* : cw engin, devenu 

opérationnel en 1959, porte à 
1 900 kilomètres une seule 
Charge d’une mégatonne. Le 
parc total est passé de 600 unités 
m 1970 à 290 environ aujour- 
d'hui. 

• SS-S : mis en place à par- 
tir de 1961, Il porte à environ 
4 000 kilomètres une charge 
d’une mégatonne. On en 
compterait 60 aujourd’hui, le 


Du côté occidental, aucun mis- 
sile comparable n'existe dans 
7 arsenal de rOTAN, puisque, 
comme Ta rappelé U. Reagan, 
les Etats-Unis ont démantelé, H 
y a plus de quinze ans, leur 
damier engin à portés Intermé- 
diaire en Europe. (Il s'agissait 
alors des Thor et Jupiter Ins- 
tallés en Turquie, en Italie et 
en Grande-Bretagne.) En revan- 
che, la Grande-Bretagne et la 
France disposent de vecteurs en 
propre que ragence Tass chiffre 
à 162 (mais en y incluant les 
avions St les- missiles lancés 
de août-marins ). 

L’o pilon zéro proposée par 
U. Reagan signalerait la renon- 
ciation Je rOTAN à Installer 
dans cinq pays européens, à 
partir de la fin de 1983, comme 
H a été décidé en décembre 
1979, 108 missiles balistiques 
Perahfng-2 (portant une charge 
& 1 800 kilomètres) et 464 mis- 
siles de croisière (avions sans 
pilote portant une charge à 
2 400 kilomètres). 


dessus de nos aillés de T OTAN. Cela - hn _ ri T H n __ .. _ , 

tourné plutôt m lieu tria entre le a Iœ „ START (Strategie 

programme stratégique, terras tetereonf/nentttes e m Buts- T "Ï2. -SL. 11 ! 

“* ■ “■ • -E?". “ïï,. maCer 


et de 

Selon le porte-parole de la Maison 

Blanche, M. Reagan a été - extrême- aux craintes des Européens à pro- 
menf heureux des premières réac- pos de la -guerre limitée», laissant 
. a Europe. Heu- entendre que, si un conflit atomique 


SALT (Strategie Arms Limitation 
volonté 

diminuer le nombre. Si Wash- 
ington s’y engage lentement, c’est 


tïons», notamment ( 
reine sans doute, m 
pas surpris. Ce discours 
grande mise en scène avec des fuites 
parfaitement organisées. Le «mes- 
sage historique» était commenté en 
long et en large dans la presse occi- 
dentale avant mémo d'être délivré à 
M. Brejnev. 35 000 dollars avaient été 
dépensés par le gouvernement fédé- 
ral pour le diffuser aux quatre coins 
du monde. Grèce à un satellite, 
même le Pérou, ta Jordanie, le 
Kenya Bt le Bangladesh pouvaient 

‘"'S* f *» du da l'OTAN "in du"'dta"^ "'«"«Sina de TEal .plue du dhri- 

National Press Club de Washington. tega de3 gg^g SS-4 et SS-5 sovié- 8 ' 0na dB eo^,ba, B ua t out es les 
Chaque paragraphe de ce discours tiques- 1 forces alliées le jour du débarque- 

a «é t»s6. Chaque phrase cisrtSe. « 0 ' uwir dM négociant»» sur tea m ' w m «wmandm .. Eahco à dira 
Cala commence par tes extraits d'une ^moment, nucléaires intereontlnen- due les EatMJnla pourraient eut 
lettra écrite i M. Brejnev en avnl Uux . rf4s posaiUo rannéa «d» 1 rédu ira leur présence militaire 
dernier. Le préaidant américain s'y prochaine . pour arriver 
réduction substantielle * 


déceptions passées» 
pensable du département d'Etat a 
fait savoir mercredi que MM. Haig 
réuniraient les 26 et 
27 janvier prochain à Genève pour 
parler de la reprise de ces négo- 
ciions, Interrompues depuis 1979. 

La troisième proposition de 
M. Reagan (réduire les forces 
conventionnelles en Europe) a été 
T) U Àmnuter"te déploiement des mie- i" 0 *?» p8r ™ e ""“9é : l'Union 


les Etats-Unis utiliseraient aussi leurs 
armes Intercontinentales et engage- 
raient donc leur propre territoire dans IT^Qromvlio 
la bataille. y 

Quatre praposrtions 

Ces principes étant posés, le pré- 
sident américain a fait quatre pro- 
positions à M. Brejnev 


ailes de croisière et des Perahlng* ^"“î™ au|ourd'hul 


La position du chancelier Schmidt est renforcée face à M. Brejnev 


Bonn. — Selon le chancelier n e no t re corresoondant ll ^ erA P 35 - 105 Pershing-2 améri- 
Schmidt, les propos de M. Reagan ue noTre corresponoanr et Ieg de croisière 

constituent « une bonne base » ^ seront donc mis en place sur le 

pour _lee diecuækms _qui vont territotre européen.. Le .chancelier 


L’ASSEMBLÉE DE L’ONU 
DB4AE)E DE NOUVEAU 
E « RETRAIT IMMÉDIAT » 
DES TROUPES ÉTRANGÈRES 
D’AFGHANISTAN 


de l’ONU a demandé de nouveau, 
mercredi 18 novembre, «le re- 
trait immédiat des troupes étran - ! 


3) S'entendra sur une diminution U,quiét0r Prématurément tes alliés. 


des forces conventionnelles statfon- 


ROBERT SOLÉ. 


président américain a P« 

adopté b fanante magique de SJS’jâuJ’^iï^SïïStlStî <pMS la prise en 

a l'option zéro >, te cfaeî du g ou- eenmte des potentiels nucléaires 

vainement de teRJ-A. se rtouve *> veuiBent déjà dévoi- de pranœ et de la Grande- 

beaucoup plus à l'aise face A . . Bretagne dans la négociation. 

•m 1 Brejnev. Aevcc discrétion mais Certains ne sfco deman dent pas _ , , , . 

S* tov.'nîœ^alirSsSiSsdt moins si te chut du Kremlin Dsns te doma toe économique, 
i SmS qun avait n'apporteia pas dans s« bagges *SS. Œ SK. a I S 

beaucoup contribué au change- ™ «surprise» aœ«ptMe d'en- dS, 

ment qui vient d'intervenîtdSs ooursger dans la BJP JL les parti- mgnsturedes accords lies cmn- 
lo c+r-atAtridu a* Wïuihhqirtnn ■m.tw du mouvement de la paix. Plfi*es prévoyant la construction 

Si!^ comme Æ^deTgSîs tfy gazoduc qui relierait la SI- 

attendent, il 'devait s’agird'ime à ramope occidentale, 

qui se trouvait mertuedi a Bonn, ««ioii rénovée du « moratoire i E nfin , au chapitre des relations 
a foqrni au ohanç ejler l'o ccasum purement libérâtes, M. Schmidt 

de réagir immédlatament. A la Ss^SSeŒlSr temaSmd n™ sonlèveia, une fois de plus, te 
c onfére nce de presse donnée en ^ que ruidrorovléti- ““ é* quelques cent mille ci- 

«mmun avec te premier ;mlnlstoe ^ conserverÏÏTl'esîSSei de ses to»œ soviétiqros dwigtoe SDe- 
dhîïSlS^étSi «S l£ fetes. SS r M, ..rattet resterait 
nouvelles ptopositkms de Wash- 
ington, a-t-ü dit, représentent 


f. Allemands, avons 

aoiütaxti et demandé ». A l’adresse 
de son propre parti et, plus géné- 


Queb objectifs î 


râlement, du mouvement part- tMs 
liste, M. Schmidt a ajouté : 

« Cela confirme ce que fai ton- . — nw » HU1= j™»- 

fours dit à bie ndes gens dans le tables contacte entre Moscou et sBfle & réchauffer l’atmosphère 


cipale 

pas mal de temps 11 est géants ottest-AQemends. S’ils vont 
ipé par Tabsence de vèri- donc s’employer autant que pos- 


nétend pas Internationale, conscients du fait 
1 envisage que pour les Américains, la dé- 


monde, y compris mon propre Washington. S’il ne 

public ici : Bpnald Reagan est être un médiateur; _ 

un h omme qui, au fond de son cependant de Jouer le rôle d’un, tient» reste indivisible. 
Si1SS’ 1 , “Ær.’ ! d1 ^ *— Le visite de M. Brei 

re^oeiçr oneore. » Mmp<SrooB teîa rencontre de SS®Æ^‘<tai2 M lteu'- m 

SI le gouvernement de Bonn Bonn tient en partie à la pemon- 
ergt avoir nuroué deo points ïïuté SSS? J* i 

précieux «ai infléchissant l attl- pan ts. MM. Brejnev et Gxomyfeo 
rode des Américains et en tes Km cMAMIlU 3ohmidt^ et to- 

ame nant à mieux tenir compte ibtSr dTK^S,,1oMSsetteSr S. * «Ss 

des préoccuiratinns earrapêenneo. te scène mendie depuis bien plus îSiméraii MriS’des mi»?' 

on ne * lait quand même pas longtemps mie lesdirigeanta de drJSSUT 

trop {TiHuskm sur les bords du la plupart des autres pays ; en 

■Bhin. Il paraît clair que les déirit de tout ce qui les sépare, fis SSS^l’Wttanto 

proposition du président Rmgui ont appris à se respecter. Aussi SrSîits^îwïS^Jfnttas 

ne changent nen au fond du l’un des premiers buts du chance- J? 

problème. L’option zéro était déjà lier est-U de promouvoir un fL.?? 

incluse dans la double résolution contact entre te vieux leader dû S?®? 

de L’OTAN de lf», palsque dans Kremlin et le nouveau président a 5£ d în JÏÎ toÏ 

le cas dhme négociation réussie des Etats-Unis. Comme fi vient dé X^’E’îtSSL® 1 ™ û encoura ® è 
k propos des euro-nfissDes, la 'le déclarer lul-meme, ML Schmidt mnaa,avea ‘ 
mise en place de PereWng 2 et de croit que tes deux hommes auront H est vrai que M. 9obl comme 
missiles de croisière en Europe, ainsi l’occasion, de constater qu’fis m jstxauss doivent eux «««*! ren- 
n’anzait pas lieu. ne se trouvent pas en face d'un contrer le chef du EJ^mltn. Fen- 

Qooi qu'il si soit, 1e chancelier foudre de guerre. sant qu’fia seront peut-être au 

-va maintenant se consavrer à Bonn veut aussi convaincre les pouvoir dans .un avenir plus ou 
préparer ses entretiens avec Soviétiques que les pa-ye de moins proche, fia ne tiennent 
v Brejnev. Comme M. Schmidt rOTAN n'aseoupllront en aucune tviart if ^s faghent pas à tncammo- 
attend de cette visite un gain de manière la c double résolution » der te leader soviétique, 
prestige dont.fi a bien besoin, 11 de 1979. SI un accord sur tes fu- . 
prend soin de ne pas éveiller dans sées & moyenne portée n’ inter- ' JEAH Vf ETZ. 


trois pays non alignés. La résolu- 
hrti « demande également à foutes 
les parties intéressées tfeeuorer 
pour aboutir d’urgence à une 
solution politique {.-) et à la 
création des conditions néces- 
saires, qui permettraient aux 
réfugiés afghans de retourner de 
leur plein gré dans leurs foyers, 
en toute sécurité et dans Thon - 


fique «ta préservation de la' sou- 
veraineté, de Vintégrité territo- 
riale de P* Afghanistan», et «te 
droit du peuple afghan à décider 
lui-même de la forme de son 
gouvernement et de choisir son 


i contrainte de Vexté- 
r uelque forme que ce 

Ont voté contre, l’Afghanistan, 
Angola, la Bulgarie, la Biélo- 
russie, Cuba, la Tchécoslovaquie, 
la République démocratique du 
Yémen (Yémen du Sud), l’Ethio- 

la RJ).A-, la Grenade, la 

jrie, 1e Laos, la Libye, Mada- 

gascar, la Mongolie, le Mozam- 
bique, la Bologne, Sao-Tomé-et- 
■''rîneipe, TCJ.RJSJS., les Seychelles, 
i Syrie, l'Ukraine et le Vietnam. 
Une résolution dans le même 

sens avait été adoptée en 

par 112 voix cancre 22 et 12 


• M. Meir Rosenne, ambas- 
sadeur d’Israël en France, a fait, 
mercredi 18 novembre, au Palais 
da Luxembourg; sous la prési- 
dence de M. Henri Caillavet, 
sénateur du Lot-et-Garonne, pré- 
sident du groupe sénatorial d’ami- 
tié France-Israël, et en présence 
de M. Alain Poher, président du 
Sénat une conférence sur « le 

de paix an Proche- 

it». L’ambassadeur a estimé 

que le plan saoudien est une 
a recette pour Za liquidation de 
rstat ^Israël », et vise à « sa- 
boter » 1e processus de paix en- 
tante & Camp David, a a regretté 
les prises de position de l’Europe, 
& Venise et à Luxembourg, et 
dénoncé r« équivoque > 
politique de Ryad. 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


Un budget plus social pour le Quai d'Orsay 

I a budget présenté cette Le budget des relations esté- doubler progressivement son aide 
armée sous le titre de < Relations rieuxes 1981 fait d’ailleurs la part au développement. 
extérieures s englobe celui du belle à l’emploi, avec deux cent Les Français à l’étranger, (pii 
Quai d’Orsay proprement dit et cinquante emplois nouveaux étaient les grands bénéficiaire* 

celui du « ministère délégué » de (presque tous à l’étranger), du précédent budget (+ 31 %) 

ia coopération qui en était dis- Compte tenu des deux cents em- reçoivent encore des crédit* 

tincfc les années précédentes. pk>is déjà inscrits dans le col- substantiels (+ 24 %). Ceux de 

irésentation est parement lectif de juillet dernier le budget l’action sociale, en particulier, 

a ; l’intégration des ser- 1932 rattrapera parti e ll em ent le sont en hausse de 27,8 %. 


vices ne sera réalisée que l'an retard accumulé sur le précédent La grande sacrifiée est 

prochain. La discussion des deux gouvernement dans la réalisa- direction des relaations cultu- 

budgets a cependant bien au tkm d’un « plan de redressement » râles, scientifiques et techniques. 

cours de sixièmes séances. adopté en 1976, amorcé dans le Sa part du budget du « Quai », 

min montant de 7 milliards- budget 1978 et, abandonné en en baisse constante députe plu- 

181 millions 400000 F ; le budget cours de route. H sera ainsi réa- sieurs années, tombe, en 1982, à 

du Quai d'Orsay progresse de lisé à 60 %■ 41,2 %. Avec une hausse des cné- 

20,25 % par rapport au précédent Dix emplois nouveaux de gar- dits de 17,1 %, on peut se 
(contre 134. % pour 1981 sur des sont créés et il aura fallu d em a n der comment las actions 

1980) (1). Ce record ne doit faire l’assassinat de l’ambassadeur en cours seront menées & bien. 

illusion. H est très inférieur à la Louis Ddamare à Beyrouth pour Un certain effort est cependant 

progression moyenne du budget que la Bue de Rivoli, étemel fait dans l’audio visuel avec la 

de l’Etat : 27,5 %. La différence, adversaire du Quai, accepte une mise en place d’un programme 

plus de sept points, est, elle aussi, « rallonge > d’un mai Ion et demi de télévision en français 

un record dans l’histoire récente, de flancs pour la sécurité et un Tunisie, 

Le budget du Quai d’Orsay plonge programme d’équipe m ent des Les crédits du service de »nxse 
«tasi nettement «a-ÿjwm, ta ïntateadea en voiture, blnuiê<ra. et^t£££?tlm 
seufi de 1 %, niveau où les préce- Dans les actions à l’étranger, ^ traités. L’augmentation nré- 
dente mintetoes s'efforçaient de se les contributions internationales vue (environ 4 %> doit cependant 
maintenir, et tombe à 0,91 % sont bien traitées, avec une être corrigée puisque la plus 

La même remarque peut être augmentation globale de 30,6 %, grosse operation en cours, la 

faite Pour la coopération qui calculée en francs fl est vrai, et constxoction de l’émetteur de 

r se de 4 millia rds 109 millions qui se trouve sensiblement Guyane sur lequel de eraxvds 

4 m i l l ia r ds 897 milli o n s, en amputée par la dévalorisation de espoirs sont fondés pour faire 

progression de 19,18 %. la monnaie française depuis un entendre la voix de la France en 

Force est de reconnaître que an, après conversion en cent qua- Amérique latine, est inscrite à un 


Suède 


c BK «PETITA...» 

Stockholm (AFP., AJ 3 .}. — 

Un hélicoptère suédois, gui par- 
ticipait è des exercices de lutte 
anti-sous-marine dans les eaux 
territoriales de la Baltique, a 
accroché, mardi soir 17 novem- 
bre, la superstructure d’un sous- 
marin étranger. L’appareil, en 
mission de routine au large de 
la cote est, venait de descendre 
un hydroplane dans l’eau lorsque 
le c&ble heurta le sous-marin. 

L’hélicoptère tut déséquilibré 
mais réussit d so dégager. La 
nationalité du sous-marin n’a pu 
être Identifiée, déclarent les 
autorités suédoises. Cet Incident 
est i rapprocher de celui sur- 
venu fin octobre, lorsqu'un soos- 
marln soviétique s'es! échoué 
dons une zone militaire. 


Irlande du Nord 

Le pasteur Paisley confirme le mot d’ordre 
de grève générale pour le 23 novembre 

Des manifestations sont prévues dans les villes 

De notre envoyée spéciale 

Belttot. — Alors que le gouverne- bien déclarer, haut et Ion, qu'il V* 
mjTSr.anntqua envoyait II* cents rendra le « 

parachutistes en renfort en Ulster lancer de v f rt “ " 
dana la zone frontalière avec la guerre amie r^T- 

République d’Irlande, le ponce a été vraie guerre so» menée conm nRA 
état d’alerte dana toute le moment est venu d’agir ou ne 


ces chiffres, jusqu’à présent mis rante monnaies (et surtout le autre chapitre, celui des inves- 
en avant par les syndicats pour dollar) sur les cent cinquante tissements. L’émetteur entrera en 
déplorer la faiblesse des crédits dont use le cotps diplomatique. Ce service en 1984. Il reste que, glo- 
tte leur ministère, perdent cette sont, pins spécialement, les contri- baJemèht, les subventions aux 
armée une part de leux signifl- butions volontaires aux orga- émission s de radio vers F 

cation. Le gouvernement Mauroy nismes des Nations nntot tels que ne sont mémo pas ac 

a dressé un budget de guerre le Programme pour le développe- (22 210 MO F contre 22 500 000 F 
contre 1e chômage dans lequel ment (P.N.U.D.), le Programme en 1981). 

une administration comme celle alimentaire mondial, le haut L M ran-fn kutw mn yPTu; radio- 
du Quai d’Orsay ne pouvait, par commissariat pour les réfugiés, phoniques de la France, pourtant 

nature, se tailler une grande etc. (+ 39 %). Le gouvernement très efficaces quand ils sont intel- 

place- tient à marquer sa volonté de ligement employés, avait suscité 

i les années passées de vives cri- 


Espagne 

WQUÛUtë 
DANS IE MHJEUX DE PRES 
APRÈS U LOURDE 
CONDAMNATION 
D'UN J0URNA1M 

(De notre correspondant ) 


RÉUNIS EN CONGRÈS A CASABLANCA 


Les représentants des villes jumelées 
lancent nn appel solennel aux chefs d'Etat 
en faveur du désarmement 

De notre envoyé spécia4 

Casablanca. — Le dixième tien que la F.M.V.J. serait char - 
congrès de la Fédération mondiale gée de mettre sur pied, une con- 
des villes jumelées s’est réuni du vention déffrrtaram* le statut des 
dimanche 15 au mercredi 18 OXN.G., 

novembre à Casablanca, où il a Quant à ia situation intérieure 
rassemblé quelque trois mille du Maroc, dont l’examen ne pou- 
délégués — principalement des vait évidemment figurer à l’or- 
éius locaux — venus de cm- dre du jour du congrès (Tune 
qu&nte-quatoe paya. Comme il organisation, qui s’est fixé comme 
est d’usage, tes instances interna- règle de ne pas tenir compte de 
tàonales de la P-M.VJ. ont été ce genre de considérations, elle 
renouvelées à cette occasion : a tout de même été évoquée lors 
M. Tiemo Galvan. maire de de la conférence de presse finale. 
Madrid, a succédé ' à M. Diego H a, en effet, été indiqué que 
Novelli, maire de Turin, à la pin- MM. Bressand et Novelli avaient 


que la Grande-Bretagne, l’Alle- 
magne fédérale et l’Italie, consa- 
crent à la même activité. Le gou- 
vernement en est, dit-on, 
conscient et prépare une refonte 
complète du système. 

Le budget des relations exté- 
rieures pour 1982 est, en somme, 
un budget d’action sociale pins 
que d'action diplomatique. Sans 
doute le gouvernement a-t-il dû 
tenir compte d’une conjoncture 
économique et sociale difficile 
mais le c redressement» promis 
depuis cinq ans dans un domaine, 
la diplomatie qui devrait être 
prioritaire pour un pays qui tient 
a sa vocation mondiale, est enco 
& faire. 

MAURICE DELARUE. 

(1) Ia progression est légèrement 
supérieure — 20,4 % — ai l’on 
retire des relations extérieures 
l'« enveloppe rechercha » qui est. < 

fait, un budget " 

odenttfiqu 


gnol Xavier Vinader a été 


noua nwar- 

_. „ te lelre •). - 

. initiatives, jusqu’à nouvel ordre, 
sont pas considérées comme sub- 
,„ ._.s'tv8s en Ulster. Ceci, quoi qu’en 

ordre». Des brigades pense le secrétaire d’Etat à l'Irlande 


la province le mercredi 18 no- mounr ; nous agirons 

vembre. Les permissions ont été rons en tentant 

suspendues ; le personnel adminis- 

tratif et réserviste de la Royal Ulster 
Constabuiary est mobilisé pour 

maintien de l’ordre. Des briga — P „ . , 

d'intervention spéciales ont été cons- du Nord. M. James Prier, qui dédis, 
tttuées, et la police lance des appels raït mercredi que « les minces prh 
à la population pour tenter d’obtenir vées .n’ont pas de place osna Je 
concours. Mobilisation contre société 
la campagnB que poursuit l'IRA sans La décision de Londres d envoyer 
désemparer et qui fait, chaque jour des renforts militaires, qui visait a 
ou presque, une victime de plus, calmer la communauté protestant e, a 
avec une prédilection ces temps-ci été diversement accueillie. M. James 
pour les membres de rUtoter Défoncé Motyneux, leader du parti unlortste 


Régiment, le corps auxiliaire 
l’armée 7 Ou bien mobilisation contre 
le danger que tait peser sur la 
communauté cathoUque la menace 
d'intervention des milices privées 
unionistes ? 


officiel, prenant acte de oe geste, 
s’est prononcé pour un report de 
deux semaines de l'ultimatum lancé 
la veille aux autorités britanniques. 

Le pasteur Patel ey, qui dirige le 
deuxième grand parti unioniste, ne 
voulant, pour sa part, rien entendre. 


*-5= ‘SJLZE: 

« contre les deux bien sur, mais ...... „„ 

lu choses /m sont pas aussi simples “• Bèrôr*. j^rlundijrans 


<r, «b.) M », ambiguïté. On * “ '*’■ *. ° ° roi ? l ° 6 

Ignore» pour rinstant à la RUC om * 


qu’est la trolsfèma force que 
les loyalistes menacent de faire 
intervenir et quelles sont ses inter»- 


de 20 militons de 

r«&udteaci& nacios 

ridiction spéciale chargée des 
délits de terrorisme. 

Bu décembre 1979, M. Vinader 
publiait, dans la revue Intervm, 
de Madrid, deux reportages 
consacrés aux groupes armés 
« ultras » qui opèrent dans la 
région de Bilbao. Peu après la 
publication des articles, deux 
qui y étaient 


ces deux meurtres. 


< Petif-fifre 


s'agit-n que d e 


dans toutes les villes de fa province 
des manifestations avec défilés des 
miliciens en armas, tout cela ne 
devant, bien entendu, pas sortir du 
cadre de la légalité. 

Le mot d’ordre de grève a déjà 


de la presse. — Th. M. 


comités de quartier qui spislsnt pour !« «f « *> 

but de ressembla les Informations wdté - 1 uI - 1 ■“ "“J*-. P™«« 
et de tadmm la ttobe de la ponce., ■"»* une quasi-paralys» d. le 
avance M. Henne. sam prétendra étra Province. Me» l'absence d objecHb 
comralrcenl Et quend on lui demande uoncrets. bien que rien n ait «6 
pourquoi le ponce e laissé déniât. P*»*' P“» “ faveur d un arrêt 
hindi soir, sbr cents mlUciens Sens “ de ““t" durée. 

tes rues d’EnnisJIken, une bourgade L’Initiative du pasteur Paisley nen 
du sud de la province, n répond P™™* P* 8 n» 1 *» *'**• »P«ctacu- 
qu’elle n’avait pas de motif dTntor- iairB « historique. L’expérience a 
venir : « Cee hommes ne réclamaient montrt qua son parti, s’il rassemble 
que rordre. Ils n’étalent pas armés. • 80 P*" 0 * 8 électorale, ne contrôle 

Ils ne portaient effectivement — m 888 ô,B ^ teurs môma 508 
et même pas tous — que cagoule membres actifs en temps de crise, 
et bsttie dress. et les réprimer pour c>88 ‘ ***** du P»«our Paisley que 
le type d’ordre quTls entendent faire te communauté protestante resserre 
régner aurait été leur faire un procès ,8B à ^“8 fols qu’eüe se 

d’intention. se * menacée. 

En clair, le pasteur Parâtey peut -CLAIRE TRfAM. 


apéctellêées. des dirigeants socialietes récem- 

Certaines faisaient partie du ment poursuivis après la décla- 
<*hajw > de réflexion traditionnel ration de HCT-SF-P. sur la 
des élus munteipaux (jumelage, politique saharienne de Rabat, 
promotion communale) ou de la Cette intervention n’ayant pas 
FM. VJ. (éducation MH-ng n* pro- été couronnée de succès, a indi- 
xnotkra de la femme). d’an- qué M. Jean Offredo, nouveau 
très devaient davantage à l’actua- secrétaire général de la FJILVJ, 
Utê internationale, en particoher la direction, des villes jumelées 
celle qui s’est intéressée à la se sentait désormais libre d’en 
paix et au désarmement. Un parler. 

«appel de Casablanca» a été Pour la FMVJ, réussir 
lancé à ce sujet, au nom du congrès de Casablanca était tn- 
cangrès et sous une forme volbntai- dtepensaWe. L’importance des 
xenmt «ntenneite , Par M. NovellL délégations, leur diversité géo- 
A « ceux qui ont entre leurs moins graphique et îXJÜtique, aura 
tes dés de la guerre », le président sans doute rassuré ses diri 
sortant assure qu’efl est impos- Ceux-ci tenaient, en el 
sOrie de croire que l’équiUbre de la preuve de la vttaltté et 

la terreur engendre la paix». l’audience d’une organisation 
L’appel se conclut par la demande à laquelle 1e nouveau goureme- 
de rencontres entre chefs d’Etat usent français pa ra issait, Jns~ 
a pour arrêter te course aux qu alors, faire plutôt grise mine, 
armements ». avec toutes tes conséquences 

TTn rioo nwenieew qu’une telle attitude pourrait 

avoir en matière de subvwitions 
&t^nat^«mn-gouveraemm- ^ ^ {ac nités diverses. Le fait 
W» M- Pierre Mauroy ait Tait 
savoir que la vffle de une. était 
^ candidate pour accueillir 1e 

rencontre ont au opte une restau- chain «merès 
tton, dans laquelle ils demandent 

à l’ONU de préparer, en liMson apaiser^ces aianneS; 


» tm organisme de coordtoa- 


BERNARD BR1GOULEIX. 


Brésil 


Nîccirqgug 


M. KISSINGER a ÉrÉ sévèrement CHAHUTÉ | Managua alerte r ONU sur de < sérieuses menâtes > 


PAR DES ÉTUDIANTS DANS LA CAPITALE 


le mercredi 18 ntn 


mbre, virtuelle- cette conférence. Dos centaines 


süia, l’ancien secrétaire d’Etat unlTOxsttalie, Pampécfaxlent de qnifi- 
smérlcaltv, M. Henry 'KiBstngex. ter les bâti me nts de t'unir* 

[oltté le De nombreux diplomates ont 
mercredi ta«6 son sort, notamment l’am- 


p résident Joao Xlguezeido, s’était Av bout d’une heure do négoefo- 
xeadu, le matin, à l'université de tlona un fourgon de pdlee a péné- 
Brasllla pour y prononcer une tré à l’intérieur mime du bâtiment. 

zslatloiu tnteraa- M. Klstincer y est monté, mus les 


Nous voulons des crédits poux 



tin point semble avoir particvlUr- 
t Indisposé la population estu- 


talre d’Etat américain devait 
voir un cachet d’environ 15 09e dol- 
lars pour cette seule conférence, 
alors que professeurs et étudiants se 
plaignent du manque de crédits 


de Pei 

grève députe le début de la sen 
dernière, dans tout te paya. 


Chili 

AÏÏ9TAÏÏ 
CONTRE DE HAUTES 
PEKOMAUtâ DU RlGM 

Santiago. — (AJ’JJ — Des 


venant des États-Unis 

Dans une lettre adressée le mardi 17 novembre an chef de 
TEtat hondurien, le général Policarpo Paz. le chef de la junte 
sa ndinîs te du gouvernement, le commandant Daniel Ortega, alerte 
ce pays voisin du Nicaragua an sujet d'un complot visant à 
déclencher une guerre mitre Tegucigalpa et Managua. Le dédie 
serait une attaque menée contre le Honduras par des éléments 
de l’ ancienne garde n ationale d'Anastasio -Somoza portant 
l’uniforme de la nouvelle armée révolutionnaire sandiniste. 

Pc son côté, M. Sergio Ramirez, membre de la junte du 
gouvernement de Managua, a rappelé que l’année nicaraguayenne 
est en état d'alerte permanente. 

Un c o mmuni qué officiel sandiniste a fait connaître, le 
18 novembre, que le poste frontière de Guasanle, an nord du pays, 
a été attaqué, an début de cette semaine, par des éléments de 
1 armée hondurienne. Ce serait le second incident de ce genre en 
huit jours. 

Enfin, six opposants au régime révolutionnaire de Managua 
ont été tués an cours d’affrontements avec les forces sandinlstee 
dans le nmd du pays, annonce-t-on, officiellement, ce jeudi 19 an 
Nicaragua. Quatre soldats ont été blessés. 

De notre correspondante 
^ i J avfer tolre, reçoit mille avions et hSi- 

le‘^é U nn '?lÊ^‘dfÆS ÏS2 cozaeo-soc*- 


Oyacedd Sindair, chef d’état- 
major de la présidence chilienne. 
Trois poücie r a qui gardaient le 


De notre correspondant Curzîo MALAPARTE 

Naples, 8 novembre 1943. - Ici, la bouffonnerie côtoie l'horreur, et l’horreur le lyrisme. On assiste à des combats de rue 
pour un cadavre. Les enfants pillent, se vendent Chacun trouve dans la guerre la Justification de sa propre déchéance. 
Dans Naples "libérée', on ne se bat plus pour la liberté mais pour la Peau. Cette sale Peau ! ^ 

Quarante ans après, voici l’incroyable vérité, voici 

LA PEAU y 

Un film de ULIANA CAVANI, avec MARCELLO MASTROIANNI, BURT LANCASTER 
et CLAUDIA CARDINALE. 

Sortie le 25 novembre. 


sont morts des suites de 1er 

blessures, a indiqué, le mercredi 
18 novembre, à Santiago, l'agence 
de presse semi-officielle Orbe. 

On rappelle que, le 8 novembre 
d ern i er , le président de la Cour 
suprême de justice, M. Israël Bor- 
ques, a été blessé par balte alors 

S U se déplaçait en voiture dans 
capitale. Le 10 novembre^ d’autre 
part, quatre militants du Mou- 
vement de la gauche zévohxtion- 


s 'apprêtaient, selon ces 

i & attaquer la résidence du minis- 
tre des affaires étrangères, 
[ M. René ïtajae. 


tetfti 



SSnSsS» «Sfaïï 1 ■*“““« à investir TAmé- 
^e^tuelle action msittaire ccSe 

tfîraffïtSiSfirï 

tmaaKddttuammt taira cTBtat am&riSaSl 

* r dnmiJlLZ£ V !? Tiq '‘ e caltTa!e SS «M action destinée éS 
a du Nicaragua e. Müer m â y. 

Raigrelant que le Nicaragua a 

récemment exposé, devant l’As- ** Pène , tfEscoto, qui salue ma. 
s emb l é e génér a le de l’ONU, le P 8 ? 5 *^ 8 ^ déclaration franco- 
plan de paix de l'apposition sal- mexicaine sur le Salvador, de- 
vadaEfcnne, te Père d’Escoto man q e au Conseil de sécurité de 
éent : c Nous avons observé avec SF 611 * 1 ^ 8 conscience d’une situsb- 
vne grande inquiétude, ces der- r 00 « affecte la paix interna- 

rdères semaines, vue série de dé- ». Répondant aux questions 

veloppementx et de déclarations J™»listes. M. Chamnrro * 
provenant d’importants respon- indique que le Nicaragua ntes* 
sables américains qui, non seule- ÿ 041 * P 85 te possibilité de detaaa- 
ment, accroissent les difficultés d ? r débat du Consefi de 
sur la voie (Tune solution poli- s t2 mtÉ i sar sttaatlon qqL 
tique au Salvador, mais eonsti- affirme- t-ü, peut un jour âfixm- 
tuent de sérieuses menaces pour c M 8r aise du genre db 

le Nicaragua .» lie ministre nica- du Proche-Orient, 

raguayen a déclaré totalement ^.Interrogé sur l’éventualité 
fausses tes informations selon tkms 831 Nicaragua, U. Cbamosxo 
lesquelles son gouvernement ara- & qu’elles étaient peévaa ^ 

vttame Tes insurgés salvadoriens, ESHLr 985 * “ «mpegne Warferela 
accueille des centaines de commençant en 1984. 
c on se i llers cu bai n s sur son terri- MtGOIX UJHUliUL 
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ASIE 


■ihMIfM. 


Cambodge 

M. Son Sann se tiendrait à l'écart du cabinet 
d'opposition au régime Heng Samrin 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. - Les trois compo- 
santes de la résistance cambod- 
gienne vont-elles' Former sons peu un 
gouvernement de coalition ? Au 
terme de la neuvième réunion du co- 
mité had hoc qu’elles avaient créé & 
cct effet lors de leur sommet de Sin- 
gapour, un communiqué conjoint a 
fait état, le 14 novembre, d'un ac- 
cord - à quelques réserves près - 
sur la composition, la structure et la 
plate-forme politique dudit gouver- 
nement. Il ne resterait donc qu’à 
partager les portefeuilles ministé- 
riels entre les opposants au régime 
provietnamien de Phnora-penh. 


renouer, un jour, le nécessaire dialo- 
gue avec Hanoi- 

Or. jusqu’à preuve du contraire, 
le jeu diplomatique de r ASEAN, 
ces derniers mois, a plutôt servi les 
intérêts des Khmers rouges qui n’ont 
rien cédé sur l’essentiel de leurs re- 
vendications. En dépit de certaines 
apparences, Pékin n’a pas renoncé, 
aux yeux de nombreux observateurs, 
à * mettre tous ses œufs dans le 
même panier -, celui des gens de Pol 
Pot. 


l éKt fchW w meBXfe 




Japon 


Le gouvernement et le patronat paraissent décidés 
à développer une industrie d’armement tournée vers l’exportation a 


Le comité had hoc. lors de sa pré- 
cédente réunion, avait accepté 

- avec certaines réserves ». les 

- quaire principes politiques - mis 
en avam par les Khmers rouges, qui 
prévoient notamment un égal par- 
tage du pouvoir. ML Son Sann, prési- 
dent du Front national de libération 
du peuple khmer (F.N.L.P.K.). qui 
réclamait pour les siens la majorité 
des portefeuilles ministériels, a donc 
décidé de se tenir personnellement à 
l’écart de ce gouvernement de coali- 
tion qu’il devait diriger. Les pres- 
sions qu’exercent sur lui les pays de 
l'Association des nations de l’Asie 
du Sud-Est (ASEAN) (1), et sin- 
gulièrement la Thaïlande, ne l’ont 
pas, jusqu’à maintenant, conduit à 
assouplir sa position. 

M. Suppiah Dbanabalan, ministre 


i invité M. Son Sann à faire preuve 
de réalisme. « Il ne peut pas atten- 
dre que le pouvoir et l'autorité lui 
soient apportés sur un plateau ». 
a-t-il dit. Pour obtenir l’aide de pays 
étrangers et faire ensuite contre- 
poids aux Khmers rouges, le prési- 
dent du F.N.LJP.K. doit, à son avis, 
sc placer lui-même - en position de 
légitimité ». 

La * défection » de M. Son Sann 
minerait les fondements d’un gou- 
vernement de coalition auquel, par 
sa présence, le président dn 
F.N.L.P.K. conférerait une touche 
de respectabilité. Pour sa part, le 
prince Norodom Sïhanodk, ancien 
chef de l’Etat cambodgien, a refusé 
de jouer les premiers rôles, voulant. 


Vers une ttroisième force* 

Même s’ils ne nourrissent aucune 
illusion sur la sincérité des Khmers 
rouges, les pays de l’ASEAN jugent 
que la formation d’un gouvernement 
de coalition est un point de passage 
obligé pour drainer l’aide des « pays 
libres» en faveur de la résistance 
non communiste. Cette «nouvelle 
approche » de la question cambod- 
gienne, telle que M. Ghazali Shafie, 
ministre mal ai si en des affaires 
étrangères. Ta pr ésen tée, à la 
octobre & Londres, à ses collègues de 
la Communauté économique euro- 
péenne, doit aboutir ultérieurement 
à la création d’nne « troisième 
force » qui, ayant alors rompu avec 
les partisans de Pol Pot, pourra peut- 
être engager le dialogue avec Hanoï. 

Pour l'heure, les Etats-Unis 
comme la Chine - comptent sur le 
temps pour arriver à leurs fins. Wa- 
shington a récemment confirmé, par. 
la voix de M. John Holdridge, 
tant du secrétaire d’Etat pour les af- 
faires d’Asie de l'Est et du Pacifi- 
que, qu'il excluait toute aide 
militaire à la résistance cambod- 
gienne. « ta temps en Indochine 
Joue pour nous. Nous n'avons pas 
besoin d’un règlement imn 
sont les Vietnamiens qui en ont be- 
soin ». a estimé M. Henry Kissinger, 
ancien secrétaire d’Etat, de passage 
à Singapour. « Ce a est que pure il- 
lusion », a aussitôt répliqué Hanoï, 
qui veut ignorer les chemins de Ca-j 


Tokyo. - Le 
des affaires étrangères étudie les 
moyens (diplomatiques, législatifs et 
Techniques) qui permettraient au 
gouvernement de Tokyo d'exporter 
des armements, et de procéder à des 
transferts de technologie à usage mi- 
litaire à destination des Etats-Unis, 
sans enfreindre exagérément la poli- 
tique de restrictions dont ses prédé- 
cesseurs ont jusqu'à présent fait 
preuve en la matière, et en évitant de 
déclencher un tollé de l'opposition. 

D s'agirait, affirme-t-on au minis- 
tère concerné, d’une « mesure d'ex- 
ception». prise dans le cadre du 
traité de défense entre Tokyo et Wa- 
shington. une mesure propre à apai- 
ser les fortes pressions qu'exerce 
l'administration Reagan sia- le gou- 
vernement nippon pour l'inciter à ac- 
croître son potentiel militaire et sa 
participation à la stratégie globale 


De notre correspondant 


voir n'osent pas encore dire ouverte- 
ment, certains milieux d'affaires 
n'hésitent pas à le faire savoir. Des 
responsables du Kddanren lie grand 
patronat) plaident pour le c dé- 
contrôle » des exportations d'armes 
et pour le développement d'une in- 
dustrie travaillant pour la défense na- 
tionale. Ceux-là estiment que, pour 
une grande nation, la capacité de dé- 
fense autonome (et le patriotisme, 
que les autorités s'efforcent désor- 
mais de promouvoir officiellement) 
est le complément indispensable de 
l'indépendance politique et de la 
puissance économique. On souligne, 
bien entendu, les bénéfices (politi- 
ques. technologiques, scientifiques 


et financiers) que tes grands pays in- 
dustrialisés retirent de la fabrication 
et du commerce des armes. Le passé 
militariste étant de plus en plus loin- 
tain, et les pressions américaines de 
plus en plus présentes, on ne voit 
pas, dans ces milieux, pourquoi on ne 
finirait pas par faire, là aussi, 
<r comme les autres ». 

Dans un document conjoint la 
France et la R FA. s'étaient inquié- 
tées, au début de l'année, de la pos- 
sibilité d'une pareille évolution. Plu- 
sieurs affaires récentes d'expor- 
tations illicites par des firmes rap- 
portes de pièces destinées à la fabri- 
cation d'armes (pour la Corée du Sud 
notamment) montrent que la tenta- 
tion est forte. II faut également tenir 


compte du fait que le Japon souhaité ■ 
réduire sa dépendance à l'égard d'urr^ 
allié relativement affaibli et que, dans' ‘ 
sa ‘sphère . privilégiée d'influence,' 
celle de l'Asie, des pays nouvelle-^, 
ment industrialisés, tels Singapour et, 
la Corée du Sud, se sont lancés dans.-, 
te fabrication d'armements avec un- • 
œil sur des marchés au potentiel " 
considérable. "f 

Certes, ce qui vient d'étre révélé 
demeure à l'état de projet limité et à \ . 
caractère d’exception. Mais c'est i- 
l' amorce d'un premier pas dans un >v 
domaîne jusqu'à présent <r interdit ». - 
Il suscite déjà les remous politiques ! ; 
et passionnels qui caractérisent in va- 
riablemsnt les rapports avec l'allié et - 
protecteur américain, surtout en ma- - 
tière de défense. 

R.-P. PARINGAUX. 


JACQUES DE BARR1N. 


(1) Indonésie, Malaisie, Philippines, 


semble-t-il, ménager ses chances de Singapour, Thaïlande. 


«wnbe de caisse* de 


Jusqu’à fin novembre 
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des Etats-Unis. Reconnaissant, 
credi 1 1 novembre devant le Parle- 
ment, qu’une étude interministérielle 
[affaires étrangères, commerce et in- 
dustrie, défense et finances) est bien 
en cours, le chef de la diplomatie, 

M. Sonoda. a toutefois indiqué, dans 
te but apparent d'apaiser les criti- 
ques, qu'il serait pleinement tenu 
compta, dans ce projet, des restric- 
tions en vigueur. 

Trois principes, énoncés en 1967 
par le cabinet Sato, stipulent que le 
Japon s'interdit toute exportation 
d'armements, ou de pièces pouvant 
servir à leur fabrication : 1) Vers les 
pays du bloc communiste. 2) Vers 
les zones de conflit ou à probabilité 
de conflit. 3) A destination des pays 
faisant l’objet d'une mesure d'inter- 
diction de la part de l’ONU. Outre ces 
restrictions, les gouvernements nip- 
pons ont adhéré depuis 1976 à la 
politique de renonciation des expor- 
tations d’armements, plus largement 
définie par le cabinet Miki, conformé- 
ment à la lettre de la Constitution pa- 
cifique. 

Intérêt des État-Unis 

Les développements nationaux 
internationaux, à défaut de la remet- 
tre fondamentalement en 
paraissent, devoir favoriser 
1 plissement notable de cette politique 
| catégorique. s'agit, nous a dé- 
claré un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères, d'ouvrir une 
brèche dans la politique antérieure, 
de formuler une nouvelle interpréta- 
tion de notre politique de coopération 
matière de défense vis-à-vis des 
Etats-Unis et de trouver, dans ce cas 
particulier, une logique satisfaisante 
pour le débat parlementaire. » 

On affirme, du côté japonais, que 
les États-Unis sont * intéressés par 
certaines technologies de pointe du 
secteur privé ». tout en soulignant 
que Washington t n'a pas formulé 
de demandes concrètes». H avait 
cependant été question, dans les 
coulisses de la rencontre entre 
MM. Reagan et Suzuki en mat d'i 
éventuelle participation de l'industrie 
nippone à la construction de navires 
et d'avions de guerre destinés 
forces américaines. Ce n'est 
semble-t-il, le patronat japonais qui 
s'opposerait à ta mise en œuvre de 
pareils projets. Outre te fait que le 
gouvernement y paraît désormais fa- 
vorable, divers éléments se combi- 
nent pour favoriser une telle évolu- ! 
tion : montée en puissance du Japon, ! 
frictions économiques, tension Est- 
Ouest, course aux armements et 
pressions américaines allant dans ce 
sens, enfin, diminution notable, ici, 
de l'influence d’une gauche dont l'un 
des grands moteurs a été, depuis la 
fin de la guerre, le pacifisme. 

Ce que les dirigeants du parti libé- 
ral démocrate (conservateur) au pou- 
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Les États-Unis souhaitent apporter 
une «aide concrète» à la iorce inter africaine 


la rentrée universitaire est marquée par une vive agitation 


M. Goukouni Oneddeï, président dn GUNT, 
Gouvernement d'union nationale de transition 
dn Tchad, est arrivé, mercredi 18 novembre, à 
Kinshasa pour une visite de travail de vingt- 
quatre heures. Dans une interview accordée, 
avant son départ de NDjamena, à la télévision 
zaïroise, le chef de l'Etat tchadlen a réaffirmé : 

« Hissé ne Habré est un criminel avec lequel le 
peuple tchadien ne pourra se réconcilier. Tôt 
ou tard, le peuple tchadien mettra la main sur 
lui pour le condamner et même l'exécuter. » 

Alors que pour le moment seuls huit cents 
soldats de l’armée zaïroise sont en place & 
NDjamena, dans le cadre de force Interafri- 
caine de paix, le gouvernement américain 
s’apprête à demander au Congrès d’approuver 
l'octroi d'une aide logistique, et peut-être écono- 
mique, à cette force. Les Etats-Unis « souhaitent 
apporter une aide concrète mais non militaire » _ 
à la force de l’Organisation de l'unité africaine, 


a déclaré un porte-parole du département I 
d’Etat, M. Alan Romberg. * Nous n'allons pas I 
envoyer des troupes au Tchad dans le cadre de 
l'effort de paix de ro.UA -, a-t-il dit. laissant 
toutefois entendre qu’un certain nombre de 
pilotes et de techniciens de l’armée de l’air 
américaine pourraient participer au ravitail- 
lement et au transport des effectifs de la force 
de I’O.UjA 

D’autre part, à Paris, à lTssue du conseil des 
ministres de mercredi, M. Claude Cheysson, 
ministre des relations extérieures, a annoncé 
que la France avait décidé d'envoyer un nouvel 
ambassadeur à NDjamena (nos dernières 
éditions du 19 novembre). M. Pierre Bérégovoy, 
secrétaire général de l’Elysée, a indiqué que la 
nomination du diplomate avait été soumise à 
r agrément des autorités tchadiennes. Cette 
nomination, a ajouté M Bérégovoy, marque 
T- amélioration des relations entre la France 
et le Tchad ». 


Une course de vitesse 


Rabat — La rentrée uni; 
versitaire est marquée, à 
Rabat et dans les autres 
grand centres universitaires, 
notamment à Fès et & Casa- 
blanca, par un renouveau 
d'agitation sans précédent 
depuis janvier dernier. Dans 
la capitale, les quelque cin- 
quante-cinq mill e étudiants 
de neuf facultés et grandes 
écoles, dont les facultés de 
droit l dix-sep t mille étu- 
diants) et de lettres (douze 
mille étudiants) et T Ecole des 
ingénieurs de Mohammedia, 
Tune des plus modernes du 
Maroc, se sont mis en grève 
pour vingt-quatre heures, le 
mardi 17 novembre. 

A la crise latente de FUniver- 
sité. particulièrement sensible 
dans la capitale, est d’ailleurs 
venu s'ajouter cène de l’Union 
nationale des étudiants maro- 
cains. En effet, sa commission 
exécutive, qui comptait onze 


_ . Les représentants des étndw» 

De notre correspondant ont affamé que les autorités vou- 
laient profiter de la crise de 
M* Abderrahim Bouabid et de 1TJNEM pour l'affaiblir et pour 
plusieurs membres du bureau appliquer leur projet de réforme 
politique de ce parti (3). Sur le de l’université prévoyant la créa- 
plan économique et social, ÎUNEM tion de vingt-quatre Instituts ou 
oppose la hausse ininterrompue unités d'enseignem en t supérieur 
des prix au blocage des salaires répartis dans tout le Maroc, 
et des bourses. L'UNEM a rejeté ce projet au. 

Aux problèmes anciens (manque quel elle reproche de vouloir dé- 

de locaux, d’encadrement, de pla- manteler l'uniyersfté. 

ces dans les cités universitaires Les professeurs membres du 
où, selon les chiffres cités, deux syndicat de 1 ens eignement supé- 
mille places supplémentaires ont neur. 3NE-SUP, ont nmnBagté 
été offertes entre 1977 et 1979. eux aussi leur opposition à la 
alors que le nombre des étudiante presence des « vigiles » et de- 
augmentail de douze mille) sont vaient publier une déclaration en 
venue s'ajouter de nouvelles dif- œ sens mardi 17 novembre. Les 
Acuités. représentants de 1TJNEM ont af- 

La première, selon les repré- flrmé qu'ils c oopéraient étroite- 


N'Djamena. — « Vo-t-ff falloir 
compter à nouveau avec U. Hlssène 
Habré? » A cette question, qui est 
sur toutes les lèvres à N'Djamena, 
On aat tenté de répondre par l'affir- 
mative dès lors que tarde à se 
mettre en place la force neutre 
Intarafricalne, et que, profitant de 
ce retard, l’ancien géélier de 
Mme Claustre reprend sans coup 
férir le contrôle de son flBf tradi- 
tionnel, la région d'Abéché, d'oû les 
forces libyennes l'avalent délogé en 
décembre dernier puis tenu écarté, 
non sans mal, jusqu'à leur retraite. 

Après la chute du triangle straté- 
gique Ad ré, Guereda, Iriba, c'est en 
effet la ville d'Abéché elle-même, 
capitale du Oueddaî, qui est à pré- 
sent menacée par les Forces années 
du Nord (FAN). Les soldats du 
Conseil démocratique de la révolu- 
tion (C.D.R.) de M. Acyt Ah mat, qui 
tiennent la position et qu'ont un 
peu renforcés ces jours-ci des élé- 
ments mal aguerris et mal équipés 
de la nouvelle Armée nationale Inté- 
grée (ANI), pourront-ils résister long- 
temps â leur pression au milieu 
d'une population qui paraît leur être 
en majorité hostile, si des troupes 


De notre envoyé spécial 

de la force înterafricaine ne viennent 
pour leur prêter main-forte 7 
Entre la force Interafricaine et les 
FAN, c’est, en fait, une course de 
vitesse qui est, à présent, engagée, 
et l'enjeu de celle-ci est (a crédibi- 
lité du pouvoir du gouvernement et 
de son chef, le président Goukouni 
OueddeT. Son adversaire le plus 
déterminé est en train de reconquérir 
toute une région essentielle, dont it 
sera ensuite très difficile de le délo- 
ger et à partir de laquelle 11 pourra 
tenter avec quelques chances de 
succès de se réintroduire dans le 
jeu politique tchadien. La conquête 
d'Abéché par M. Hissène Habré, un 
an après son départ en catastrophe 
de N'Djamena, serait comme une 
première, mais déjà éclatante, 
revanche susceptible de remettre en 
question l'équilibre des forces au 
sein de la disparate coalition gou- 
vernementale. Cette perspective 
explique la nervosité grandissante 
du président Goukouni et de ses 
proches, face aux atermoiements de 
ceux qui sont en principe convenus 
de leur fournir une protection ae 


substituant à celle des forces 
libyennes, dont Us ont obtenu le 
retrait 

Les responsables de la force inter- 
africaine. qui se veut - neutre > 
accepteront-ils — au demeurant - 
de prendre ouvertement parti et d'er 
gager leurs hommes dans des 
combats qui pourraient s’avérer très 
durs pour empêcher les FAN de 
s'emparer d’Abéché et a fortiori, 
pour les en déloger, si l’intervention 
des troupes de l’O.UA. est trop tar- 
dive ? On peut également se 
demander si M. Hïssène Habré pous- 
sera la témérité jusqu'à résister les 
armes à la main à la volonté de 
l'organisation panafricaine dés qu'elle 
commencera à se manifester, au 
risque de se mettre définitivement au 
ban du continent 

PIERRE BIARNES. ! 


réuni du 22 août au 5 septembre 
dernier et qui a été marqué par 
le départ des étudiants membres 


Mouvement du 23 mars, qui se 
situe & la gauche de 1DSJP. (1), 
et un représenteant d'un courant 


La rentrée universitaire de 1981 
s’accomplit, ont déclaré en subs- 
tance les représentants du comité 


tion de crise générale marquée 
par la répression qui a suivi les 
événements du 20 juin, l'arresta- 
tion de nombreux militants de la 
centrale socialiste (CD.T.) et de 
rU-S-F-P., puis, en septembre, de 


à des vérifications d'identité et avait été investi, par consensus, 
même à des «passages à tabac» de la mission de préparer un 
d’étudiants membres des corpo- congrès extraordinaire. Le comité 
rations, notamment dans les fa- exécutif a donc convoqué poux le 
cul tés des Sciences et des Lettres, samedi 28 novembr un « conseil de 
Les représentants des étudiants coordinations, iI«tw lequel toutes 
ont Invité leurs camarades à les composantes de 1TTNEM sont 
résister par tous les. moyens & invitées à se faire représenter. En 
ce qu ils ont qualifie de « pro- attendant, la crise de l'organisa^ 


büité des campus universitaires ». sister aux dernières initiatives du 
Autre problème nouveau : celui pouvor et, en particulier, au 
des expulsions et des refus d’ins- recours aux vigiles, 
cription d’étudiants pourt ant Dni 1M n >ui rram 

bàcheher. L’école normale supé- ROLAND D&GOUR. 

Heure de Tafckadoum a été citée — ~ — r- 

particulièrement, pareequ* une ainrt nommé* pour rappeler 1* 

vingtaine d^udianteS^reit étl d “ ***** ** <*»**«». 

expulsé et cinq autre affectes A (2 ) Mebdl Ben Bsrta et Omar Ban- 
des postes dans des localités loua- jeiioun. deux dirigeants socialiste* 
laines, alors qu'ils n’avaient pas assassinés. 

encore terminé leurs études. Ac- (3) On a appris, en outre, qu'&prtx 
cusés d’activités subversives, ils l’arrestation de M. Larbi (le Mmute 
ont fart une grève de la faim de ** 15-18 novembre), deux nouveaux 

stîæ iundt ■ 

les « viffües » auraient egalement membre de roisamaation des Jeu- 
provoqué de nombreux incidents, n esses sotiaUatea 



PROCHE-ORIENT 


Le quatrième anniversaire du voyage de Sadate 
à Jérusalem est un « jour de deuil > 
pour les Palestiniens 

De notre correspondant 

Jérusalem. — La presse tsraé- de la défense, M. Ariel Sharon, 
Benne a célébré le 19 novembre de favoriser les éléments les plus I 
le quatrième anniversaire du modérés a été déçu, mercredi : i 
« voyage historique » d’Anouar comme d’antres personnalités exi- 
E1 Sadate à Jérusalem. Une par- lées, M. Anton Ataïï&h. ancien 
tie des programmes de télévision ministre jordanien des affaires 
devait être consacrée jeudi soir étrangères, expulsé, en 1987, après 
à une rétrospective de cette visite, le début de l’occupation de la 
Faisant le bilan des quatre années Cisjordanie, s’est vu proposer de 
passées, la plupart des journaux rentrer à Jérusalem, dont 11 est 
ont souligné que la paix a a sur- originaire. Mais H a refusé, n a 
vécu» au président égyptien souligné qu’il ne reviendrait que 
assassiné Je G octobre, bien que lorsque la ville serait de nouveau 
le processus engagé paraisse in- « sous souveraineté arabe ». 


l’échec des derniers entretiens 
israélo-égyptien sur le projet d’au- 
tonomie en Cisjordanie et dans 
le territoire de Gaza (le Monde 


relancé depuis le début du mois, 
cet anniversaire est plus que 
jamais, considéré comme s un 
jour de deuil » pour la cause 


palestinienne. Des tracts ont été 


la papulation à faire grève. Mais 


la grève déclenchée pour pro- 
tester contre l’instauration d'une 


tonomie ou prolonger l'occupa- 
tion. 

Les tracts engagaient aussi les 
habitants de Cisjordanie à com- 
battre la création, à l'initiative 
des israéliens, de «ligues de vü- 

truments de «collaboration». 

Un de leurs représentants, de 
la région de Ra m allah, vient 
d'être grièvement blessé dans un 
attentat revendiqué par l’OLP. 
En dépit de cet avertissement, 
le président de l'une de ces nou- 
velles organisations, dans le sec- 
teur de Bethléem, a fait sensa- 
tion en déclarant, mercredi, à la 
télévision, qu’il restait prêt & par- 
ticiper à l’administration civile et ; 
qu’une craignait pas pour sa vie. 
Le gouv e rnement militaire lui a 
tout de même demandé d'accep- 
ter des gardes du corps. 

La désir du ministre israélien 
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ipoli'tici'u.e 


LE RECOURS A UNE LOI D'ORIENTATION SOCIALE 


<1! s'agit de répondre à f impatience légitime ! 
des Français et à l'urgence de la situation > 

déclare le premier ministre 

Commentant la décision prise emploi et la mise en œuvre des 
Je matin par le conseil des oublia- contrats de solidarité. 
très, M. Pierre Mauroy a déclaré, * C'est pourquoi le gtraveme- 

mercredi soir 18 novembre : ment propose au Parlement 

d'adopter une loi d’orientation 
« le premier mandat que les sociale. Les parlementaires porrr- 
Français ont confié au président ront Ainsi, d'ici la fin de l’année, 
de la République et au gouverne- se prononcer clairement sur ces 
ment, c’est la lutte pour l'emploi, différentes mesures. 

Les Français sont Impatients. Le nFottr les mettre an œuvre, le 
gouvernement et la majorité par- gouvernement leur demande, afin 
lemen taire également. de hâter les procédures, Vantort- 

_ T _ sation de prendre, par ordonnan- 

>La mi se en œuvre des mesures tA'hninnM nfirr~ 

pour l’emploi que j'ai annoncées, SSJf mesurM technkl * K aÉceSr 
s'agît là. tout simplement, 

IslSêSsI îïgffiSaV^ “ 

mentaire dAuiomne "St consacrée , 


des textes esseï 


>ent espère 
votés avant 
l que d’au- 


w - été 

"(J; utilisé quinze foie depuis 1958 
pour plus d'une centaine d'ordon- 
nances. 

p II s'agit de répondre à l’impa- 
tience léEittor -*— — ■ * 

rut» 


6 ’agït 


d’ailleurs qu'i 

la Un de l l ût U « v « »**- » r,a loi 

très projets importants, comme Ve tera des or 


plan de deux ans ou la loi concer- 
nant la modération des loyers. dôîT respeclëi 

«Jamais, depuis 1936, un tel énoncés et le 

programme législatif n’a été aussi fiances sera préparé et discuté 
rapidement mis en œuvre. avec l'ensemble des partenaires 

* Dan * respect des droits du 
25? _S * m S5E5L5^ Parlement et de ta concertation 

£?£ hÎ Bociate, nous nous donnons les 

ÎXlâLoât S? l’âge ù et r, 

«Mite; la cinquième semaine de m^.tue^SduS S 
oon ® e î>aye ' strictement limitée aux mesures 

» Oœ mesures, qui se traduisent contenues d ans la loi d’orienta- 
par un nouveau partage du tra- üon sociale. La réforme de la 
vail, sont paiement indispenaa- sécurité sociale, celle de l’audto- 
bles pour mener à bien te bataille visuel, l'extension des droits des 
pour l’emploi. Elles seront : ’ail- travailleurs, par exemple, seront 
leurs complétées par la limitation adoptées selon la procédure iégiS’ 
du cumul d'une retraite et d'un laiive ordinaire, r 


Les quatre points d'application 


Les ordonnances que le gou- 
g me ment doit prendre en ma- 
tière de politique sociale et qui 


avec Taocord des 
sociaux, des indemi 
mage en 


I CONTRATS 

DE SOLIDARITE 

Les quatre formules proposées d£Sandeuzs d’emploi présentant 

vier, après que M. Aurons, minis- soht tes suivantes : des difficultés particulières de 

tre du travail, aura consulté, du U Une allocation de préretraite reclassement. 

15 au 30 décembre, les parte- Ç^ir les salaries âgés de plus Ces deux dernières aides ne 

— ■ ■ de cinquante-cinq ans acceptant peuvent être accordées que si 

de quitter leur emploi sans re- l'entreprise procède à un accrois- 
prenûre une autre activité Ténia- net de ses effectifs, 

nérée Cette allocation pourrait 

^ _____ garantir 70 % du salaire 

0 DUREE DU TRAVAIL rieur jusqu’à soixante ^ 

n est acquis que la durée heb~ V_,, ün î^!!? 0 î aii01 }' déclare-t-on au ~ ministère de là 

domadaire légale du travail sera salariés âgés de plus de <an- solidarité, exclut que l’âge du 
ramenée de 40 heures à 39 heures quante-cin^ ans, volontatres pw droit à la retraite soit abaissé 
en 1982, pour être abaissée à travailler à mi-temps sans re- à soixante mis dès janvier 1982. 
35 heures fin 1985. selon des 5»»** m activité rémunérer Mème ^ te principe en était 
a vitesses différenciées » laissées Ç® 4 * 6 . ^S^H 00 P 0 !™ 14 adopté par ordonnance, l’appli- 

à l’initiative des branches prt>- cation demanderait des mais de 

feesionnelles. L’extension de la et s’ajoutera a la rémunération a oélaL 

durée des congés payés de quatre “^tonpa. , Quelque cent mille personnes 

à cinq semaines est également Ces deuxta^mnités ne çesrat (sartont des agents non titulal- 
prévue. être versées jge sj»jïêparte de l’Etat on des collectivités 

Le gouvernement, déclare-t-on 


Des cadeaux 
de fin d'année 

Des ordonnances 5 Us perte- 
m entai res de l'opposition qui. 
depuis quelques jours, sa lan- 
guissaient dans l'examen fasti- 
dieux et dans la contestation 
stérile des fascicules budgé- 
taires er. ont été subitement 
tout émoustiOés. ■ C'est une 
faute politique ». assurait M. Oli- 
vier Stim (U.D.F„ Calvados). 
■ On sa souvient encore de oo 
que disait Mitterrand contre Am 
ordonnances de de Q suite en 
1987 », poursuivait-il. bien qo*à 
cette époque 11 n'était pas en- 
core député. M. Christian Bon- 
net (U.D.F., Morbihan) confiait, 
plein de sous-enlendus : 


sont compensés, nombre pour ““ bénéficient nas du 1 6ont F* 8865 "• alor8 * UB O 0 ® 

nombre, par l'embauche de jeunes SS S »• François rFAub». (UJJJ. 


t de chômeurs. 

3) Une exonération, pouvant 


système de æxantle de rassour- I M. François 
ces. Le gouvernement envisage I Mayenne) ■ cest 
des mesures transitoires à leur **'" 

détot1n5 a iS^lSîSi I !S n S l du IM soSkes les in ^2S?à celles qui nt ooorer- 

Mlaa qui sera dressé, 1e 16 dé- employeur, pendiuit un an, puis • lattïiajiUe de MMlr- 

ssMïssrarfi UML^Jst 

syndicats et les employeurs. SÆ.WSaSAjg^ 

et rapide de la durée dn travail tgrta 

• CUMUL EMPLOI-RETRAITE fig/SftJ*- S 'SfXÆ ies dépenses 

C’est le projet qui parait le deux ans) pour un tiers, ne pourra s en 

moins avancé, en raison des dif- 4) maintien temporaire, désintéresses’. 


ficultés liées à la notion 
garantie des ressources (70 % du 
salaire antérieur). H est question 
d’instituer un < plafond », au- 
delà duquel il faudra choisir 
entre un emploi salarié ou le 
montant de la retraite. Ce «pla- 
fond» n’est pas, pour l’instant, 
chiffré. La C.G.T. et la CJD.T. 
ont proposé de l’établir à une 
fois et demie le SMIC, soit envi- 
ron 4600 francs, mais le gouver- 
nement pourrait élever ce senfl. 


Contre la crise et contre la montre 


(Suite Se la première pagej Sans doute est-il possible de pto- 
longer la session en janvier, mais. 
Ce n'est pas la première fois que outre que c'est déjà prévu pour 
la question se pose, mais c’est la d'autres textes. Il n'a pas paru sou- 

premlère fois, sous République, haltable de retenir trop longtemps 


nement de M. Mauroy au moins, la 
course contre la crise est une 
course contre la montre. 

Si te pouvoir et sa majorité éprou- 

— — r- — v — -re- vent quelque gène à recourir à ui 

gouvernement de gaucne doit à Paris des élus qui vont, dès le procédure mal considérée, l’oppo 
début de Tannée, préparer tes éleo- tlon n’est guère plus à Tais 
proposant de dons cantonales de mars. M. Debré se félicite de ce que n 

Paradoxalement, le recours aux raconnatese aujourd'hui les méritas 
ordonnances, qui r occulta quelque 
peu le travail parlementaire, s'accont- 


y répondre. 

Il y répond, donc, 

légiférer à la place des élus. S'il est 
obligé d'en arriver là, . c'est — 
indique-t-on autour : de lui — parce 
“ s'est Interdit d'employer d'autres K T U _” *!? 
a Hun» . - L. * . i _ rt pagne d i 


procédures contraignantes dans tes 
débats en cours (nationalisations, 
décentralisation, budget). Du coup, 
les choses ont traîné, plus que prévu 


Constitution honnie hier mais 
gaullistes sont malvenus 

réîtâréès üührunt Procédure qu’ils ort 

Il appartiendra 


réformes envisagées : les ordon- 
nances ne porteraient que sur les 
mesures techniques 01 ®st entendu 


M. DEFFEME 
S'ESTIME «DIFFAMÉ» 

PAR UN SONDAGE 
DE « PARIS-MATCH » 

' M. Gaston Defferre, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, a 
annoncé, jeudi 19 novembre, qu'il 
avait l'intention de déposer une 


cet hebdomadaire d’avoir publié 
dans son numéro de cette se- 
maine une « allégation menson- 
gère *. Paris-Match en effet y 
donne les résultats d’un sondage 
réalisé à sa demande par PabHc- 
S-A-. sondage portant sur tes re- 
lations des Français avec te 
polioe et dont une des questions 
avait 1 Intitulé suivant : « Ap- 
prouvez-vous les consignes don- 
nées par le gouvernement aux 
policiers d’être plus « coulants » 
avec les petits délinquants et les 
habitants des quartiers chauds ? 

C’est sur cette question pré- 
cise que M. Gaston Defferre 


être poun 
tice. Va 
qui se tr< 


la police et pour lui permettre 
Rassurer la sécurité des Français. 

»J*ai fait un procès d Paris- 
Match, a ajouté M. Defferre. car 
je suis diffamé en ma qualité de 
ministre de l’intérieur. J’ajoute 
que la liberté de la presse doit 
permettre aux journalistes de 
porter les jugements qui leur 


se fonder sur des faits dont üs 
savent qu’ils sont faux. » 

M* Paul Lombard, avocat de 
M. Defferre, a été chargé par te 


lesquelles II appartiendra aux élus ,“ 8l ' a4a H?» I '"<* introduite Uns 
de définir tes grands principes des Constitution. 

Les critiques de l’U.D.F. sont plus 
recevables : M. Gaudin met an cause 
te calendrier législatif du gouverne- 
ment et l’urgence des premiers textes 
_ wbws...» JJ ULJ , L ., U- vmum soumis au Parlement. M. Giscard 
de l’audiovisuel, l'extension des d E ?î ain ® aura ,Ü pU j rappo,ef y 1 "* 1 
droits des travail leurs, seront adoptés JJJÏ p '??L posl tion ’. d ans un P r * cô - 
avec la procédure législative ordi- pent con î™! a p ™ côd “5® 

r des ordonnances (1967). S’il garde 

1e silence, il n’en pense pas moins 
Les parlementaires seront avoir eu raison à l’époque, bien qu'il 
consultés sur ressentie!, mais dans lui soit arrivé cfutHlaer l’article 38, 
ta concertation prévue, ils cèdent le Ses amis considèrent que, avec la 
pas aux syndicalistes qui pourront majorité dont il dispose, te pouvoir 
négocier 1e détail des mesuras «gu- actuel défie le Parlement en utilisant 
rant dans la loi et dans les ordon* cette procédure et ils sont tentés d'y 
nances : en ce qui les concerne, voir une réplique à l'attitude oppoal- 
ils n’ont paa lieu de se plaindre, bien tionnelle du Sénat 
que le gouvernement veuille, peut- D'autres personnalités de l'oppo- 
être. les mettre au pied du mur. si tlon Imaginent aussi que te pouvoir 

S'il est vrai qu'il se tourne vers a voulu 86 Prévenir contra la sur» 
sa base sociale pour lui offrir, à la enchè . rB *** sa majorité dans des 
Noël, des cadeaux espérés depuis domaines où la volonté de « changer 
1e printemps, il n'en poursuit pas ** ^ * P 011 * s'affirmer. Les soda- 
moins un autre objectif qui est de Mstea sont sensibles, dans l'immé- 
lutior contre te chômage en libérant *Jlat à la possibilité de tourner les 
des emplois. Les premières mesures div0rS8S forTnB8 d’obstruction parte- 
d'aide ô remploi des Jeunes n’ont m en taire et les communistes Se tal- 
pas donné les résultats prévus : Il sent : ' l8 attendent d'en savoir plus 
convient de passer à autre chose et sur te contenu des réformes prévues, 
d'y passer vite, car, pour te gouver- ANDRÉ LAURENS. 


Les lois d'habilitation et les ordonnances 

L’article 38 de la Constitution et non du Parlement, conformément 
déclare : « Le gouvernement peut, à la procédure de l'article 38 : c’eat 
pour l'exécution de son programme, la seule dérogation à cette procé- 
dera and er eu Parlement r autorisation dure, toutes les autres ordonnances 
de prendre par ordonnances, pen- découlant de lois votées par te Par- 
dam un délai limité, des mesures qui lemerrt ; 

sont normalement du domaine de la 2) La loi du 31 octobre 1987 auto- 
risant le gouvernement & prendre des 
Les ordonnances sont prises en me8 ures d'ordre économique et social 
conseil des ministres après avis du [gt portant réforme de ta Sécurité 
Conseil d’Etat. Elles entrent en SOC iaie). A l'époque, te recours aux 
vigueur dès leur publication, mais ordonnances avait conduit M. Gls- 
devlennent caduques si le projet de œnl d’Estamg, alors président de la 
loi de ratification n'est pas déposé commission des finances «le fAssem- 
devant le Parlement avant la date tuée nationale, à dénoncer, chez la 
le par la loi d’habilitation. général de Gaulle, • r exercice solb 

A respiration du délai mentionné taire du pouvoir •. Pour protester 
premier alinéa du présent article, contre la procédure et le contenu 
Iss ordonnances ne peuvent ■ plus ^ ordonnances, la Fédération de te 
être modifiées que par la loi dans gauche démocrate et socialiste, prè- 
les matières qui sont du domaine s idée par HL Mitterrand, et te parti 
législatü. » communiste avalent déposé l 

procédure des ordonnances tlon de censure c ontr e te gouver- 
telle qu’elle est décrite dans cet nement de Georges Pompidou. Ce 
article est une Innovation de la texte, qui ne fut pas voté par la 
Constitution de la V* République, majorité requise, condamnait, no tant- 
mal b, dans la pratique, elle prolonge ment, une « exorbitante délégation 
possibilité offerte à l’exécutif qg pouvoirs qui dessaisit en tait les 
d’empiéter sur le législatif qui exie- élus du rôle que Se peuple vient 
tait sous les républiques précédantes q B leur confier ». 
avec les lois d’habilitation et tes ^ ü&T]lèæ M d’habilitation adop- 
déc rets-loi s. tée dans 1 b cadre de r article 38 

Depuis le début de la V* êpu- ^ Constitution data du 20 ian- 
bllque on dompte quinrej«oure vler 1W7 . B|e ^ te ^ 

à des lois «ThabHrtatioi^ conformé- vernement à modifier par ordon- 
ment à rartlcle 38 de la Constitution. , n ansom otiptioim pour 

(tellee qui ont confié à exécutif tes [‘élection des membres de la Cham- 
plus longues délégations de pouvo.r ^ ^ député8 ^ Territoîfa ^ 
dans le temps (trois années) concer- ^ ^ Afgre ^ ^ 
natent l'appticrtlon de traités interna- un groupe de députés socialistes 
tionsux tendant & la mu» en œuvra ^ radicaux ^ ga^ ^ ^ 
du Marché «mmun. sieurs appartiennent aujourd’hui au 

Les h abilitations qui ont te plus gouvernement, te Conseil corurtttu- 
défrayé la chronique furent . tionnrt avait jugé, dans une décision 

1) La loi soumtss au référendum du 12 janvier 1977, que raitide 38 
du 8 avril 1962, qui donnait au . doit être entendu comme faisant 
général de Gaulle, président de la obligation au gouvernement tflndb 
République, le droit d'arrêter, par quer avec précision au Parlement, 
vole d'ordonnances, toutes masures tors du dépôt «T un projet de loi 
législatives relatives à l'application d’habilitation et pour la Justification 
des déclarations gouvernementales de la demanda présentée par M, 
du 19 mars 1962 (sur la cessation quelle est la finalité des mesures 
des combats en Algérie & la suite qu’il se propose de prendre 
des accords d'Evlan). L'habilitation )l avait exclu « toute autre Interpré • 
, était obtenue du peuple, directement, talion ». 


aveu de 


La plupart des parlementaires 
de Top position tombaient d'ac- 
cord entre eux. A travers leurs 
conversations, sur trois pointe 
Mitterrand, selon M- Jean 
Foyer (RP.R, Maine-et-Loire), 
se défie des surenchères de sa 
majorité qu 1 pourraient s’expri- 

en débat parlemen- 
taire. » - Ce geste, affirmait 
M. Claude Labbé {RP.FL, Hauts- 
de-Seine), contredit les procla- 
mations sur les droits du Par- 
i par le chef de 
l’Etat » m La procédure parte- 
assurait M. Jacques 
Toubon (R.PJL, Paris) est trop 
formaliste et n’est pas conforme 
démarche révolutionnaire 
que veulent adopter les socia- 
ux élus de l’opposi 
tlon rappelaient aussi que k 
gaucho, depuis vingt-trois ans, 
avait toujours été très sourcfL 
teusa A l’égard de rempléte- 
du pouvoir exécutif i 
latif et qu'eüe avait repro- 
ché & «fa Gaulle ses recoure 
aux ordonnances. Certains, déjà, 
s’apprêtaient fc retira les débats 
de ns époques qu'ils croyaient 
révolues depuis te 10 mai. 

Crabe i’ « obstruction » 

Du cOté des élue socialistes. 


Agir vife dans la bataille pour l'emploi 


f Suite de la première pagej enthousiastes qui ee déclarent limité & l’emploi : pas question être efficace, « 

TÆB raisons éoonnmtou«i «nt prètB à à créer des em- de réformer, selon cette procédure, ches législatives 

atara Plote ou & relancer l’embauche, les droits des travailleurs ou l’or- que les contrats de solidarité doi- 

mïé tKr tes ^Patientent d'atten- ganisatioo de la Sécurité sociale, ie nt être 

I Mm- *■, Pff “ï? 11 ««iment et à en dépit du soud dont font preuve nela, on peut se denSSr rtl 

oes a lancer ia .oaimije. pour ^ ^v^au Os seront épaulés. certains ministre» d’aller an plus est Judldra de vouSxprogram- 


10 octobre (le Monde du 13 octo- 
bre 1981), M. Gaston Defferre 
avait déclaré notamment : « Tous 
les délinquants doivent être pour- 
suivis sans faiblesse Per- 

sonne n’a droit à une induit 
ou à une sévérité particuliè, 
raison de sa nationalité ou de sa 
race. Je constate que mes instruc- 
tions n’ont pas toujours été trans- 


pouvaient pas ne pas tenir | a n rôrûla«il Ha 10A7 vite '. n ^ ^ , ^ MSSi soidigné que mer par ordo nna n c es la rédaction 

compte du poids très lourd de “ prCCBuônl 06 170/ ^p^ate ur )es parte- de la _ durée du travail d’ici à 

la réforme : ta chômage ne cesse An fil des mauvaises nouvelles naires sociaux seront consultés 1985, a moins qu’on ne veuille 
de s’aggraver, et, pour le com- mensuelles données sur l’emploi d’un patronat qui 

battre, il imparte d’agir d’autant et la crise économique tant en ÎS? 1 ^ pieds et d’une CG.T. 


l’emploi, les pouvoirs public» 
pouvaient pas ne r 
cœnpte du poids ttès 

forme t te ch&mag. _ 

aggraver, et, pour le com- mensuelles données sur l’emploi ÎSISS £ mata d’un patronat qui 

uttbbie, il imparte d’agir d’autant et la crise économique tant en î*™ °° m Pte traîne les pieds et d’une CG.T. 

plus vite que les effets d’une France qu’à l’étranger, certains s îî£#- la boo ÿ les négociations. On 

politique active sont lents à ee membres du gouvernement sen- ^ enfin pg^ surtout émettre de sérieux 

foire sentir. En outre, les me- talent depuis plusieurs semaines te P artement pourra . doutes sur la nécessité d’agir 

sures pour la Sécurité sociale, qu’il y avait urgence, et, en de j grand € s lignes des ainsi dans un domaine qu’on al- 

aussl nécessaires quelles soient, telles périodes, c’est bien à des reformes projetées. tone fondamental, celui de la 

risquent d’avoir un impact néga- procédures exceptionnelles qu'il C«tes, si l’on relit la loi réforme de l’âge de la retraite, 

tif très important ai elles ne sont faut recourir. d’habilitation du 22 juin 1967, & Cette réforme peut 

pas Immédiatement carrtrebalan- Les socialistes vont-ils pour l’irogine des ordonnances de la conditions à défie 

cées par d’autres initiatives posi- autant renouer avec les méthodes même année, le Parlement d’alors effets air l'emploi, 
tâves pour l'emploi. Or lee exo- qu’ils ont tant décriées en 1967, avait donné un blanc-seing. Il est vraiment fonds 
aérations prévues par les contrats lorsque G. Pompidou avait, avec s’agissait de c onfier au gouver- aura aussi un impa< 
de solidarité et déjà annoncées MU. Jeanneney et Chirac, pio- nouent le soin «d’assurer le une Périod e b eaucc 
demeurent lettre morte si un cédé par ordonnance pour modi- plein, emploi, d’améliorer et 8“- Ea outre, les t 
texte législatif n’esfc pas publié fier la situation de l’emploi et d’étendre les garanties » des chô- core très partagés i 
au Journal officiel. Pis, dans la de la Sécurité sociale. A nie ces meurs sans donner aucune indi- m od ifi ca t i o ns à app 
situation actuelle, toute promesse ordonnances on retrouve quel- cation précise. sujet aussi essentie 

ou annonce qui ne se concrétise ques motivations qui ont une Selon M. Auroux, fl serait - cat ’ , mpmitê es 

pas a un effet démoralisant. Il tonalité très actuelle. A l’époque, question cette fois de fixer, dès a -_ voulolr d 

décalage ü était .aussi question «de parantri la loi d'habilitation, des objectifs " 


remploi 


chiffrés < 


fallait professia 


Incertaines. 

faire d'autant plus rapidement d’emploi 
que, face à un patronat qui hausse Aujom 

de plus «n plus le ton, il serait tourage 

suicidaire de créer la déception sent à marquer les différences, 
parmi les quelques d irig e an ts L'objectif des ordonnances est partage du 


des mécanismes assez P 88 J 

conjugue a» «m- œs. sn ialt. rien n’est encore a.vant ia83. Le ri 

t des organisations décidé au sein du gouvernement « promulguer ] 

s de travailleurs et et fl faut attendre le prochain a ^fori taire tm boule vers* 

• ,, „ conseil des ministres pour y voir du s^tèn> 

M. Mauroy et l’en- plus clair. rance vieillesse dont on 

Au total, s’il est vrai que le *** ^ saïte 1 

ardent apôtre du ^ cfotetare. 

ivall, veut, pour JEAN-PIERRE DUMONT. 


rares, dans Patiente des prisas 
de position ou plutôt des expli- 
cations annoncées de M. Pierre 
Mauroy. M. Paul Quilès (P.S., 
Paris) • applaudissait dea 
mains », expliquant : « La droite 
utilisé cette procédure pour 
casser fa Sécurité sociale an ! 
1967. Nous noua ferons avancer 
tes avantage sociaux. • Cer- 
\ félicitaient d’une mesure 
quL en supprimant una session 
extraordinaire du Parlement au 
début de 1962, leur permettrait 
d’être davantage dans leurs cir- 
conscriptions pour préparer les 
élections cantonales de mare 
prochain. 

D’autres, comme M. Claude 
Estier. se réjouissaient que I "op- 
position se trouva ainsi privée 
d’une occasion do pratiquer 
I’ « obstruction -, comme elle 
Ta tait, selon lui, lors da 
récents débats. Quant à M. Louis 
Mermaz, H estimait que, en tant 
que président de l'Assemblée 
nationale, il ne voyait là aucune 
atteinte aux prérogatives 
législatif, puisqu'il « ne s’agis- 
sait pas de donner un blanc- 
seing, ni d’accorder les pleins 
t » à l'exécutif. 

• La lot tf habilitation, indi- 
quait-il, sera motivée avec une 
: grande précision pour per- 
e un véritable débal de 
tond sur le a sulets concernés. - 
Et B ajoutait que cette procé- 
dure permettrait surtout au gou- 
vernement d’agir vite, - de frap- 
per un grand coup social 
de montrer aux électeurs de 
la majorité ainsi qu’aux caté- 
gories so claies qui ont ods 
/aura espoirs en elle que le 
pouvoir ne se laisse pas arrêter 
par rofiensiVB q e r opposition et 
d’une partie cru patronat 
élus qui reviennent de leurs 
circonscriptions, où ils recueil- 
lent les critiques et les inquié- 
tudes des uns. les impatiences et 
les revendications des autres, 
comprennent tous, en effet, 
qu’avant te fin de l'année 
gouvernement veuille distribuât 
quelques cadeaux à ceux 
croient toujours en hiL 
M. Mauroy, lui-même. n’evsfMl 
pas promis cette mesure eo 
disant, te 6 novembre, à Chalon- 
sur-Saône : - Nous mettront fout 
“ oeuvre pour que 
Saies soient voté— 

| NoSL Ce serait te cadeau de 


r France »? Voulant vite tenir 
sa promesse, le gouvernement, 
par cette procédure, retire on 
,BU aux députés leurs hauts do 
1 père Noël 

ANDRÉ PA5SER0H. 



^ - art»c tm 

$ 
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__$OClAl{ COMPLÉTÉE PAR DES ORDONNANCES 

h, les réactions 

Ü!ü d annét ce bon article 38 i Les syndicats I 


Les syndicats expriment les plus grandes réserves 


srnr. 


La décision du gouvernement complexité des Questions cancer- neuses. Dans la meesure où ta dumentaux de notre société. S'ü 

finrt-a «te ou m us être sur- terme. %\ la dôtéaation axcaotion- de ûxer, par une loi d 'orienta- nées, le contenu des dispositions négociation, ne débouche pas est un domaine où la concerta- 
nt de la déefmlon du oauvama- neUn est normala. dte doit être faite ^ et par des ordonnances, les peut souffrir de l'absence dl'une davantage sur des résultats posi- tion avec les partenaires sociaux 

r;*, “? “ ™ T' est normale, eue doit être faite de j» politique sociale, nécessaire confrontation. En con - ■ tifs, la CJF.TjC. crie casse-cou doit être menée au maximum. 

T* , l "“de 38 dans la clarté. suscite les plus grandes réserves, séquence, la CF J). T. demande devant la perspective de déci- c'est bien celui de la protection 

a» la Constitution ? Dans le cas présent, il s agît, on voire r hostilité, des syndicats. que la loi d’orientation, qui doit sions autoritaires et hâtives qui sociale et celui de la durée du 

Au coure de la V* Râmihltnu» nt *® vott Wan> **• Procéder, dans des Ainsi, la C -FJD.T. déclare qu’elle être votée par le Parlement risquent de ne satisfaire per - travail. Les élus de la nation ne 

oniamrt ,„. ’ 4 “v f* conditions d'extrême rapidité, au «a toujours été opposée au re- comme le gouvernement le pré- sonne*. sauraient, non plus, être exclus 

iwttmmem pendant temps où le vo|e dfl lexlB3 qui _ ^ tollte cours aux ordonnances, parce volt, fixe avec précision les objec- r Gr _ de ce débat par le procédé des 

Ï^p2l i? U ^|^rec^u a r'î < 1 auraient été votés, mais qui aiS ***%* à ta reggen- tifs^c üSSuJSS ^pu "enje ordonnances ». 

l'article 38 fut demandé * diverses ®°™' é d^nombTeuS et prérogatives». EUe poursuit : Pour sa part. P.O. * regrette ^Si^ttmt^d^décis^^Mtt^ ^aSe 3 OTnnÿtrT ara 

reprises. Je le fis comme premier H ^‘ FJ> : T - vutinpetst donc ses que le oonseü des ministres ait concernant des pSbSiesj^ ^vueuüérienrement. 

ministre. Georges PomDldou éoale- P arünfinÎ8S observations auraient, à réserves principe sur cette pns sa décision sans concertation p 1 ^ 

n»«iL A charnu» fai* l'on nc^t ton ***** sür > m > B te gouvernement et sa procédure. Etie tient à souslgœ r préalable*. Mais elle «prend acte r 

m majorité dans une situation difficile les risques et les limites de la de la volonté gouvernementale . — 

™ regard de l'intérôt national. Der- pratique proposée : dW part, d'engager les concertations né- 

un refus quelle a traduit par ees l'affirmation d'une lutte prio- H V a danger à ce que cette cessaires afin que les partenaires D! ûn «Inrmîr ciir lin knn Mflflnn 

votes et même, en 1367, par une .. . mnontinn <* nnnrr™. procédure exceptionnelle ne se sociaux puissent faire valoir leur DI6T1 QOliilir SU F U fl DOll CUIlOpC 

motion de censure, qui tut rejetée. reproduise, et d'outre port, en nuis ouont ta publication des _ — 

La refus n'étalt pas seulement sur P' 01 '-** *°P riïson de importance et de ta ordonnances ». ^ T \ 

le fond des choses, c’est-à-dire sur J n iSjL i^tooto De son côté, ta CJ.T.C. souli- , fU \ V_ FIT "a 

w nrtontattorw di» au* flaüon 81 chômage - L idéologie gne au’eLLe a « toujours préféré 1\\ )*■ — " 1 .vtWÎV 

1* omwamMiant a* Drooosaît de prime le P°Hbque et nous sommes rpubuctte) are*aa^ le règlement négocié des problè- J XL^ 00 ^ ! Ejpÿ.v.^\y..v- r varar 

HAi*na«ftn Hénrunmir arriv ^s plus v\ta que certains le I XNKEHT Ce livre tntéras» tous le» I mes sociaux au niveau paritaire. \ w!T 

pramlr» P M jaié gaton du pow olr p„ Mlan î * rtvolie des «a. I m*»».. i* a« .ança* to, s, I entre mtloyatn a Mimés. fe# 


lise, et d'outre port, en auis osant ta publication des 
de ^importance et de ta ordonnances*. 

, De son côté, ta C.F.T.C. souli- ! 

gne qu’elle a « toujours préféré 


Français. Le lait ftançMs danale ■ j entre employeurs et salariés. I! 


Bien dormir sur un bon canapé 


Æ 


KehteW. Chupn (SI, kl* M «comte V^ntbt n« V Oa d écMoni 

orésenté comme une question de T™ “T? ™ _ ijx 1 1 PUISSANCK ». Jr*nçcta üe Preuli | j nmiTJ ~ l i m j m f yÜASt _ fatalement 


présenté comme une question de 
principe : l’ hostilité à la notion 
même d'ordonnance. 

Six mois ne sont pas écoulés 
depuis que socialistes et continu- 


ce. long. déb*. .cnit eldé I (Sïc go.c enummte lç,. fatalemmt | 

, WlW i I «.Tiym* <vutra-meri. industrie. Vins générales et moins adaptées 

I opposition. I j Lgrtcnltïirei pdibmju» Bnanctfire, aux situations parttcuÜèTes. » 

Tel est donc le motif gouver- I zone franc, défense, rayonnement Mais, ajoute-t-elle, « les discus- 

oementaL. 1 stou5 avec le patronat, comme \ 


depuis nue wuwnos «*■ v««uuu- , Il ■ avec le gouvernement aatueurs, 

nistes sont au gouvernement Us sont Mal» une autre remarque oonatltu- I ttançaia^jfi* Prena | «w des sujets comme la durée 


CANAPÉS-LITS - CHAUFFEUSES-LITS - LITS JUMEAUX 

■ ■ «iiPiwiinr, La Boutique du eunupi-lit 

LAGUERANDE 


&z-.: 

Ms> ' : 

sur. 


fort tiaureux, semble-t-U, par oetie tionnelle peut être faitB. Le gouver- I 
décision du conseil des ministre», nement socialiste et communiste, | 
de trouver ce bon article 38 dans la paroe que les- deux partis qui le - 

Constitution. Ce revirement n'est pas constituent s’étalent opposés, au 

surprenant, môme si l'on peut s'attris- coût» des législatures précédentes, 
ter rétroactivement des propos quel- & l’application des mesures qui par- 
que peu Irresponsables tenus 11 y mettent d’accélérer la procédure 

a quelques années. parlementaire, tout en respectant les 

. - . . . droits de discussion du Parlement, 

.h 0 ™? i n 1 » P» voulu en Mn ung. rt 

Utlon de 1958, rj "f"™* Jf mm doide KMIte encora à le 


bon 1 w ction nemMt du r^im o pm- oomtaoné 

à ,Bsr P» Wn * demmdM une I 


tomen taire, c’est-à-dire du régime 
légitime de la R publique, non seu- 
lement Imposait une répartition Judi- 
cieuse du domaine des lots et du 


délégation du Parlement. 1 

Ah, la bonne Constitution que 1 


domaine des réglements, mais qu’il celle de 19681 EUe est souple à 
convenait aussi de considérer comme souhait dans le respect du régime 
normale une délégation temporaire & parlementaire, et c’est pour ne pas 
l'exécutif. L'essentiel en cette affaira avoir as»» Je respect en profondeur 
est le caractère temporaire, auquel H du régime parlementaire qup le gou- 
faut ajouter le large débat d’orfen- «ornement use d'une arme, dont les 
talion qui doit précéder et qui est hommes qui sont aujourd'hui au 
plus Important que le toujours éven- pouvoir avalent si longtemps nié ta 
tuel débat de ratification. En d’autres valeur. 

M, Gamfifl (ÜJÏJ.) ': une preuve de mépris 


eemUée n^tlanale, noos a c’est pour are plus efflaaae et 
déclaré: «Le président de ta pour éviter de perdre du temps 
République affirmait ~ récemment dans ta lutte contre le chômage 
gué, H sa poli tique échouait, a ta v? est vas sérieux et ne tr o mpera 


4* 


l W: 




d une majorité, écrasante a tés- ^onte (exemple: suppression de 
semblée nationale, le pouvoir ta pdnc de mort, suppression de 
socialiste, en décidant de lêgifé- to cour dé sûreté de l’Etat, abro- 
ger jwron3o?ww , oe._^wî galion de -ta loi sur les conseils 


tout uaturdlerRerti, relèvent de la rogatioès du Parlement seraient 


compétence du Parlement. 

» C’est donc le gouvernement, 
et lui seul qui dédiera. 

» L’explication de VvtSisatton 

M. IABBÉ »M.): 
un premier accroc. 


non seulement préservées, mais 
.t, renforcées, tournent le dos à leurs 
promesses électorales. 
m » Est-ce d dfre que le gouver- 
nement a peur du débat démo- 
“1 erotique? Veut-ü empêcher Top- 


un premier accroc. BrS'ïfiÆttESlB S 

M. Claude Lubbé. priddeat du 


CADXWQIU 

II RÊVE DANS LE 
ü 

■demeurant à présent en proie aux vents et poussières 
Me de ce bas monde, sans avoir, en rien, réussi à rien, 
me revient brusquement le souvenir de toutes les Mes 
ou jeunes femmes dont j’étais naguère entouré- Dans le 
secret de notre gynécée, se distinguaient de multiples 
créatures que je ne saurais, à aucun prix, en raison dé ma 
propre indignité ni pour excuser mes faiblesses, laisser 
toutes ensemble, s’éteindre dans l’oubli” 

Miroir de la Société Chinoise du XVIII e siècle, avec sa. 
douceur de vivre et ses misères, son opulence et ses 
tares secrètes, le Rêve dans le naviilan rou ge peut être 
considéré à juste titre comme un monument de la littéra- 
, ture universelle. 


LA PLÉIADE : Lesthefs-dbeuvre 
deh littérature mondiale 


groupe SPJR. : t 
Vartiàta 38 corra 
cédure dfexceptic 
gouverneme 


L'application de avians choses à. dire et A pro- 
tond à une pro- poser? 

*, qui permet au » Ainsi, le pouvoir socialiste 
,-t de * forcer la fait, taie nouvelle fois, la preuve 
Tiennent où sa du mépris qufû parte à la repré- 
i certaine. C'était tentation nationale ,* 
quand Georges poser ? 

u^wutn^fia- • M. Gilbert Gantier, député 
yatn dont il ne UDF. de Paris), nous a déclaré : 

[ crainte dune » La demande des pleins pou- 
courte ou (f une nrirs est doutant plus irupdé- 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Relations extérieures : le changement dans la continuité 


La politique étrangère de la France 
est-elle marquée par la continuité ou 
le changement ? Globalement, pour l’op- 
position, la diplomatie conduite par 
M. Cbeysson n’est pas fondamentalement 
différente de celle suivie par ses prédé- 
cesseurs. M. Couve de Murvflle UVP-RJ, 
qui a « cherché désespérément », dans les 
budgets des relations extérieures, de la 
coopération et des affaires européennes, 
des traces du changement, est - resté sur 
sa faim ». Discrètement ironique, comme 
à l’accoutumée, l’ancien premier minis- 
tre a lancé quelques piques contre 
M- Cbeysson, remarquant notamment que 
celui-ci ne s’exprimait plus, à l’étranger, 
en tant que porte-parole de la «France 
socialiste ». 

Dans un style moins affiné, M. Stirn, 
an nom du groupe U.D.F, tout en rele- 
vant, lui aussi, de multiples exemples de 
continuité, a mis l'accent sur ce qu’il 
estime être les ambiguités de la position 
du ministre des relations extérieures. En 
substance : l’accord de gouvernement sur 
lequel communistes et socialistes se sont 
entendus reprend, sur plusieurs pointe. 
« les thèses de Moscou ». 

Mais, en soulignant avec insistance que 


M. Cbeysson se situe ci ans la ligne d’une 
politique étrangère qui fut celle de la 
V“ République, M. Couve de Murvflle 
n’a-t-il pas pris le risque de décerner tm 
brevet de gaullisme à un ministre socia- 
liste? M. Couve de Mnrvilie n’en a cure? 
Fort bien. Mais si le changement allait 
bientôt bousculer, supplanter, dans divers 
domaines, la continuité ? Et si c’était 
déjà fait ? 

Pourtant, à y regarder de près, ou ne 
se souvient guère d’avoir entendu de 
précédents ministres des affaires étran- 
gères dire qu’ils étaient « aux côtés des 
syndicalistes emprisonnés », s'engager 
avec « les nations prolétaires », vouloir 
relancer l’Europe en développant « la 
communauté des travail eurs ». L’opposi- 
tion accepte donc aussi ces orientations. 
Dont acte. 

C’est, en revanche, sans aucune ambi- 
guïté que les députés RPJV. et U JD JF. ont 
applaudi M. Cheysson lorsque celui-ci a 
dénoncé les » progrès effrayants » réalisés 
par l’Union soviétique en matière d’arme- 
ments. et mis en garde contre le danger 
qu’fl y a à se réfugier dans le pacifisme 
et le neutralisme. Les députés commu- 


nistes n’ont pas commenté les propos du 
ministre des relations extérieures. 

Pourtant, la manière dont M. Montdar- 
gent CP.CJ a justifié les ma ni f estations 
pacifistes, a démontré éloquemment qu il 
n’y a pas une parfaite identité de vues 
entre socialistes et communistes à propos 
de la politique étrangère. MM. Cheysson 
et Montdargent se sont toutefois retrou- 
vés dans une position commune avec— 
le président Ronald Reagan. Celui-ci, en 
effet, estimait maintenant que le désar- 
mement entre les Etats-Unis et 1TJJLS5. 
doit se faire à partir de 1*« option zéro ». 
Mercredi, Ml Cheysson a estimé qu’il 
fallait assurer l’équilibre des forces «au 
niveau le plus bas possible». Le député 
communiste, pour sa part, a souligné que 
les négociations doivent se situer « à des 
niveaux de plus en plus inférieurs 
Sur les grandes lignes de la politique 
étrangère et de défense, MM. Cheysson 
et Couve de Mnrvilie peuvent, sans doute, 
se retrouver. Sur le reste, gageons que, 
dans l'avenir, le député de Paris discer- 
nera quelques divergences de fond. C* est 
pour cela qu’il vaut mieux parler de 

changement la continuité 

LAURENT ZECCH1NI. 


« Nous sommes-nous placés sur lar et les hauts taux d’intérêt seuil de souffrance et d’indigna- et d’indépendance. A la peur de 

la bonne ligne de départ, au bon Rien ne pourrait justifier des tion de ceux qui seraient ainsi la guerre, ü faut préférer cette 

moment et à une hauteur suf- politiques qui précipiteraient cer- priais de tout espoir de sortir volonté de paix, à V égoïsme natio- 

fisante en mettant sur la table tains pays d’Europe au-delà du du chômage ». rial la recherche d’actions com- 

[de la négociation communau- mânes, à l’effacement Vaffirma- 

taire] des projets nationaux trop aa rUCYCCDkl - nn „ r j_ c tum résolue des principes. Il ne 

irréalistes et d'ailleurs dangereux *"* CMcT55wN » HOU5 SOIÎIITICS G UX COTêS OCS faut pas fuir devant le danger 

de guerre, ü faut dompter la 


La coopération avec le tiers- qu’une réponse : négocier . négo- 


22* numii.M ^ 

e réoonse • néaoeier nêao- Chandernagor, ministre des 

1UXT tetertSfcteSK aftalres «mpmm®, décto Qu’il 
su ■» u» ijuumijuc ucs {Mm croissance, poursuit ma. uneysson, pour retrouver et assurer Têqui- 5^ 1 avoir _ désarmais « de 

différenciés, « totalement inapplt - M doit pas faire perdre de vue libre au niveau le plus bas pos- 

cabies, sauf aux céréales ». * la nature fondamentalement sible. s a Des progrès effrayants 

Avant meme tes député* _ mais politique de notre engagement ont été faits du côté soviétique » KS 

comme eux, M. Cheysson déplore aux côtés des faibles et des oppri- en ce qui concerne les armes 

« ta faible amélioration des més. des marginalisés des der- nue lés. très à moyenne portée. Si conditions juridiques, techniques 

Quant au rôle du miniEtre des utaires. pour reprendre km «4 détruite, la volonté Cèqvüitnc Jf 

nestpas expreutan fameuse. Lee iéfavori- exigera ie leur opposer iet arma 
• de définir une politique étran- en de la société française ont eqi dvalentes. La déâeUm de JJ? * 

gère » maE . de damier au contribué de manière détenni- décembre ,1971 de rua alliés de ^ 


UNE PLUIE DE TRACTS 
POUR LA FAIM 
DANS II MONDE 


tribunes du public t 
cycle, par huit Jeux 
tanta se déclarant a étudiants 
Nantes, ces tracts proclamaient : 
«La faim, 50 millions de morts 
par an. Le gouvernement ne doit 
plus participer à l’holocauste. Le 
Parlement européen demanda 
aux dix pays de la CJLE. d’arra- 
cher A la mort de faim cinq 
millions de personnes en 1982. U 
ne reste qne quelques Jours pour 
prendre cette décision. (—) Noua, 


texte était signé du a comité de 
cinquante-quatre 
t à Marco Pan- 
nanifesetants, qui 
été rapidement expulsés, 
auraient obtenu des cartes d’en- 
trée par l'intermédiaire de trois 
députés socialistes. 


nante à amener la gauche au fOTAN était donc nécessaire. » ■ 

ZoTüi vusrus&jrja 

sommes donc en toute arçons- séparer fut-ce dans la ùa ££ u à nos ami3 britann 

tance soucieux de leur sort. Pour * ^ager ta CommSaS dans 

les mêmes raisons profondes, f. 1 * < ^ ens ® d « une aussi périlleuse aventure. La 


SIŒÏÏSM 

des émigrés, des exilés sur ^^e^rOu^Memgigan-. étaü ^ & }aü à 

*ut propre terre, de ceux qw Zl Communauté telle qu%Oe avait 

Van bâillonne, que Vcm persécute XtST™* ^ïïÜLlSL été «mçue. 4 quoi bon en effet 

ef que Von torture, des séquestrés, “SîteLS? f tes Paniques communautaires si 

des disparus, des assassinés, des nuCLemres stratégiques ?» un mécanisme de répartition, bud- 

prêtre brutalisés, des syndica- » Et vol là que, dope le même gétatre devait suffi? ?» 

lites emprisonnés, des travailleurs temps, se développe à la faveur M. Cot, ministre de la coopé- 
sans droits, des paysans sans de diverses manifestations en ration et du développement, 
terre, des résistants sans armes, Europe, un trouble certain qui reconnaît que son budget est « dt 
de tous ceux qui, simplement, traduit l’inquiétude de beaucoup transition plus que de change- 
veulent vivre et vivre libres ». devant l’accumulation des armes ment ». Celui-ci armante pour- 
La France, souligne ML Cheys- Vetu^stm ** ' * * ' 

ûSüé/et ^^i^tfacœpte nVccmsï- Le r?**® w Fro^ge P« <wwi». L’aide puWlqué au dévritÿ- 

gne, m mandat fcSaque ^ peuple. contr f «« jnenaees continentales pement, hors DOM-TOM, doit 
ffiqu e-WLVa le *SS à fSSS planétaires. L’effacement atteindre 0,7 % du PJUJB. en 1388. 
âÊeTTnin^on ; chaque <*£££■ ? CTant ** 2R rtnt pas M. Cot évoque ata solidarité avec 
tSnétr^ère esHS^ZÏÏabte £ P oy<m entendu. H ne le tiers-monde », et ajoute : « Nous 

üd^ê^BdéiSnc^aS^Si confondre pacifisme et sommes Ués à V Afrique pour le 

Sit ta mptralbmç coumté ée paix Teneur et pair Ib piïZ 


Commerce extérieur : une dépendance 
énergétique considérable 

Serait-ce que Z*k ailleurs » 1980, alors qu'elles reculaient aux 

auquel, toujours, ü s’est référé Etats-Unis et eu Japon et nauq- 
estent* reconnu? Venu, le J-J» mJSSS'St «S 
mercredi 18 novembre, à VAS- duits ‘étrangers, note M. Mayoud 
semblée nationale présenter le Rhône), rapporteur pour 

« non - budget » d’un a non - ^ ^ ^ commission de la oro- 

ministère», M. Michel Jobert duction. progresse depuis 1980 au 
a été bien accueiUL A quelque rythme de 1,5 f 2>. En effet, n 
groupe qu’üs appartiennent, est temps que c la reconquête du 
tous les députés ont pris la marché intérieur devienne autre 
défense de ce ministre d’Etat, ebost. quluntliemede daman, 
j,. orip- Que îaare ? M. Sarre ira, Fax») 

ministre du com merce exte a pIutôt partisan de mesures 
rieur s sans portefeuille ». de protection. Et, s’il s(se) réfom 
Responsable d’on t simple mi- du strict contingentement des 
rdstère de 7nîsston», M. Jobert importations en France drauio- 
reconnaît qu’il serait souhaitable mobiles japonaises », U craint que 
que son département ministériel nos ventes de voitures en Europe 
< passe à un état plus élaboré », soient affectées « par Je plks 
que tes crédits dont (tout de grand laxisme de nos parte. 
même) il dispose cessent d’être «aires ». « L'attachement & la 
répartis entre les budgets de liberté des échanges, dit-il, n’im- 
l’économie et des finances et des piique pas un respect dogmatique 
charges communes, pour être au lïbre-échangc ». 
regroupés en un fascicule bud- Avant de parler économie, 
gétaire. EventueUenamt, U serait m. Tranchant (RJ* JL, Hauts-de- 
bon quTl possède en propre des Seine) Rut un peu de politique: 
services administratifs qui. Jus- n œ t triste, M. Tranchant, de voir 
que-là, sont uniquement mis à sa qoe M. Jobert, qui a appartenu à 
disposition, u en icm que de un gouvernement qui menait 
besoin». aune politique cohérente et effl- 

Du reste, M. Jobert s’en ac- caeev, se retrouve au sein irun 
commode. Il a rhabitude de pour- autre gouvernement «qui 
suivie son c hemin , un peu soit- s'oriente de plus en plus vers le 
taire, un peu provocant. SI on coÏÏectivitisme ». 
se souvient bien, 11 n’a Jamais Curieux ministère, curieux mi- 
été un ministre des affaires nistre ( Tout va mal ? On le crol- 
étrangères « aim able ». Alors, si ralt presque à écouter M. Jobert : 
aujourd’hui, dans les relations « Bn effet, notre commerce avec 
commerciales, il est devenu les autres pays industrialisés va 
l’a épouvantail des Japonais », de plus en plus mal f_J. Notre dé- 
qu’ importe ! M. Jobert, vous sa- peûdance énergétique est considè- 
vez, d'est ce ministre qui, quand rable : 130 milliards dftmporta- 
on lui parie en anglais. « répond lions cette année (—). Pour les 
en français a— pour promouvoir biens de consommation, nous 
la francophonie ! M. Jobert n’a nous effondrons progressivement 
jeûnais eu besoin de beaucoup de dans les domaines du textile, des 
subsides pour se faire entendre : jouets, de l’électronique grand pt*r 
ü suffit de parler dans 1e süence_ bile et des meubles (-). Quant à 
Pourtant, de l’avis de M. Bar- 2a pénétration croissante de notre 
the (P.C„ Pas-de- Calais ), le mi- marché intérieur, tout le monde 
nistre du commerce extérieur en a parlé. En 1980. elle a été de 
présente un « bon budget ». Le 28,4 % pour Vzndustrie, contre 
total des crédits (810 milite ra de 22 Ko en 1973 l'-J. Dans VaiUomo- 
francs) dont fl disposera en 1982. büe, nous devenons de moins en 
progresse globalement de 25%. moins compétitifs.» 

Po ur les services de l’expansion Alors, c’est te marasme total ? 
économique à l’étranger, les dé- Mais non ! « Dans l’agro-alimen- 
penses ordinaires progressent de taire, nous sommes de plus en 
17,5 % et tes dépenses en capital plus brillants ! » Et puis, en 
de 66,6%. Les interventions pu- octobre, notre déficit commercial 
bliques augmentent de 39,5 % et devrait représenter un peu moins 
tes moyens du Centre français qu’en septembre : 86,6 millions 
du commerce extérieur de 31,6 %. contre 88,6. Cette année, nous 
Mais, si le ministère va plutôt devrions nous trouver en pré- 
bien le commerce extérieur, lui sence d'un déficit d’un peu moins 
n’est pas très b^n portant. de 60 milliards. Mais «ce n'est 

« En trois ans, souligne pas tris important par rapport 
M. Chômât CP.C., Loirei/rappor- à notrç^^E, ou au regard de 
teur spécial de la commission des uos exportations ». « Vigilance cl 
finances, notre déficit avec les * 

Etats-Unis a plus que triplé ; 


L’Assemblée a adopté, mercredi 


Services généraux. — Les 


des doctrines ». Au Proche-Orient. _ 

ü pâte ne peut n^tre «sue dan, M. COUVE DE MURV1U.E (R.P.R.) : presque 

une négociation libre portant sur »,■ # r ^ 

tous les sujets, entre tous les tout est rentre dons I ordre 

^SSt^îibéraScm^laPaSS- négociations et en tenant compte 

Une ». La France, elle, «ne oeuf - < î 0UV S*>? e M ” I ^ aîe . QLPJLr de la sécurité de chaque nation ». 
être non aUanée. Elle est aux Pa ^ g ^’- . <tt Pj age , qu après avoir Le député communiste observe 
côtés de ceux qui partaient ses «cherché désespérément * ce mti, ensuite : s Certains sont surpris 
valeurs dans les budgets, pouvait a être œ Vampleur du mouvement paci- 

considéré comme ce changement fique en Europe. Or les dirigeants 
Sur bien des sujets, détAexe claironné depuis six mois », fl est américains inquiètent les peuples 

M. Cheysson, il y a des « couver - «resté sur [sol faims. L’ancien lorsqu? ü$ envisagent la possfbi- _ 

gouvernement et à la nation les des afî ^5? étra 5^res mé d’une guerre nucléaire Ümltée\ fidels). Le budget du ministère 35 mlllioiK (+ 15,90%) ; 4) ins- 

son Sitton e&é- E iïST'J m *“***• <-> n naturel que chargé des relations avec le Par- pectkm générale des affaires 

rïeun?» Relayer l^Sooa Sil V r ^ en ~ ces déclaration* suscitent un | len^nt^ s’élève à 220 000 francs en d’outre^mer : 1.4 million 

‘ " " ‘ 6) centre intermi- 

renseignements 

" * millions 


e//ort s'imposent », voilà 

» u. » w c>est 7131 aussi que nos exporta- 

710 fre déficit avec le Japon aura tlons d)armes représentent 20 à 
vnipib doublé en deux uni Avec » en arnee 

noi trois grande perteruOrte. 

B.ÏA. Etais-ünti et Japon, notre M- Bartbe, 
déficit iBive à plia de 40 mü- continua^ a foire vrimparix quoi 
liants. Les importations ont aug- 
menté de U % en volume en 


Adoption des crédits des services 
du premier ministre 


budgets annexes des journaux of- Docu 


française 


matière d'armement « inet éof- politique de défense, 0 qui fut na- dominante est’ta continuité 

, . . • , --- --- ---- déminent en pérü V équilibre des guère condamnée avec tant d’in- pourtant «un malaise insidieux 

de oŒtainsaspects déjà politique forces entre l Est et VOuest ». dignation et de véhémence par les subsiste ». Continuité en Afrique, 

Pour la France, comme pour représentants de tous les partis continuité -dans tes ventes d’armes 

mm «»» »"«• n -*•* - issus de la Quatrième Républi- ou Moyen-Orient. En Amérique 

que ». latine, en revanche, M. Stirn juge 

Après avoir rappelé les grandes bon de lancer un avertissement : 
Agnes de cette politique, M. Couve e Attention au lyrisme tiers-mon- 
àe Murvflle assure que, après des diste et à une espèce de fasetna- 
« flottements », « assez vite cepen - tion révolutionnaire : üs pour- 
tant, tout ou presque tout est raient nous faire perdre sur tous 
rentre dans l'ordre, c'est-à-dire les tableaux.» L’Europe ? a Une 
dans la ligne que je viens de tra- France dont le système est pro- 
~ " certains écarts fondement différent de celui de 

. ..n ne justifiait » ‘ 1 ------ 

Le^plus choquant 

relations* extérieitr es se présenter d°™lné, P^r l’impression de 
à f étranger en tant que porte- ta continuité, au contraire. Il rap- 
partile d’une France socialiste. Pêita les * prévisions » de l’an- 
comme si la politique étrangère tienne majorité, pour qui, si la 


La polémique sur les archives de l'Algérie française 

M. CHEYSSON: la loi française sera 

intégralement respectée 

Répondant, mercredi 18 novem- porte sur quelques dossiers d’hy- 
bre, & l’Assemblée nationale, à drauüque et, pis encore — fose 
une question de M. Lauriol à p eme le dire — sur quelques 


<RJ\R., Yvehnes) sur des trans- dossiers relatifs au tremblement 
forts partiels d’archives relatives de terre d'OriéansvÜle d’avrü 
à la présence française en Algérie 1954 qui furent retrouvés à Aix 


n’ont pas . . 

prochains, par vole de la valise & V Algérie! Peut-être leur eussent- 
diplomatlque, M. Cbeysson, mi- üs été utües après la catastrophe 
nistre des relations extérieures, a que connut de nouveau cette vüle 
1 — " — * ■ « Je suis heureux que u y a quelques années. » 


vous avez fait voler trop long- qui constitue le patri 

temps ! » commun de V Algérie et t 

Après avoir rappelé que « léga- pays, nous appliquerons stmpie- 


lement, les archives doivent rester ment les décisions qui ont 

secrètes pendant .trente, soixante prises en 1980. C’est ainsi qu’un 
ou cent vingt ans, selon le cas» groupe de travaü mixte franco- 
Kle Monde du 18 novembre), algérien s’est réuni en octobre ! 
” ' ajouté : e Cf est 1981 pour poursuivre les négo- 

is seront envoyés dations sur le sort de ces archives, 
chaînes semaines Je le répète, la loi française sera 
vion. une dizaine intégralement respectée. » 
vote. Le premier D’autre part, la «commission 
fea archives tur- 40» du CJTJB.S. (histoire moderne 
èmenl les lettres et contemporaine) a demandé aux 
à des puissances pouvoirs publics de procéder ’ 


supplément d’enquête et de 
_ indre, avant toute décision 
définitive, l'avis des personnalités 


deuxième lot, ü historiques compétentes. 


n'osait pas assumer la responsa- banc des nations, effacée, ridi- 
bütté de parler au nom, tout sim- aüe »- ° r » souligne-t-il, ce qui 
plement, de la France, ce qui est s’est passé depuis quelques mois 


de ratlantisme inconditionnel et ports Est-Ouest, n conteste ce-, 
de?antisaviétisme & tout va. pendant que « l'ensemble des pn>-! 
Etait-ce le fond du cœur qui se blâmes dans le monde» puisse se 
livrait, ou tout simplement le réduire à ces rapports. H assure, 
désir de faire excuser la présence d’autre part, qu’en Amérique cen- 
communiste au gouvernement ? » traie « une initiative est possible 
M. Montdargent CP.C, Val- pour la paix, par le dialogue s. 
d’Oise), déclare que la gauche « Le rôle de la France, ajoute-t-il, 
française « ne saurait marquer était de se prononcer et de se 
une continuité quelconque avec prononcer comme «üe Va fait. 


travers le mondé par le sys- 
tème impérialiste. » Parlant du 
désarmement, il indique que 
l'équilibre des forces doit se si- 
tuer « à des niveaux de plus en 
plus inférieurs sur 2a base des 


Le commentaire 
de Maurice Delarue 



tiens avec te Parlement, rapa- mier ministre, ministres et secré- 
triés, services divers, secrétariat tabes d’Etat : 6 millions de 
g énér ai de la défense nationale, francs (+ 90,15% ; 3) services 
ooosefl économique et social et centraux : 116 millions (+ 65 


— gouvernement de prendre l’ini- lions (+ 12,76 “Ti) ; 7) bout comité 
tiative de constituer un groupe de la langue française : 4,6 mil- 
de travail qui aurait pour mis- bons (+ 53,69%); 8) service 
sion d’examiner les conditions du technique central des chiffres : 

fonctionnement des principaux 4 millions (+ 97,1 £>) ; 9) déléga- 

parlements étrangers et qui, tion à l’espace aérien : 922000 F 

compte tenu des informations (+ 5^1 T») ; 10) c<mlbé de la 
ainsi recueillies, « devrait faire sécurité nucléaire : 218000 P 
■* -■*•—- w igg réformes (+ 12,78%); il) médiateur : 

permettre au 6.1 millions (+ 16,52%); 12) 

Parlement d’exercer ses prérogo- foads spéciaux : 286,1 miHipnff 

ttves avec le maxbrum d’effica- (+ 18Æ%). 

*■ • Secrétariat général de la di- 

M. Stasi (UDF 1 ., Marne), qui fense nationale. — 64.5 mimons 

présidait la séance, a fait part vs francs seront consacrés en 

d’un commentaire de M. Mermaa, 1982 &iz S.GJDJ». ( + 14.5 Les 
président de r Assemblée natio- crédits an programme civil de dé- 
nale, selon lequel, outre qu’elle fense s’etevent à 24,8 mimt>n S de 
peut être contestée au regard du francs. 

principe de la séparation des pou- m Conseil écormminu e * *uini 

^ ^ atteignent 88J3 milliwasdë 
A ^ e ? ^r e ’, ta francs, soit une progression de 


conférence des présidents et de " U11 ' ““ e progression de 

la commission des lois. _ 

Journaux officiels. — Le 


3913 m illi ons de francs en 1982. cédé de comoSi^mtracUttennS 

r.^ ap ^5 1 n 6 s I ,, a recettes, par une diminution de 
^ subvention d’exploitation ver- 
ouxre les rapatries û Afrique du sée aux ioumaux nf 

sasjBfissA-a: 

sss s s- ft.rÆSrtp gS 

<e:-NouveU«-Eétei<te) et H’AIrt- ÏÏÏt “ pB ‘ l 
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Flammarion présente 
le 100 e Champs. 



- Champs : une collection qui rassemble les thèmes majeurs de la 


Le dernier né : “L’amour en pins” d’Elisabeth Badinter, une 
réponse à cette dérangeante question : l’instinct maternel existe-t-il ? 


et scientifique. 

Abellio. Assomption de l’Europe. 
Alquié- Philosophie du surréalisme. 
Arnaud et Nicole. La logique ou l’art 
dépenser. 

E. Badinter. L’amour en plus. 
Beccaria. Des délits et des peines. 
Clavel. Qui est aliéné ? 

Derrida. Epérons - les styles de 
Nietzsche • La vérité en peinture. 
Détienne et Vemant. Les ruses de 
l’intelligence - la métis des Grecs. 
Dodds- Les Grecs et l’irrationnel. 
Etats Généraux de la Philosophie. 
(16 et 17 juin 1979). 


GREPH (Groupe de recherches 
sur l’enseignement philosophique). 

Qui a peur de la philosophie ? 

Hegel. Esthétique - 4 tomes. 
Jankélévitch. L’ironie • La mort • Le 
pur et l’impur. 

Lanouge. Utopie et civilisations. 
Le orince-Rin g uet. Science et bonheur 
des hommes. 

Moscovici. Essai sur l’histoire humaine 
■ de la nature. 

Poincaré . La science et l’hypothèse. 
Poulet. Les métamorphoses du cercle. 
Renou. La civilisation de l’Inde 
ancienne. 

Richet. La France moderne : l’esprit 
des institutions. 


•**LE MONDE - 

ScfawaHer de Liibicz. Her-Bak 
“disciple” ■ Her-Bak “Pois Chiche” 
Schwaller de Lubicz R. A. Le mirarip. 
égyptien. 

| StmTzu. L’art de la guerre. 

Tapié. La France de Louis XOT et de 
Richelieu. 

Ullmo. La pensée scientifique 
moderne. 

Vilar. Or et monnaie dans l’histoire. 

Champs sociologique, 
ethnographique, 
anthropologique. 

Burguiére. Bretons de Plozévet. 

Eliade. Forgerons et alchimistes. 
Escar pit. Le littéraire et le social. 
Gurvitch. Dialectique et sociologie 
Laborit. L’homme et la ville. 

Mouléman Marlo oré. Que reste-t-il du 
désert ? 

Simonis. Claude Lévi-Strauss ou “La 
passion de l’inceste” - introduction au 
structuralisme. 

Champ historique. 

Barraclou gh. Tendances actuelles de 
l'histoire. 

Biardeau. L’Hindouisme - 
anthropologie d’une civilisation. 

Bois. Paysans de l’Ouest. 

Braudel. Ecrits sur l’histoire. 

Broué . La révolution espagnole 
(1931-1939). 

Duby. L’économie rurale et la vie des 
campagnes dans l’Occident médiéval - 
2 tomes * 

Saint-Bernard - l’art cistercien. 

Ferro. La révolution russe de 1917. 
Finley. Les premiers temps de la 
Grèce. 

Goubert. 100000 provinciaux au XVII e 
siècle. 

Kriege l. Aux origjnes du communisme 
français. 

Le Ro y Ladurie. Les paysans du 
1 Languedoc. 

Lombard. L’Islam dans sa première 
grandeur. 

Michelet. Le peuple. 

Noël. Dictionnaire de la Commune - 
2 tomes. 

Orieux. Voltaire - 2 tomes. 

Porehnev. Les soulèvements 
populaires en France au.XVIF siècle. 
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Carrère d’Encausse. Lénine - la 
révolution et le pouvoir • Staline - 
l’ordre par la terreur. 
Chevènement. Le vieux, la crise, le 
neuf. 

Kropotkine. Paroles d’un révolté. 
Marie. Le trotskysme. 

Michels. Les partis politiques. 

Champ psychologique. 

Adout. Les raisons de la folie 
Binet. Les idées modernes sur les 
enfants. 

Guillaume. La psychologie de la 
forme. 

Lorenz. L’agression. 

Stoetzel. La psychologie sociale. 
Wallon. De l’acte à la pensée. 


Les Grandes Civilisations 
Arthaud. 

Grimai. La civilisation romaine. 

Champ économique. 

Fabra. L’anticapitalisme - essai de 
réhabilitation de l’économie politique. 
Mandel. La crise 1974-1978. 

Ricardo. Des principes de l’économie 
politique et de l’impôt. 

Stoleru. Vaincre la pauvreté dans les 
pays riches. 


Chomsk y. Réflexions sur le langage. 
Cohen. Structure du langage poétique. 
Fontanier. Les figures du discours. 
Jakobson. Langage enfantin et 
aphasie. 

Les Sentiers de la création 
Skira. 

| Ara gon. Je n'ai jamais appris à écrire 
ou les Incipit. 

Barthes. L’empire des signes. 

Butor. Les mots dans la peinture. 
Caillois. L’écriture des pierres. 

Champ psychiatrique. 

Dr Axline. Dibs. 

Bastide. Sociologie des maladies - 
mentales. 

Janov. L’amour et l’enfant • 

Le cri primai. 

Champ psychanalytique. 

Castel. Le psychanalysme. 

Erikson. Adolescence et crise. 
La planche. Vie et mort en 
psychanalyse. 

Champ esthétique. 

Chastel. Editoriaux de la revue de 
l’Art. 

Dav y. Initiation à la symbolique 
romane. 

Starobinski. 1789. Les emblèmes de la 


A paraître. 

Brillat-Savarin. Physiologie du goût. 
Condominas. Nous avons mangé la 
forêt. 

Gemet. Anthropologie de la Grèce 
antique. 

Goncourt- La femme au XVUI e siècle. 
Le Goff. La civilisation de l’Occident 
médiéval. 


Tous vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 


FLAMMARION 
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POLITIQUE 


DftOntAUSAÏlON : M. Deffare répond 
à l'attente du Sénat, qui réclamait plus d'égards 

Changement de climat, a a Sfe- ressources ; 

“*■ — transférer. 

peut, des b 

_ __ tances afin 

sens de la détente. gestion et la pleine responsabilité 

Au terme de la discussion de à la coUectivtté locale ; S J Les 
l'après-midi, le rapporteur, M. Ml- collectivités territoriales pourront 
chel Giraud (RJ JR. * "* "’*** 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil des ministres s'est ment < 


prochaines dlscossloi 


. de M. Mitterrand. Au examiner les dossh 

terme de ses travaux, le oommii- traiisatiou ‘ 
niqué suivant a été publié : ~~ 


.. propos du leurs compétences. 

pouvoir d’intervention des collée- m. Defferre a conclu : « La 
tivités locales dans 'f. domaine décentralisation s'accompagnera 
économique : oui à l'intervention d’une véritable déconcentration, 21 
des communes sur le fonder et faut en finir avec le parcours du 
l'immobilier ; oui à celle des ré- combattant imposé aux dossiers 


S*?* ^ hebdomadaire 


porte des dispositions de nature & n _ i i 

ïaemter le recouvrement des impôts. Pe ^inroTu Paiement 

Sor le plan budgétaire, U traduit ^ seaura, haWUtera 


alors monté à la tribune pour en effet, des préfets di 

— ber aux sénateurs le ™ * *“ J 

qu’ils attendaient 


Pindûence des hypothèses économi- gouvernement, confannément A l’ar- J' augmentation de la 
""es sur les prévisions de recettes ttcle 3g ae ^ constitution, h pren- résultant de 
sur les dotations budgétaires et drc par ordoBnanceSf 


a-t-il 


ceux de votre commission. 

» Si tout va bien, je confirme 
crue fai^ rintention^ de^ déposer 


de francs (montant prévu 1 
de finances rectificative d 
1381) à — milliards < 


p dans la nuit de jeudi à _ 

dredi. Après m'ètre entretenu ^ et _ méme ^ te sénat, 
avec le president de la commis- comme ü est normal, a sa propre 
ston et les presidents des groupes, majorité distincte de cette de 

que je remercie, car sans leur l'Assemblée nationale — 

accord nous Tistpaans de perse- deration que le gouverne 
aérer, je suis amené à jatre de, cesse pas de lai porter. 
«ST* S,rLTJ' T* perorumon du zmnl^ni 

ciements aux groupe socialiste et 


. lu sa déclaration, a été saluée 


Les principaux ajustements nets de 
concernent les crédits de 
néx&tloni et de pensions 

dits d'action économique (+ b.6 mil- 


communiste àii ont accompli U 

saeriHçe de étirer leurs amen- ^ à 


„ _ A un tel discours, tes sénateurs 

seront les répartitions de com- l’opposition ont répondu 
pétences. objet du prochain texte abandonnant un grand mn — 
que je présenterai au Parlement . leurs amendements. Suivant 
Le domaine de la fiscalité locale ainsi 1 exemple des gr oupes de 
est particuliérement délicat, et il gauche. _Ds permettront peut-être 
exigé des simulations sur le ter- au projet d être vote dans les 
ram. D’autres dispositions concer - souhaites par M. Defferre. 

neront le statut des élus et des ^es bonnes dispositions tfont 
personnel, la Corse, le statut de rl€ , n , changé, évidemment, aux 
Paris et celui de la région Ile - opinions de la majorité senato- 
de- France. Je demanderai au riale qui entend legiferer, même 
gouvernement V autorisation de au -delà du «terrain » choisi 
déposer sur le bureau du Sénat P^. le , nunjstre Ainsi a-t-elle 
ttm de ces textes, pour affirmer defim le rôle du comptable de 
la considération que le gouverne- ^ rêgionet traite des «insequen- 
ment porte à la Saute Assem - ces. concrètes de la decentralT 
biée. sation. Un amendement 

» En matière de répartition des co mmisfil on des kiis, 
compétences, fl n'existe à l'heure “ ” ~ > ‘*‘ 

actuelle qu'un avant-projet. f„) 

Il n'est pas question, en tout cas. , - . 

de rétablir ou de créer quelque communaux, visant i 

Ÿif/ff jp» nouvel le. » une fonction publique locale (ce 

Le ministre d’Etat a énoncé Que _ne J>révo^alt pas le projet), 
cinq principes : 


également été adopté. 
i) Il s'agit de transférer les Mais Les Initiatives sènatoria- 
campètences de l’Etat aux col lec- les ne compromettent pas le cli- 
tivités locales ; 2) Aucune cottec- mat dt ~ ' 

tivité territoriale ne pourra ex er- pouvatl 
esr de tutelle sur une autre , intervenu et' déclarer üms les 
comme par exemple le départe - couloirs : « Le débat s’était mal 
ment sur la commune, la région engagé, parce que le. rninisi 1 

sur le département-)' 3f - - Tout contestait nOtrjjr 

transfert de compétences sera der. H s’act&wq- i 
accompagné d’un transfert de res conditions^ » ;A*G.- 


M. Pinton estime que l'unité des Français 
est mise en cause 


chel Pinton, secrétaire général l’Etat, l’inflation, la délinquance», 
de l’UJ3JP, a affinné, mercredi ne sont plus, maîtrisés. « Si cela 
13 novembre que «la paix, la continue a-t-il dit, nous arri- 
concrde, Vunitè des Français, de vexons dans quelques mois à une 
plus en plus sont mises en déchirure qui risque fort d’étre 
cause ». Après avoir expliqué que irréversible (jj, a' un fossé qui 
le pouvoir socialiste, « qui a com - sera infranchissable ■ (-J avec 
mencé par bien drandtr la rose, d’un côté le pouvoir, et, de Pau- 
brandit le poing de plus en plus tre, des Français de plus en plus 
furieusement», dit M. Pinton a nombreux. 

.Sj'Æ M. Pinton a émis le souhait, 
rite « avait la possibilité de faire ^ ^ Mitterrand, lois de sa 
d.* choses immenses, il y a six prochaine intervention télévisée, 
moa »■ « apporte à V ensemble des Fraxir 

Il a poursuivi : « Nous .en çais, et notamment â'Voppo-; 
sommes (aujourd'hui) à un sys- sttiàn, des motifs de croire que 
tème qui est complètement .dé- nous allons vivre . dans une démx>- 
■; lé (~) et de plus en plM cratie unie et. pacifiée»- 

Après avoir souhaité que tous 


déboussolé. » A ses yeux, 1e chô- 


IIS CHERCHEURS COMMUNISTES 
VEULENT DÉMONTRER 
LA VITALITÉ DU MARXISME 


soirée de débats organisée par 

1TRM» le il décembre, à l'hôtel 


prévues, autour dès -revues de 
mUl. (Issues» Coûter s d’his- 
toire. Recherches internationales, 
Société française ) 'et des Editions 


l’égide de la revue la Pensée. 

Au cœur de cette a confronta- 
tion », il S'agit, à indiqué 
Mme Lazard, d’étudier la qua&r 
tkm du marxisme aujourd'hui et 
d'en démontrer la vitalité, face 
ceux qui 1e déclarent « marin J 
M. Roger MarteBi. .historien, a- 
évoqué, pour sa part, les! recher- 
ches menées au ,&efn. de rLRJM.- 
classes’- :feB ; 


(1) Le numéro : 


_ de la déeen- 
nstl Dualisations, 
permettent pu d’envisager le 


□iversltô dans la 
s attributions ; 

_ 1,'fclaxgisstinïot des habUlta- 

m lions d'enseignements permettant 

fenaes, «aon**des formnles diverses, de délivrer des diplômes nationaux; 


i de prix progressivement i 
t bien sûr librement négociées ; t 


LOI DE FINANCES RECTIFI- 
CATIVE POUR 1981 
Sur proposition do ministre 


Le conseil des ministres 
décidé de déposer nn projet < 
d’orientation fixant 1 ' 


après rahro- 

2B Juillet ls» 

maintien (loi sauvage), des conseils d’n ai - 

du pouvoir d’achat. Les relèvements versltè, permettant île rc Introduire 

de dn sanc seraient de leur côté «ntl- la démocratie comme fondement d» 

■eUe^DoU tique sociale : dorée pétrole et des matières premières, l'autorité dans do universités ita- 
- - dues à leur pleine autonomie. 

Ion pnpllqne et dans D'Importantes difficultés subti». 
cumuls d'une retraite et d’un tm- tes entreprises puhUq,aes, les négo- ten* : 

p loi. contrats de soüdarlté. etc. dations se sont engagées sur U base dans le budget 198L des coût* de 

Ce projet, qui sera proposé & du maintien dn pouvoir d'achat des ' 

m x étudiants qni entrave 


Hnsnfflsante réévaluation de l’aida 

duetlon de la durée du travail. Ainsi, sodoli 


cours de salaires bruts, accompagné d'une i 


i de — 57 milliards 


tées par le P*rl< 

ia L’habilitation demandée par 


* M , salariale la politique de démocratisation et 

reprise de l’activité de lutte contre les Inégalités; l’In- 
co no ml que pourra être affectée & de suffisance dn renouvellement du 
LQuveUes embauches. corps enseignant due an blocage 

(Lire page 31J 

entreprises : 


dn recrutement. 

Pour 7 remédier, tes actions snl- 
• L'ACTION EN FAVEUR DES *»“*“ 1 5 


HANDICAPÉS 


i contenu de ordonnances, premiers mois en lave 


, d'otfentattou 
s assise solide & l’ensem- 
Le conseil des ministres a fait la ble du système universitaire ; 
point de i’actbm menée les — Un statut des personnels 6 ta» 


• Une - 
donnera t 


llards de francs, doi 

capital de 1 milliard de ! 
pour la S-N.C.F.) et les crédits 


et, par suite, les limites de rhabl- 
lltation ; En > 

part, les ordonnances adoptées 


des pez- bDra les conditions d'exercice des 
fonctions uni versitaires ; 
qu'étaient — Une politique de soutien i la 


handicapées. 

premières ” mesures recherche universitaire est d’ores et 


I CONTROLE DES PRODUITS 
CHIMIQUES 

Le conseil des ministres a adopté, 

sur la proposition du ministre de 

l'environnement, un projet de loi finances 

— la situation économique : 


seront préparées en étroite eoneer- qu’imposait l’urgence (allocation déjà engagée en concertation avec 
tatlon avec l’ensemble des parte- anx adultes handicapés portée, en le ministère de la recherche et de 

noires sociaux, qui contribueront quelque six mois, de 1430 ? A la technologie; 

ainsi à leur mise an point. 2 000 F par mois; renforcement des — L’amélioration de la <r condt- 

(Lire pages S et 9.) effectifs des commissions tedudqnes tlon étudiante » sera recherchée 


d’orientation et de reclassement tant 
• LA SITUATION ÉCONOMIQUE professionnel, demi-part supplé- dans 
inistre de l’économie et des ' 


sa définition générale que 
aspects matériels ; 

le revenu — Une nouvelle politique d’accuefl 
Mmm*anlcatlon concernant tes conjoints handlca- des étudiants étrangers en France 


“piiimf ji. i» demanri» ouitrt avec les syndicats et les générosité habituelle de notre 
ques, afin de mettre notre droit en interne e rdf^ S estions a des *“*"'** * 

conformité avec la directive arrêtée effets favorables sur l’ensemble de 
par la Communauté économique r économie. Le commerce, sons ses f* 1 ”^** 

.«m», wlt «m octtrtté 
, croître par suite de la relance de la 

• LA RESPONSABILITÉ consommation populaire. La reprise ££ ^ 

DES TRANSPORTEURS de la production Industrielle, an ““-J «"J 1 

AÉRIENS moins ponr les biens de consomma- ^ ^ »nx a mai men ir remploi, a rccon- 

^aSoroï.acoTftiurenede- P , r . 0 *^! 


• LES INDUSTRIES DU TEXTILE 
ET DE L'HABILLEMENT 
Le ministre de l’industrie a pré- 


des transports, le conseil ,, iITcMnaiiira « m sonvemement 

des ministres a approuvé un projet n ,r ifi..,-, mois d’avril 191 




de rendre aux personnes ** conseU des ministres a man- 


n t jn2!!ïï B î2t b-ndicapées leur pleine c citoyen- daté mhü»tre de l’industrie pour 
VS 1 d 1 roli? neté », en simplifiant les règles *«*«8“ «u»« négoclaüon avec les 


demande. L’augmentation dn volume 


?, constitue aujourd'hui une r , . . . politique des ressources, en «cou- wr ™ lllT les . termes d’un accord 

pU.,d M '“îff 1, CM, „lSlr do PO. «te <te «.Utoritt et do coe.en- 

responsabilité est porté, en consé- «-O hdddlMpée, « es .eetoirat «te ptele ^lhe, q .fl serodt vm 


quence à la somme de 450 000 F. 


recherche et 


pré- 


: entreprises; les t 


... facilitant la réalisation - a ^ ~ tions prévoieront un aDègement des 

d’investissements nouveaux. An cours mant tnm 

• VISITE DE M. FISCHER (R.D.A.) des prochains mois, l’augmentation Mais, dans l'immédiat, a été Iss- g™”! L .™ 1 ?. iM — > 

subs tan tieUe des prestations sociales crit an projet de plan Intérimaire ” 

et des dépenses budgétaires devrait nn programme prioritaire spéd- 

™,re, la pouimit, dn tetel p„ w atelopp» b 


conseil a été informé de 
la visite & Paris du ministre des 
affaires étrangères de la ftépnbli- 


lonomle ; celui-ci 
~[ e reste toutefois dépendant, pour uni 

min ministre, et pu Son eourégi »«. a « l’teloüon de b conjoncture 
Aoncsb- U deend ÏCsnc vvb -SZ' tell» , 


contrepartie d’engagements 

w . _ 'investissement et 

.vement O que aux personnes handicapées. •* ^plois^ 

Ce programme sélectionne trois “ 

catégories d’actions : 

— l’intégration scolaire en mnl- 


■ dTnté- 




t mtono- 

teÂtes qni 

ani«éo A s’améliorer «Wen^ le» fcArt fHq epé s dhtts leur vie 


situation 


promotion dn textile et de rhabille- 
ment en France et à l'étranger, le 
conseil approuve la création d’un 
centre de promotion du textae et 
de Phablfiêment. U a adopté des 
i pe r m etta nt v 


s rriaace tco- 


tien aux investissements de moder- 
Enfln, le ministre de rindnstrie 3 


mnlttpliant, A 

r m,m. nomlque et, du partage du travail par l’intérieur des prog r a minrs dé eons- 

D 'au très contacts auront lien pro- - te moyen des eontzats de solidarité ; tractions, les travaux qni permettent 

chain ement avec des pays d'Europe z - ta procédure de régulation des ^° di . cap ^ i ■ <1^“— ” 1 "* 

orientale, à l’occasion de lu visite dépenses publiques et la programma- facileme nt a celles-ci ; 

à Varsovie du premier ministre, du 41011 des tort* 3 Publics ont été mises — l’insertion professu ^ aus ac 

voyage à Belgrade du ministre des « place par )e premier ministre. le sroteur WM* doit ^ ^ u numnluion pour le 

relations extérieures et de ta visite Le contrôle .sélectif des prix fait ^ renouvdienleùt de raccord mulUfl- 

à Paris du ministre roumain des l’objet d^me survellUnce active sur bre. Le mandat de la commission 

«bire, «rereirtrev MM' Cv treritolre ; B re» »™*«» a'Urerec un drtoo.Bè 

refivi, i blbb *o«b OSJ, pur PteWIM Mmbcopém : en niIUcu nroducttoi» te Han en ïnl, 

des accords de régulation avec les J®™** forteation et Ce tmvalL ûc dévrioppement toiri en piéser- 

teteson. re.nrere.te, ^ ’££ï£5nn»ï ^ taa^tvtts bao- 

bnren». à te”^«^ te. *. JbMbrent 


• VISITE DE Mm, GANDHI 


Le ministre des relations exté- Ces accords permettront notammei 
rendu compte des couver- A’assnrer ta jfabilité: des prix d’une 
— — - - tain e de produits de grande 


m jn.w-.ba m c T d’emplois. Le ministre de la soll- 

séjtnxr à, Paris du premier ministre consommation et, dés la fin de no- daritô. nationale étudiera, en liaison 
• vembro 1381, d^nn oeriain nombre de av ^ c ** ministre de la fonction 

prix de viandes de- -bôneherie. puWlque, les meyens de permettre 

Ln nnoIETStkuj dn prix industriels, "T -*T*~ 

m rtevnùt -vtre _ d*»« 1. P«rnu des personnes 


salions qui oht eû' lieu' durant le 
séjour à. I 
de ronde. 


Mme Gandhi a été reçue par le 
président de la République, le pre- 
mier ministre et plusieurs membres 


qui devrait -ftre favorisée — dans le 
cadre dq la liberté maintenue — par 
la stabilisation probable du prix du 
pétrole et des matières premières 
ainsi que par 'la baisse des taux d'in- 


h a urtlc àpjtes. 

LÀ RENTRÉE UNIVERSITAIRE 

Le ministre de l'éducation natto- 


respectent sla réserve» dans 
laquelle M. Giscard d’Estaing 


[pour ITT J) JP. n’est pas] d’avoir 
un leaders, mais de «traduire 
des projets concrets » les idées 
e unité des Français », de 
esponsabüité individuelle », de 
dignité pour ceux qui 3 ont 


ambition 

_e faire <~ 

l’opposition, et {dus particoUè- 


secrétatre général de l'Union a 
indiqué : « R s’agit de faire en 
sorte que tous les Français qui. 
sont exclus du système actuel, 
y compris les chefs des petites 
entreprises, sachent qu’ils sont 
défendus par un mouvement poli- 
tique et que ce mouvement poli- 
tique est VüJJF. » 


La France et l’Inde confirment 
ainsi leur volonté d’accorder leurs 
vues, de développer leur coopéra- 


nale a présenté 1 


nomîque française. A l’Issue de la ^ ir , ||im r uai u ljj _ 

ttet bit VoWrt d’nne ennenibUnn 

commune a ete publiée sur .les prm- „u.. Mtr» ih miiianrr —« — r-- — *• - ■■■■ - - ■■■— « 

ripes directeurs des politiques exté- pouvoirs oublies. sur la rentrée universitaire et 1» 

ri cures des deux pays. ”. 1 ” publie*. nouveUe poüfique des enseiyne™^ 

- - - - En dépit de ces éléments positifs, supérieurs. 

ta plus extrême vigilance reste India- La rentrée s'effectue «faw?y 
pensable sur le front des prix, où L’iutérrattou de quatre cents vaca- 
des sucres durables ne pourront être taire» et l'amélioration de PaccueD 

— - . ..., } VB grauw remportés qu’avec l’appui actif de des étudiants étrangers y ont large- 

pays noa-allgnê d’Asie devient ainsi if? -5 ra ^ Ç f S î.i- pr ^ Ucte,xrs ’ ^ meut ««ateibué. 

nn de» partenaires privilégiés de ta ™"“7 aia ’ saUrlé * rt consomma- Trois facteurs ont favorisé le bon 
France. Une telle évolution exigera ^ ’ climat de la rentrée : 

nn effort important ponr permettre *• Enfin ’ «œ première phase de — La reprise de U 

une meilleure connaissance xêcipro- concertation avec les organisations et ta restauration 


mtre les deux pays. 


veUes qui seraient retenues pour le» et de la recherche et la conférence 


. •, Ottètinigue Omon. 
inculpe d’homicide volontaire avec 
préméditation après l'assassinat, 
le 19 septembre, à Nouméa, du 
secrétaire général de l’Union calé- 
donienne, Pierre Declercq, a fait 
l’objet, mercredi. 18 novembre, 
d’une deuxième Inculpation pour 
fabrication et détention d'explo- 
sifs. Le jeune homme, qui est 
Incarcéré depuis le 23 septembre, 
nie toujours les faits dont- il est 
accusé. 

• Cinq jeunes garçons mas- 
qués. armés de gmirdins et de 
barres de fer, ont brisé, mer- 
credi 18 novembre, peu avant 
midi, les vitrines de deux maga- 
sins du centre de Pointe- à- Pitre 
appartenant à des commerçants 
d’origine européenne. Us ont ré- 
pandu plusieurs centaines de 
tracts signés d’un « Comité contre 
le génocide des Noirs de Guade- 
loupe par substitution » 


a invité, pour un déjeuner fixé au 
mercredi 25 novembre, à son do- 
micile, les huit députés g JD J 1 , 
élus. pour jË-igcqmite l’As- 

semblée tiatianale en juin dernier. 

“ H s’agit de MM. Adrien Durand 


.wïrt 4Bas-Rhin, 4“). Roger Lestas 
>ÇMW»ane, .3*), Philipper'Mestre 
'^’e^dée, !«*),. Jean . Rigaud 


prenuer - n i'J&t - 

— js -cl m, et'qfft-tt-feonêiacreça- 
à cas questions^ cotdâèxa tut dos^, 
sler L snr lu campagne '«{r vue .de 

:■ "j -■ M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
tonis. iBiC. ..«lect ,çla groupe' JÏJ3J. de l'As- 

senôlee^ nubonaie, . p»— > 

également à ce déjeuner. 


7») , YVes,Sautier, (Haute- 
*Pï, et .Claude "Wdiâf .(Puy- 1 
2*1. MH. Genjtoâdf^vet I 
• Lestas' -avalent été amenés A rem-' 
rB ÏaoCT . âu . cours de la crécé- 
rionte . législatuie, respective ment 
ïeüfles Ktetn et René de 


• CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 

Le ministre délégué auprès du 
ministre des relations extérieures, 
chargé des affaires européennes, s 
rendu compte : 

1) du Conseil des Communautés 
des ministre» de V économie et des 
finances qni a poursuivi r examen 
des dispositions du projet de direc- 
tive destinée à faciliter, an sein du 
Marché commun, l’exercice effectif 
de ta libre prestation de service 
dans le secteur des assurances ; 

2) du Conseil des Communautés 
des ministres de l'agriculture et du 
ConseU des Communautés 
affaires étrangères qui ont cou 
leur» travaux, dans ta préparation 
du prochain sommet européen de 
Londres, à la négociation dite 
« mandat dn 30 mal ». ' 

Le gouvernement Insiste ; 
sujet sur le caractère Indissociable 
des trois voleta de ta négociation 
savoir ta relance des politiqi 
communautaires, la rf aménagement 
de ta politique agricole commune 
comprenant l’indication précise des 
garanties offertes aux agriculteurs 
et les conséquences budgétaires qui 


• LA ' NOUVELLE M POLITIQUE 
SOCIALE 
La situation de l’emploi exige 
l’adoption de mesures importantes 
d’ordre législatif. 

Or l’encombrement du cale 
des travaux parlementaires, notant- 


Contrôlez vous-même votre tension. 



Une pression.-atjfêrieUe trop élevée est 
dangereuse: pour votre santé. 

Avec le tensiomètre électronique 
PHILIPS, vous pouvez contrôler vous- 
même votre tension, en liaison avec 
votre médecin. 

Facile à utiliser, le tensiomètre 
*£lectronique PHILIPS vous indique les 
mesures maxi-mini par un double 
signal lumineux et sonore. 

Le tensiomètre PHILIPS a été testé et 

Approuvé par des personnalités 


Si vous souhaitez plus dWcrmaikm&éaiwza; 
S.À» FVSUPS LC. Div 2 Ssntë> 

KJ AL îtomaigne. 75G0B ?A=üsL 


ÉLECTRONIQUE PHILIPS 


,i-y : 
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culture 


THEATRE 


« BRITANNICUS », à Chaillot 

Une rareté d’acteurs 


Vitez avait annoncé que les 
urois pièces qui vont être données 
en alternance, de novembre 1981 
à mars 1982. dans cette nef de 
Chaiüot dotée ü’un nouveau 


ciTiq cent mille soldats, d’après 
le livre de Pierre Guyotat, 
seraient pouées dans le même 
décor de Yannis Kokkos- 
Après Faust, qui a débuté le 
jeudi 12 novembre, voici donc 
B ri tan meus, et nous voyons que 
le décor est et n’est pas le même. 


THEATRE FONTAINEN 

g BERNADETTE LAFONT 
PIERRE CLEMENTI 
JEAN-PIERRE KALFON 


IA TOUR DI LA 
DEFENSE 


Mise en. scène de 

CLAUDE CONFORTES 
Location 874.74*40 et Agença^/ 


Vitez a gardé la disposition cela tombe bien, c’est comme les Deux acteuiü répondent & la 
d'ensemble. Ce Théâtre de Chail- accords risqués en musique, ou, tâche. Jean-Claude Durand est 
lot, de par les travaux réalisés dans la cuisine, le sel sur le sucre, un remarquable Burrhus, le meil- 
il y a dix ans sous la direction H se produit alors une relance leur peut-être que l’on ait vu. 
de Jacfc Lang, se présente — brusque de percepÜoftAciâe, faite Burrhus est un être droit, matg 
nous simplifions — comme l’inté- de deux choses contraires. Comme il ne suffit pas d’exprimer cette 
rieur d'un très grand cube aux une réanimation de l’objet et du droiture, il faut T «habiter» de 
parois noires. sujet, une prise de bec entre deux mille autres choses, de souvenirs. 

Vitez place une haute et Ion- nerfs. Entre la pièce et le public, de projets. Jean-Claude Durand 
gue estrade, vers le milieu de cet durant trois heures, cest un petit a su le faire, et puis c’est un vrai 
espace, non en diagonale, mais P® 11 * “J 8 * sopm* avec des tragédien, il en a la stature, la 
par allèlement à deux côtés. Les Phases de sieste, et ces discor- voix tantôt nette, tantôt porteuse 
gradins du public entourent cette ““52 e ? rèajüment La quœtîon. d’infini. Non loin de lut Jeanne 
estrade sur trois des côtés. . 01 Jp®, l, de i 3, SOQS Vitez, juste, riche, donne des per- 

Le long du quatrième côté, plus «squ^ 5 Ies diables de Faust grat- spective attachantes au person- 
ou moins face au public comme c ^ es cort ^ es triturait des nage second d’Alblne. Et puis 

dang. nue salle italienne, est ^ arhres nont nen Aurètien ïtecotog apporte sa jeu - 

planté un décor, en l’occurrence ^ et - cwnmfi les . acteurs nesse. son éclat, sa fougue, au 

une forêt, un coin de forêt dont J malheureux Britannicus. 

le sol rouge arrive en pente assez S?™, toges ^SfSS5k ll r^rS^Î'î Les autres. Néron, Agrippine, 
forte ™r la salle. 5 Ü^. la ..S^qg t !Jg? t g < !f2 Nareis«rtote. ce 

C’est en traversant cette forêt aliment. 



lundi 23 novwnbra 20 h 10 

Pierre Boulez 

œuvres 1946-1981 

direction 

Peter Eôtvôs 

Amy - Guyonnet 
Holliger- Boulez 


d'Antoine Vitez ait trouvé là i 


senoe, ce mystère qui ne ment 
pas. Ils ne présentent pas au 
public la marque extérieure d’une 


pas. Ils 

. . es, pour 

jouer cela. Es n’ont pas la pTé- 

Un vêtement parfait 

élite. pntinîSë i-mhm- r/V œr toge . romain f* ^ toge vo lonté^er^iine* âmeTïîs^sont'de 

KÎSÎ£ w «g‘ JiS£. d iL* Jl5SII && 

frontale- fille suscite un climat; de Racme. Elle convient aux hom- clrcan<writeK. une aorte de science 
de fretenüté, de réfienon parta- mes comme aux femmes, aux em- duooSoiSm^t^r scène SS 
gee. Un climat, en même temps, pereuis comme anTamfidents. ïïnt^£KEdS Sa 

ASS»** La draperie a une pureté de des- est un pSœmme une forcer^ 

C est plus chaud- sln, de mouvement, une sincérité qui fatnffiieiïïtdes znachine^dee 

La différence de décor entre de vie, une alliance de noblesse produits de synthèse bons à 
Faust et Britannicus, c’est que, et de simplicité, qui sont juste accomplir des manigances pro- 
pour Faust, l’estrade et la forêt celles des vers que nous écoutons, sans plus, incapables 

font un tout, très organique, spi- L’œil n’est contrarié par aucun de donner vie. par exemple, à une 

rituel et magicien (la forêt c’est detail hors du sujet. C’est très tragédie de Racine Racine ça ne 

un peu le diable, on sait à quel beau. pardonne pas : il lui faut des 

point les juges embêtèrent Jeanne Une fols que vous aurez perçu vraies présences, des vraies voix, 
parce que, petite fllte, elle allait le porte à faux du décor et cet échec oet entêtement de 

jouer dans un bois). Alore que rà-propos des costumes, vous vite* « 

pois Britannicus, la forêt du aurez fait presqw lST tour de djSfcioiTde^ls d*e P i|?êlèves 

fond ^ ne i . joue pas. Ellle rfest cette présentetioS de Britannicus. ^ tels Ami S'en^nl S 

n’est P“ fracassante. On SSSSMSSSÆwtt 
propos dans la mise en. scène, dirait qu’elle n’a pas été suffi- Pièces dans ces conditions, ne 
de U pièce. C’est comme d l’on somment travaillée. Les acteurs JfSkmit ^Ls StfÏÏtte £ 1 
avait l&fcse là, à cause de serjito- vont et viennent, sur cette haute S » 53Slff ie oublie Sn 
des matérielle^ le décor d’une e t longue estrade. S’examinent. Sr SfdfcSticm OuTœtte 
se heurtent, s’embrassent. Un peu décStion^reSenne^relsrèis, dix 
très gênant, mais c’est là un de comme si le directeur avait ÏSr et rSme ponixatt se 

«Hffidœj» vagœ du spectateur^ vivre, librement, en disant les vitez peut faire, comme pour la 
™rnS tee ’ embrouülamiru vers de Racine, comme les plis première partie de Faust le plus 
su P erflus ' t ^ de leur toge «rient on se posent ^ond tb&ttre qui soit, le plus 

Comme souvent les artistes de à leur gre, avec grâce. Mais, des Attachant. 

a. a, 1 = *“** MICHEL COURNOT. 

ic Théfttre national de Ch&ti- 
lot (en alternance), 20 heure». 


gronde dimension, Antoine Vitez lois, toute la représentation re- 
a ses élans de perversité, cer- pose sur les capacités de ces 
taines heures. Par exemple, il a comédiens, et ici 
le goût des discordances. Parfois, loin du compte. 


Les comédiens dans le métro 


Les trois coups ont été frap- 
pés, puis re-lrappès. Les sièges 
ôtaient occupés bien longtemps 
à l’avance devant le théâtre 
ornementé, avec, au fronton, le 
sigle FLA.T.P. entouré d’éphèbes 
en stuc — un théâtre en lui- 
mâme un décor, i_es specta- 
teurs s'agglutinaient debout sur 
les côtés, formaient une foule, 
une boule malléable incroyable^ 
ment diverse : les - cola 
blancs - en tenue de travail 
[attaché - case, cravates club 
sous pulf-over gris col en V)> 
les groupes de jeunes filles 
délurées, les touristes effarés 
en souliers confortables, las 
jeunes gens en blousons ou 
parkas, les retraitées en imper- 
méables. et des enfants, beau- 
coup d'enfantt avec leurs mères. 
C'était le mercredi, 18 novem- 
bre. station Auber. Ils allaient 
voir les jouets aux grands maga- 
sins. étaient tombés sur le 
théâtre sur ''opération « Coups 
de théâtre dans le métro » 
inaugurée en une cérémonie à 
I* fols pompeuse et brlnquebal- 

La télévision était là avec ses 
ronds de lumière et ses micros 
directionnels. Le président du 
conseil d'administration de la 
FLA.T.P. et le ministre de la 
cutture sont arrivés, suivis de 
photographes en grappe. Ils 
ont trébuché sur les spectateurs, 
les ont enjambés, sont montés 


sur scène, ont disparu derrière 
le rideau marron. Après un mo- 
ment, les photographes sont 
ressortis les premiers à recu- 
lons. D'ur seul mouvement. Ils 
ee sont retournés et ont mitraillé 
le public ravi. Puis ce fut le 
tour des notabilités. Le prési- 
dent a dit combien II espérait 
humaniser le métro, lieu voué 
à la technique. Le ministre t 
dit qu'il espérait voir l'exemple 
de la RA.T.P. suivi par tous, 
par les administrations, les en- 
treprises publiques et privées. 
Et s'est excusé de devoir partir 
pour l'Assemblée nationale. 

« Assis / scandaient les 
spectateur, assis vers les spec- 
tateurs debout, qui s'accro- 
chaient & leur place. Pourtant 
ils ne voyaient pas grand-chose, 
ils entendaient seulement — 
grâce aux micros ^ les répli- 
ques vives de Feydeau : le 
Comédie-Française jouait Fou 
la mère de Madame. 

L'expérience continu jusqu'au 
21 novembre, dans seize sta- 
tions. l'après-midi et le soir, 
avec des spectacles dont la seul 
point commun est la brièveté 
et l'impact direct. Une expé- 
rience qui permettra de vérifier 
si le théâtre a vraiment Intérêt 
à descendre parmi la foule, au 
Heu d'attendre qu'elle vienne à 
lui. 

COLETTE GODARD. 





Deux légendes 
D1ZZY GIltESPIE 
KENNY CLARKE 

Un concert unique 

Jeudi 19 novembre 28 h 30 

Suite a<s Fêtes 

M° Mairie-d e-M outre uil 
Renseignements : 287-08-68 

SEUL OU AVEC DES COPAINS 

FÉMINA 

luis et ses Etatisâtes Utesses 

vous reçoivent b partir de 16 h 
(saut dimanche) 

BAR-DISCOTHÈQUE 

RESTAURANT 

6, ne Arsène-H oassaye. 561-07-32 


ttocaijoiv 

kVoitijré's ’ 


on. 


Citer.Reserve a fous 


- BuniutifCiter ■. Partout en France, c’est 
ir.i.ueil, chaleureux, < fficace et agréable, 
tu un d'uno carte accic, htive signifie trop souvent 
• . n-, jfitages hélas i réservé s à un petit nombre. 

/.'ii-, nie Citer offre d< -.er.rims priviléniés 
ilei le h-seau le plus irnpoiiWil en nombre 
s, i ,n -ni / in ns les plus grandes villes et même 
vtll' ■ moins < i nmues au ' h : maindre Importance . 
I< s ; ,i ■ a,, le: luiahan souille < -si adaptable à l'or- 
. i H>l' de voire i hlu i ri ou à la gestion 

, çt ;■ ' i ' - -,/ u c i f lien vi ms ollm i tes prix justes et 


sain in i o, 
,hohiidn 
Mu ib h -s 


ijityrujei C.rUti 
■ V: - /- x / h 1 n ’ 


Unique: Réservez votre voiture aupëëS<>e no ire 
Centrale de Réservation au (1)341.45.45. Et, si voLâdêléphonr.g 
de province- nofttfMtiez in 
16.05.05.10.11. voire ap/jOl soni 
gratuit fcnm/uunir nhon non . 
luxee pur les H I ) 


Citer Ici Icjcalion [jartout en H rmc 
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CONNAISSANCE DU MONDE 


S. Pleyel : Dim. 6 déc. 14 h. 30 - Mar. 8. 18 11 15 - Jeudi 10 et Ven. il. 30 b. 30 

LOUISIANE-MISSISSIPPI 

SSfS JEAN IHAZEL 

LE MISSISSIPPI DES SOURCES AU GOLFE DU MEXIQUE 
Sur le dernier bateau à roues : la vie du fleuve, St-Louis. VlckaüUTK. Bâton - 
Rouge, ue MAR DI GRAS & la Nouvelle-Orléans - Blues - Jaæs - Negro - Splrit. 


Pleyel : D. 29 nov. (14 ta. 30) . Mar. déc. (18 ta. 15) - J. 3, V 4 (20 h 30) 

TERRE SAINTE 

puïS JACQUES CHEGARAY -"SÆC.r 

GaU i l i 0 ' ^ etlüéam ' Nazareth, le Jourdain. lac de Tlbérlaie, Oapharnaüm. 


I CULTURE 



MUSIQUE 


«LA TRAGÉDIE DE CARMEN» aux Booîies-du-Nord 


Brook, Bizet et Mérimée 


Relecture de Carmen aux 
Bouffes-du-Nord, par Peter Biook, 


Broolc, c'est rendre présent, au- 
jourd'hui.» Le pourquoi, le com- 
ment. la /or ce et la beauté de 


cette relecture, création au second 


et dépose sur le front de José. très stylisées. Escamiüo et Car- de chambre qui s®“**£*« J*"* 
Mais une jeune Gitane est s or- men, assis côte à côte, prient un les couvrir je s voix **schai 
fie de sous les hardes et jette instant et chantent avec une gra- acteurs, jj^nes. _ 
une rose entre eux. roule un vité mystérieuse leur ultime duo préparés, dont chaque note vous 
cigare sur sa cuisse et chante la SI tu m'aimes, Carmen»). parvient clairement, mats qui ne 
(«L'amour est un oiseau rebelle»). Dans la scène finale de Bizet, peuvent atteindre mau dép ktae- 
Micaêla. furieuse, se jette sur elle ; le piano seul accompagne le dia- ment d un vaste théâtre Lyrique, 
toutes deux roulent à terre ; Car- loque poignant où José n’est plus Peter Brook a choisi trois dit- 


T. B. B. 


Cette introduction, tour à tour dit Mérimée, depuis qu’ü a tué 



LOCATION THEATRE (603.60.44)' EN AC et AGENCES ' 


■ nouveau u 

drouot 


hôtel des ventes ■ 9, rue drouot 75009 paris 
téléphone: 246-17-11 - télex: drouot 642260 

Information* téléphonique* permanente» ne-17-17 

compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


LUNDI 23 NOVEMBRE (exposition samedi 21) 

■ 1 - Art Nouveau, art Déco. , S. 13 - A tel. Jacques Dupont. 
Aller, Picard, Tajan. M. Ca- I »!• Robert. 

SSEtZ?* - — J-&JB STbBJgr** 


Sous le haut porche poussié- 
reux des Bouffes . comme une ca- 
thédrale mauresque, d'un paquet 


une à Don José, un brigadier 
affairé qui n’y prête pas atten- 
tion. Une simple phrase d'alto 
solo (Voir des cartes ) accompagne 
cette sorte d'improvisation muette 
dans un climat d'étrangeté. 


lui prend la main comme pour 
lui dire la bonne aventure. Elle 
se dégage vivement en voyant 
apparaître Don José («C'est votre 
j mère qui m'envoie »j. Le brigadier 
n'est pas amoureux ; pourtant, Ü 
est touché par «le baiser de sa 


coproduction entre l’Opéra de Parta 
et le Centre International de créa- 


23, 24, 25, 27, 28. 30 NOVEMBRE A 2QH 

SOIRÉE DE BALLETS 

( ^èp 

Groupe de Recherche 
Chorégraphique ’• 
de l'Opéra de Paris 

PIECES 
0F DREAMS 


IN ILL0 TEMP0RE 

(CRÉATION A L'OPÉRA) 
FRANÇOIS VERRET 

SLOW, HEAVY 
AND BLUE 

CAR0LYN CARLS0N 


seur Alajouanlne (3* vente). M« Boüqçlrard, de 
M*" Laurin, Gullloux, Baffetaud, j Mme de Hèeckeren. 
Tailleur. Mme Vldal-Mégret. MM. | s. U - Tab. bon m 


S. U - T&b. bon mob. M* Lan- 


sanglante. Amve le lieutenant. vraiment aimé ; il est son « rom » moins cinq mots Mata Ü a voulu 
Cette introduction, tour à tour dit Mérimée, depuis qu’ü a tué aussi ne pas enfermer chaque rôle 
mystérieuse, fraîche et violente, son mari, et elle lui appartient, dans un seul personnage, garder 

qui résume Bizet de façon appa- jusqu’au meurtre inclusivement, ouvertes les significations, perpi . 

remment simpliste, nous attire a nous nous aimions naguère » : tuer en quelque sorte la fraîcheur 
irrésistiblement, en réalité, au Carmen est émue, mais inébran- de vie. l’authenticité de cette 

cœur d'un drame qui ne nous utble dans ce qui est devenu sa recherche dont maints détails 

lâchera plus. Amour naissant, vérité (a Jamais Carmen ne cé- sont nés de l' improvisation des 
provocation, bataille, ce pourrait dera s). débuts. 

être dans Quelque bande de lou- coup de théâtre (retour d Mé- On répugne un peu à dissocier 
bords d'aujourd'hui : mais l'actua- riméej : Escammo est ramené les membres de cette troupe liés 
lisation n est que suggérée ; les sur un brancard, agonisant, dans par des semaines de travail 
costumes de brigadier, de Gitane, l'affolement général. Carmen se commun et qui ont atteint à une 
de jeune paysanne bien mise, précipite. Un instant plus tard, telle homogénéité. Des deux grou- 
maintiennent la distance draina- e ij e revient très calme et. tandis ves que nous avons vus. disons 
Uque, évitant de tomber dans l'alto reprend sa plainte tni- que le couple Hélène Delnoauiu 
r anecdote vérist e. ^ Haie. eUe suit José dans une Ion- Laurence Date a plus de présence 

Le film accéléré se poursuit, que marche jusqu'au point du mystérieuse, un caractère fort où. 

Tleï 1 ’ cercle où eue avait ttrfle, car- 2«EÏ3 &* de Brook fincame 

r ««■ « C'œt leL » Tou» d» TW- pi tlnemmt ; une Carmen au thn- 

tent un moment tmnubàn, à bre charnel, dolente et touchante 

Bizet, suivie de la dégradation de genoux, puis ü la tue tandis four à tour et un José très inté- 

StSnOS C pastlâ ** réionne encore aux tt mi mie, « 

&'£ * L '“ onr «* * Bàbbna - Vfte auee 

mienne, puis a monte s avec le _ . _ au crescendo impression- 

lieutenant, mois lâche celui-ci Elégance, intensité Su p }^î^ iatte 

dès l'arrivée de José. Dans de 6 et m US 8 ' SL* 1 ttm £ re un 

séduction, clairons de la retraite, Tl sera faeüe aux Beckmesser de peu faible, cependant que Howard 
air furieux de Carmen. Réappari- montrer que Bizet a été trahi. Bensel jour un Don José plus 
tion du lieutenant que José tue ; Mais le report de Brook à Bizet wttserawe, mais aux expressions 
Escamillo survient et fait sa cour est le même que celui de Bizet à ae tendresse bouleversantes, 
à Carmen («Toréador, en garde»), Mérimée : des chefs-d’œuvre qui deux Micaeta contrastent : 

immédiatement défié par José s’engendr&ent, très différents. Agnes Host, potelée et candide, 
■. («Mais pour enlever nos filles de Dans ce drame vicient, cancer;- Véronique Dietschy, mystérieuse 
Bohême ») ;le duel du troisième trè à V extrême, a actualisé ». ok comme sa voix exquise. Cari 
acte chez Bizet. les passions explosent avec plus Johan Folkman, bon Escamillo, 

Resté seul, José chante alors de force et de vérité, la musique "Pâlit pourtant un peu devant 
« La fleur que tu m’avais Jetée » ; de Bizet joue un rôle xrrempla- John Roth, voix, visage et main- 
I Carmen émue rentre doucement, çable ; elle porte l’amour, le mys - îien radieux comme son habit de 
et une scène d’amour tes unit tère, le rêve, la poésie, la cruauté lumière, 
dans le cercle enchanté qu'une même à Vincandesccnce. fait de Après cette ébauche déplai- 
sorcière vient dessiner autour ces jeunes gens, si proches de nous santé de palmarès, car nul ne 
d’eux avec du sable rouge et de dans les amours et les luttes de démérite, on n'en est que plus 
petits feux cabalistiques. c [an où Os se déchirent, des soulagé de signaler la qualité 

Bientôt arrive (en provenance témoins de la condition humaine : 4es titulaires uniques : Jean - 
de chez Mérimée ) le mari de les héros tragiques de c ces deux P™ 1 ? Derâzon (le lieutenant) et 
Carmen, Garcia, que José tue, affirmations, contradictoires et Montrât. LfOas Pastia 

en une sorte de meurtre rituel, pour ainsi dire classiques : fata- bondissant, dont les jeux dêten- 


pendant que la Gitane tire les liane et liberté », que nous devons l'auditoire ; une recette 

carte (a En vain pour éviter les à Bizet seul dans ce drame, shakespearienne aux effets bien- 

réponses amères »). Le mystère comme le souligne justement /usants dans un drame aussi 
remplit la fin de cette scène où Jean-Claude Carrière. tendu et fort. 

V amour et la mort se sont si Le remaniement du livret im- JACQUES LONCHAMPT. 

profondément mêlés. La voix de pliquaü un travail délicat pour * Bouffes-du-Nord, 20 h 30, sauf 

Micaêla i« Je dis que rien ne établir une nouvelle continuité d i m anc h e et lundi, matinées le 

m’épouvante ») fait tressaillir musicale et adapter l’orchestra- «“««m * 15 ta. 

José, mais ne peut l’affranchir tion à l’mtimitê du théâtre de 

du cercle magique ; tes poix des Brook. Tout cela a été réalisé de ■ Le Gala aztèque, que préparait 
deux femmes se mêlent dans une mam de maître, ou plutôt avec la «grande masse b de» beaux-arts 


sorte de songe où se confondent des doigts de fée, par Marais et qui devait avuir lieu i e 

tes destinées. Constant dans une partition qui de la pinède de vincennes, le 2o no- 

Et puis éclate avec toute son sera sans nul doute passionnante vemtare. est reporté au printemps 

incongruité la bruyante ouverture à comparer avec VoriginaL N’uti- 1982. Le directeur de la société à qui 


MARDI 24 NOVEMBRE (exposition lundi 23) 

S. 8 - Extrême-Orient. M* Rogeon. M Moreau Gobard. 

S. 16 - BUx en or. Tabla mod Blbel. ObJ. d’art Siégea et meubles. 
W r Wapler. 

MERCREDI 25 NOVEMBRE (exposition mardi 24) 

S. 1 - Art nouveau, art déco. 1 S. 4 - Objets d'art et d’a meuble - 
Couturier, Nicolay, M. Mar- ment principalement du XVŒ'. 
sLlbac. I mt» Ader, Picard. Tajan. MM. Dll- 

! lie. Lêvy-Lacaae. 

S. 3 - Bibliothèque du proies- S. 10 - Dentelles, ameublement. 


MERCREDI 25 NOVEMBRE, à 16 b. 30 
(exposition de 11 à 16 heures) 

S. 6 - Tapis d 'Orient. M.®» Ader, Picard. Tajan. M BerthôoL 

MERCREDI 25 NOVEMBRE, à 21 heures 
(exposition mardi 24 et mercredi 25) 

S. 9 - Tableaux modernes et contemporains, seul pu Tapisserie. 


JEUDI 26 NOVEMBRE (exposition mercredi 25) 

S. S - Tableaux mod. Sculptures. \ s. 8 - BVjx, orfèvrerie. M* Oeur- 
Meublefi par Buhlmann. Tableaux bergue. 

m e. O bjets d’art Mob IL XVm* 1 S. 12 - Art primitif. M*» Laurin. 


t XS', Beaux Tapis. M** Millon. [ GnJUonx, Baffetaud. Tailleur. 



Après quelques passes de cape haute perfection de la musique en référé est engagée. 


GAUMONT AMBASSADE, v.o. - ELYSÉE LINCOLN, v.o. - COSMOS, v.o. - LES 
HUCHETTE, v.o. - FORUM CINÉMA, v.o. PARNASSIENS, v.o. - SAINT-GERMAIN- 


m* - I 

. *■ •- 

■K . 
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UN FILM d'ANDREÏ TARKOVSKI 


une sélection Les Films Cosmos une production Mosfilm Sovexport “Stalker" Eaibons Denoei 












LE MONDE — Vendredi 20 novembre 1 98 ï ■ 


SPECTACLES 


m ^ 

•ER 


théâtres 


Enehette CtSS-U-tt). ït iv. 30 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

Pierre Abélard, Cité interns.Ua- 
n»le, Raaserre (589-38-69), 
30 h. 30. 

Qui A tué Betty Crandt. Blancs 
Manteaux (887-13-84), 21 b. 30. 

CJxoea, Comédla de Créteil [339- 
21-97), 20 h. 43. 

Or» lut ni pour une vie. Petit 
I Montparnasse (230 - 89 - 90), 
I 20 h. 30. 

1 Mme Du 80, Château de Vin- 
cennes. Tour du village (383- 
70-13), 20 h. 30. 

Le Déterreur, Cartoucherie. Ate- 
wr du Chaudron (328-97-04), 


Jardin d’EUver (255-74-40), 21 h. : 

la Passion de l'Insomniaque. 

La Bruyère (874-78-99). 21 h. : le 


Lncernaire (844-57-84), Théâtre Noir. 
18 h 30 ; Yerma ; 20 h. 30 ; Faut 
Elle lui dirait dans 111e. — Théâtre 
Bouse, 18 h. 30 : Don Quichotte : 
20 h. : les Am i s . — Petite salle. 
13 h. 30 : Parlons français. 
Madeleine (265-07-08). 20 h. 45 : Du 


Pour tous renseignements concernant 
tensemble des programmes ou des salles 

. LE MQNBE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 [lignes groupées) 

(de il heures a 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 19 novembre 


LA FEMME D’A COTE (Fr.) : Salnt- 


Psroaaslens, 14* (329-83-11). 

GARDE A VUE (Fr.) : BerUtS. 2* 
(742 - 80 - 33) : Richelieu. 2 » 


GARDE A VUE (Fr.) : Bertlts. ï* Bretagne, 6* (222-57-97) ; NOmutn- 


(233-58-70); Colisée. 8* (359-29-481; 
Montparnasse - Pathé. 14° 
(322-19-23) : 14 Juillet - Beaogro- 
nelle. 15» (575-79-79). 

LA GUEULE DU LOUP (Fr.) ; 
U.G.C. - Danton. 8* (329 - 42 - 82) ; 
Biarritz, 8» 1 723-69-23) ; Ermitage, 


Montparnoa, 14° (327-52-37), ' 
DUR LA PEAU D’UN FLIC (Fr.), 
U.a.C - Opéra, 2° (261-50-32) ; 

Bretagne, 6» (222-57-97) ; Norman- 
die, 8° (359-41-18) ; MaxéviUe, 9* 


r™ » n „ . , Berlitz. 3° (742-80-33) ; Biche lien. 

?" “"T ^jL ! *' (233-50-70) : U.G.C.-Odéon, 6». 

J2 3 ? (325-71-88) : Oamn ont- Ambassade" 

, a V^£ W- *Si * (350-19-08): Normandie. 8- 

LV'jhiL™. 0 Jîftuf (359-41-18): Hollywood - Bd, 9° 

M): MaxévUle. «• (770-72- (770-10-41): Paramonnt - Bastille 

&'?• " 1?. 12* (337-90-81) ; Nation, 12° (343- 

*>.; Jî£5,- ai?! 04-67): Fauvette, 13» (331-60-74); 

£ÜÎ“ 1 m 7 1 ' iw 53 ?; 52 "^! Gaumont-Sud. 14° (327-84-50); 

^ : Montpamasse-Pathé, 14* (322- 

°M“ “VïïV 19 -“î : Gaumont - Convention, 

■JT tuEËSin- 'aSSSï 15 ’ t 828 - 42 ' 27 ) : Bienvenue-Mont- 

‘S, (M8-48-D1) , Secretan, pamas*. 15» (544-25-02) ; Vlctor- 

' 71 ‘ 33,> Hugo, 18* (727-49-75) ; Paramount- 

! DE FER (Pol.. VA) ! Maillot; 17» (758-24-24) ; Wepler. 

de la Harpe. 5° 1 354-34-83). 18» (522-46-01) ; Gaumont - Gam- 
1 TUER BIBGITT HA SS betta. 20* (636-10-98). 

Berlitz, 2° (742 - 60 - 33) ; REGARDS ET SOURIRES (Anal 
-Bols, 5° (337-57-47) ; Mari- v.o.). 14 Juillet - ParnasseTs* 

P (359-82-82) : Parnassiens. (326-58-00). 


Maison des Amandiers (797-19-59), Essalon (278-48-42). 18 h 30 : la 
r h d w cïlaudron (328-97-04), 20 h. 30 : les Pantins. Création, les dieux de l’Inde. 

30 Q OT ‘ Marie-Stuart (508-17-801. 20 h- 30 : Palais de* Congrès (758-21-341. 

Sacrilèges ; 22 h. : l'Absent, 20 h 30 : Ballet Molsselev. 

Marlgny, salle Gabriel (225-20-74). Palais des Glaces (607 - 49 - 93). 

T „„/» » ... * Salle Gabriel (225-20-74), 21 fa. : le 20 h 30 : New York Elues. 

Lies Salles subventionnées 21 h. : le Garçon d'appartement. Théâtre de Plaisance (320-00-06). 

‘ 1 Matfanrins (265 - 90 - 00), 21 h. : 20 h 45 : Sangre Flamenca. 

et municipales Jacques et son maître. Théâtre 18 (228-47-17). 20 h : AU 

* Michel (285-35-02), 21 h. 15 : On that Wve - 

Salle Favart (296-13-20), 20 h. : dînera au lit. 

Soirée de ballets (Auréole. Vsa- Mlchodière (742-95-22). 20 h. 80 : Les COncertS 

law. Esplanade). Mademoiselle. 

Comédie - Française (298-10-20). Montparnasse (320-89-90), 21 fa. ; ChapeUe du lycée Henri-TV, 20 fa. 30 : 

M h. 30 : la Lo c sn dler *. Exercices de style- Chorale franco-allemande. dlr. 

Challlot (727-81-15), 20 fa. 30 : Brl- CBnvre (874-45-52), 21 fa. : Fa. B. Lallement (chanson populaire 

. . n Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 45 : de la Renaissance à nos Jours). 

Petit _Odéon (325-70-32), 18 fa. 30 : Joyeuses Pâques. Radio - France, Auditorium. 106. 


80-40} : O.GC- Opéra, h - - — — • - - 

32) ; ciné Beaubourg. 3» (271-50- . . 3t S < y£..f le J ï. 

studio Alpha. S» (354-39-47) ; D» FAUT TUER BIRGITT HA SS 


Maxé ville. 9« (77° -72- (770-10-41) ; Paramount - Bastille. 

88) , Ü.G.C. - Gare de Lyon, 12* j_2» (357-90-8I) ■ Nation. 12* (343 

“«.Vis 


Epée -de -Bols, 5° (337-57-47) ; Mart- 
gnan. 8* (359-92-82) : Parnassiens. 
14° (329-83-11). 


REPORTERS (Fr.) : St-André-des- 


Paramount Opéra, 9° (742-56-31 


(688-18- LE JARDINIER (Fr.) : Quintette, 5» 


12-28) : Paramount Montparaas 


(633 - 70 - 38) ; S t U d i O - 28, 18° 


TEP 1797-96-06), 20 fa. 30 : la Man- loge i* nuit ; Café â l'eau ; 22 fa- : bert, Saylor, Ravel). séea-Llncoln. 8» (359-36 

dragore. le Féücfalata. Eglise de la Madeleine, 21 fa. : Or- «très anglais. 

Centre Pompidou (277-12-33), dé- Saint-George* (878-88-47). 20 fa. 45 : cfaeatra de lHe-de-France. dlr. J.- DESPERADO CITY (AU., 

*“ " " " — c. Hartmann (Mozart). * — “ "" 


bats, 18 fa. 30 : Psychiatrie on- la CfaarlmarL 

verte ; 20 fa. 30 Dix ans de Studio des Champs-Elysées (723-35- 

télévlslan aux USA (1970-1980). 10). 20 h. 45 : la Cceor sur la 


(329-90-10) ; Paramount Or- JAZZ SINGER (A^ v.o.) : Marbeuf. 8° 
as. W* (540-45-91) ; Convention (525-18-45). 

Charles, 15° (579-33-00) ; Para- JULIETTE DU COTE DES HOMMES 
unt Maillot, i7e (758-24-24): (Fr.): Saint-André-des-Arts, 6° 

(328-48-18). 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES 
IERNIER METRO iFr.) *. Sy- (*) (A, v.o.) : U.O.C. - Danton. 8e 
s-Uncoln, 8e (359-36-14). sous- (329-42-62); Biarritz, 8» (723-69-23); 
■es anglais. Marbeuf. 8 e (225-18-45). — VJ. : 

>ERADO CITY (AU.. v.o.) : Lu- R 01 . 2* (236-83-63) ; U.Q.C.-Opéra, 


cemaire. fl» (544-57-34)’: Studio 28. v (281-50-32) ; U.G.C.-Caméo. 9» 
\V (BOiMwmr (248-68-44) : U .G .C^ Gare de Lyon. 


v.o.) : Gaumont - les Halles, l« 
(297-49-70) ; Cluny - Palace. 5° 
(354-07-76) ; Paramonnt-Odéon. 6° 
(325-59-23) ; MaHgn»n L 8* (359- 
B7-B2) ; PubUcla-Cfaamps-ElyB., 8° 
(720-76-23) ; vJ. : ReT?* (236- 
83-93) ; Marivaux. 2* (296-80-40) ■ 
Bretagne, 6° (222-57-97) ; Ermi- 

tage. 8» (359-15-71) ; Paramount- 
Opéra. 9° (742-58-31) ; Paramount- 
BaattUe. 12» (343-79-17) ; Fauvette. 
13° (331 - 60 - 74) ; Paramount- 

Galaxie. 13° (580-18-03) ; Gau- 

mont-Sud. 14° (327-84-50) ; Parar- 
mount- Montparnasse, 14° (320. 


TAI - Théâtre d’ Essai (278-10-79), 
20 b. 30 : le Ronge et le Noir; 


Venezuela, dlr. excÂLIBUR (A, *J.) 


télévision aux USA (1970-1980) . 10). 20 h. 45 ■ la Cceur sur la rennin (Beethoven, Jansen, Scfau- dtva (Fr v • Punth^nn s* nu.it. 12° (343 - 01 - 59) ; Paramonnt- (510-45-91) ;• Magic - Convention, 

carré Silvla-Monlort (531-28-34). mainT 3. D TVA (Fr.) . Panthéon. 5° (354-15- Galall A 13° (580-18-03); Miramar. 15» (828-20-64) ; Passy. 16° (288- 

tS»«” ^vSi^Sr-SfïS”: ™ £_*«*« «SS ™ b S 2 S»T»toÏÏS , 'îi;nd«': : ’ '.Vi™ ; ” 

ajraïf-* .» srajE-r *”" 8 

Théâtoe masicM de Pari* (281-19-83), ' ^ Faculté de droit (Aasas). 20 h. 30 : le FACTEUR SONNE TOUJOURS MADAME CLAUDE 2 (Fr.) (•*) : *!£!*., V.O.) : 

20 h. 30 : West SWe Story. "J” Ensemble Bach de Paris, dlr. J. von Rlo-Opéra. 2° (742-82-54); Mont- Studio Cnja^ 5* (3M-80-22). 

T „ ““" M 4 "aÆ*ïv: ICTWB ' a> ' ".“?!■ .ftmJni» i : “JTi.S’.'S 

Les autres salles Théâtre de MénOmontant (366-60- L V*S^^^«;®v MaKlnkOWBfc ^ VJ. : Bergère. 9° (770-77-58). i«* v ■ n«. 58-OD) H. 8b. ^ C 

— ; ■ " r: _ . ^ «>. P=t“e salle, 20 h. 30 : Le «I L SrymCZ1ÜC (BaCll) " FAME (A, V.O.) : Salnt-MicfaeL 5° “ œ !£^ H 5l£? “ ( ®-4«SS?; LE SANG DU FLAMBOYANT (Fr.) : 

Antoine (207 - 77 - 71). 20 h. 30 : - “.meurfa x , (326-79-17). TJc ?( 236-56-54) : Quintette. 5° Cln'ac Italiens, V (286-80-27), Ea- 


lSfa. M : Daniel Lavoie; 20 fa. 30: g fa fis MM* 


60). Petite salle, 20 h. 30 : Le roi *»y*»™** \ b 
se meurt. _ , 

Théâtre de la mer (589-70-22), Les festivals 

M h. 30 : Ciel de lit. 

Théâtre de Parts (280-09-30). 20 h. 30: MUSIQUE CC 


Arts-HéberWt (387-23-23), 20 fa. 45 ; Beat. DANS LES HAUTS-DE-SEINE 

Princesse Baraka. Théâtre de la Plaine (842-32-25). (750-44-28) 

Atelier (606-49-24), 21 fa. ; le Nam- 20 fa. 30 ; SI Jamais Je te pince, VUle-d’Avray, Château, 21 fa. 

brlL J’Invite le colonel. j. Loriod, J. Ridant (Mari, Tisné, 

Athénée (742-87-27), 20 h. 30 : la Théâtre Présent (203-02-55), 20 fa. 30 : Meniaenl). 

Bête dan s la Jungle- le Grand Bilan . frsttvat iVAnroMW 

Bouffes-Parisiens (296-80-24). 71 fa- ; Théâtre du Rond-Point (256-70-80), 

Diable d’homme. 20 h, 30 : Noa merveilleux amis : iave -m-g Q 

Centre d’arts celtique (258 - 97 - 82), Petite salle, 20 fa. 30 : le Langage „ „ DANSE 

20 fa. 45 : Compagnie Bouche du corps. Centre Pompidou, Grande sa! 

cousue. Théâtre 18 (228-47-47), 22 fa. : Vera & h- : Dana Reltx. 

Centre Manda pa (589 - 01-60). Baxter. THEATRE 

20 fa. 45 : Vit» e norte dl Arlec- Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : Athénée, Petite salle, 20 fa. 30 : 
chlno. Une heure à tuer. Concert. 

Cité internationale universitaire Variété* (233-09-92), 20 fa. 45 : l’in- EXPOSITION 

(589-67-57), Galerie, 20 fa. 30 : usa Chapelle de Saint- Louis de U S: 

Mademoiselle Jolie; Grand Théâ- pê trière, de 12 fa. à 20 fa. : Arcl 

tre. 20 fa. 30 : la Fausse Suivante. T rfc/;ncn«mWc teetnre. 

comédie canmartln (742 - 43 - 41). ^ es Chansonniers FESTIVAL ILE-DE-FRANCE 

b.™». i rantf- c,™ u «fa.Ni™. 


Centre Pompidou, Grande saUe. 


Chapelle de Saint- Louis de la Sal- 


prniMin' ^ nTw Trr f r. riïn Caveau de la République (278-44-45). MontfermeÜ, Eglise Salnt-Plerre- 

C( ïïîft T 21 h - Acfae^ FrwiCOla. Saint-Jean. 20 fa. 30 : Ensemble 

20 ti. 45 . le jardin Dem^Ant* (806-10-28), 21 fa : Cest A Bel Voci (Gesnaldo, Victoria, 


nnranas 


Comédie Italienne (321-22-22), 
20 fa. 30 1 la Servante amoureuse: 
22 h. 30 : Un p*tlt rêve dans 

Comédie «e Paria (281-00-11). 20 h. : 


Daunou (281-89-14). 21 fa. ; La via 
est trop courte. * 

Deux Fortes (361-49-92), 20 fa. 30 : _ 


Edouard- VU (742 - 57 - 48), 20 fa. 30 : 
Dehors u. 

Espace-Galté (327-95-64). 20 h. 30 : 
D. Lavanant; il fa. 45 : Trenches 
de vie. 

Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 
la Mouette. 

Essalon (278-46-42), salle I. 20 fa. 15 : 
Incendie au sous-sol : 21 h. 30 : 
Attention, copy-rigfat. — Salle n. 


La cinémathèque 


t Interdits L'ANNEE DES TREIZE LUNES (AIL, 
ans, v.o.) <•*) : 14-JuUlet-Parnasse. 8* 

huit ans. (326-58-00). fa. sp. 

L’AU-DELA lit. vJ.) (•■) : Maxé- 


Odéon. 8* (325-71-08) ; U.G.C.- 

Rotonde. 6* (633-08-23) ; U.G.C.- 
Cfaamps- Elysée», 8° (359 - 12 - 15) ; 
Klzropanorama. 15* (306-50-50). — 
VJ.: Helder, 9° (770-11-24); Bienve- 
nue-Montparnasse, 15 e (544-25-02). 


LES F(LMS 
NOUVEAUX 

COMMENT DRAGUER TOUTES 
LES FILLES. Hlm français de I 

mount - Odéonl 6* (325-59- 
83). Ermitage. 8* (359-15-71). 
paramonnt - Opéra. 9* (742- 


mount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10), Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00). Para- 
mount - Montmartre. 18“ 
(606-^4-25). Secrétas. 19* (206- 

CROQUÊ LA VIE, film fran- 
çais de Jean-Charles Tacchel- 
la. - Rex, V (236-83-93). 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08). 
Biarritz, 8* (723-69-23). Ca- 
ïn éo. 9* (246-66-441. U.O.C. 

Gare de Lyon. 12» (343-01-59). 


Français. 9» (770-33-38) ; Parnas- 


15 h. : Ma femme— homme d’af- 
faires. de M. de Vaucorbail ; 19 fa. 
Hommage à K. Vldor : l’Homme 
qui n’a pas d’étoile : 21 fa. : Hom- 
mage^^â V. Cottafavi : la Polie 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 fa. : Marie, de B. Sofael ; 17 fa. : 


(562-41-46) ; Marlgneu. 8* (359-92- 
82) ; 14-JaiUet-Beaagrenelle, 15» 
(575-79-79) : vJ. : Gaumont Halles, 
l** (297-49-70) : RJcfariicu. > (233- 
58-70) ; Elysées Point-Show. 8» 
(225-87-29) : Paramount Opéra, 0* 
(742-58-31) ; Nation, 12* (343-04- 
67) ; Fauvette, 13» (331-56-86) ; 


Eet-ee que les fou» Jouent-ils ?; aowi ddokm, qs. zmgei : 
22 fa. : Cfaeeee ou la Vie en rond. Dows Exile, de M. Gross. 
Fondation Deutsefa de la Meurthe 
(340-36-35), 21 fa. : le Roi Gordo- [^ es exclusivités 


Tamuùx mw-m.lll h. M : 1 a 1GATHA (Fr.) : Action Mpnbllqu,. SIi|'*o£ïïï 1, pJÎSt' % ’lmlSl 


Trois Jeanne : 221 l : la Tour de 11» (805-51-33)! mi * * tuoa ” 1 * B lazz-**- 

la Défense. ALLEMAGNE MERE BLAFARDE ... 

Gai te - Montparnasse (322-16- 18), (AIL. v.o.) : Ma rai*, 4» (278-47-86). BEAU-PERE (Fr.) (•) ; Paramount 


20 h. 15 : Ella volt des nains par- L'AMOUR NU (Fr.) : Impérial, 2» Odéon. F 1 325-59-83) ; Paramount 
tout ; 22 fa. : Anatole. (742-72-52) ; Montparnasse, 6* (544- f ^ * C 562 -45-78 ); Paramount 

Galerie 55 (328-83-51), 21 h. : Figaro 14-27) ; ar^ rig nan, (. (359-92-82) : Montparnasse. 14* (829-90-10). 


10au24NcvMitm 
15 ou T7 Décembre 
1 ThéObaMuridpcA — 




MANŒUVRES (Fr.) ; Caméo, B* 
(248-68-44). « 

LA BOUM (Fr.) : Opéra-Nlgfat. 2» 
(298-82-56). 

CHARULATA (lUÉL, v.o.) : Studio 
QU-le-Cceur. «• (326-80-25). 

LE CHOIX DBS ARMES (Fr.) (*) : 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14» <329- 


(236-83-93) ; Paramount City. 8* 
(502-45-76) ; St-Lazare-Paaquler, 8* 
(387-35-43) ; U.G.O. Oobellna 13* 
(336-23-44) : Miramar. 14> (520- 
89-521 : Mistral, - 14* (539-52-43) ; 
Murat. 16» (851-99-75) : Napoléon. 
17* (380-41-40) ; Cllcfay Patbé, 1* 


SSü^Bsass^i 


théôtrF 

'uverT 


Jusqtfou 21 novembre 21 h 

enzo cormorm 

1q passion de l'insomniaque 

œi» en espace bruno bsëgliO 

â pcfâr do 23 novembre 24 h 
yvesreynaud 

regarde les femmes passer 

mfee« yvesreynaud et jean-jxiul wenzel 

^Adi>dtamdie<tluiidl-pIacei40F(B&**nesp<x«ettaSiMdt2SF) 

le jardin 

" ■■■ d 'hiver 11 ^ ! 

4'bis. cité véren (94 boulevard de dlchy) métro blanche 
location théâtre 2éU?49-fnoc-agenc« 


LE CIRQUE DE DEMAIN 


r Concours totemaïonal 
résBvé aux jeunes artistes de Cirque, 
avec les Gigues de CANTON, de CORÉE, W 
{ AUSTRALIE, BIS APPLE CIRCUS DE NEW YORK, 

^ BUDAPEST, PRAGUE et tes Sèves A 
^ d'Annie FRATELLINl et Alexâ GRUSS. m 


MERCREDI 
2 DECEMBRE 
20 H « 

GALA 

me M la Mb» 

CIRQUE GRUSS 
106, rue Brandon 
PARIS 15* 

M° Porte de Vanves 



LOCATION au digue 
d par téléphone 

531-28-34 

Prix des plaças 

à partir de 

30F 


tuuul - las-Halles. l or (297-49-70) ; LE SANG DU FLAMBOYANT (Fr.) . 
ABC, 2- (236-55-54) ; Quintette. 5- Cln acltjülena. 296-80- 27), EB- 
79 - 38); MontparDBsse-83, 6° Qalté. lés (327-95-94) . • 


(633 - 79 - 38) ; Mon tpar Dusse- S3. 6® __ pace Gaîté. 14* (3 27-9 5-94). • 

(^ - 14 - Wl ; M a ri g n au. 8* SANGLANTES CONFESSIONS (A.. 
(359-92-82): âalnt-Lazare-PaaquieT. 7-°) : La Pagode. 7» (705-12-16), 
8 e (387 - 35 - 43); Français. 9 e 8« (359-92-82), Olymptc 


(770-33-88) : D.a.C.-Gare de Lyon. “ïi-M : vS ‘J. Ca P rt * 

12* (343 - 01 - 59) ; Nation. 12* £ (508-11-69),^ Français. 9* (770- 

(343-04 -67); Fauvette. 13» 


(331 -60 -74);’ Gaïunont - Sud. 14V TARZAN I/H0HME-8INGE (A.. vJ.) ; 
(327-84-50) : Convention -St-Cfaarle*. Itafaena, 2* (296-80-27). 

15"“ • (579-33-00) ; Mayfair, 16» THE ROSE (A.. V4>.) : Bonaparte. 6. 

rS25-27-0fll' Cllehv - Pathé. 18* (326-12-12). 

(522-46-01) ; Gaumont - Gambetta, D ’ t ^ f **- 

nnn - «' w (35S-HM7) : ,J : 3^1-liire 

Pudquler. 8» (387-35-43), Français. 
9» (770-33-88). Nation, 12* (343- 


(261-50-32) : U.G.C. - Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; Studio RaspalL 14* 
(320-38-981- 

MAX FRISCH JOURNAL I-HI 


Padquler. 8» (387-35-43), Français. 
9» (770-33-88). Nation, 12» (343- 
04-67). Montparnasse Pathé. 14* 
(322-19-23). 

ONE AFFAIRE D’HOMMES (Fr.) : 


Harpe. 5- (354-34-83). Olymplc 
Entrepôt. 14* (542-87-43). 

LA NUIT ENSOLEILLEE, flfan 
français de Patrick SégaL — 
Movlea, l* (260-43-99), Studio 
de la Harpe - Bûchette, 5* 
(633-08-40). 

LOLA. UNE FEMME ALLEMAN- 
DE, film allemand de Rainer 


82), Athéna, 12* (343-00-85), 
PLU. Saint-Jacques, 14* (589- 
68-42), parnassiens. 14* (329- 
83-11). 14 JulUet-Beaugranelle. 
15* (575-79-79), Mayfair, 18* 
(525-27-06) ; VJ. ; Salut - 
Lazare Paaquler. 8* (387-35* ! 
43). Montparnasse 83. P (544- 
14-27). Français. 9* (770-33- 
88). Gaumont - Gambetta. 
20* (636-10-96). 

STALKER. film soviétique d’A&- 


(Suls.) l* r Forum (297-53-74). (322-19-23). 

METAL HURLANT (A, v.o.) : Hau- ONE AFFAIRE D’HOMMES (Fr) - 
tefeullle. 6* (533-79- 3 8) ; Gaumont Lee Halles 11») (297- 

tnont- Ambassade. 8* 13S9-19-W) ; 49-70). Berlitz (2*> (742-60-331. Ri- 

Elysées Lincoln. 8* (350-38-14) ; cheUeu, 2* (233-55-70), Cluny Pa- 

VJ. : Gaumont - Les Halles. 1". lace, 5* (354-07-78) ; Montuar- 

(297-49-70) : Impérial. 2* (742- nosae 83. 6* (544-14-37). CollséeTa* 

72-52) ; Montpamaase-Pathé. 14* (359-29-46). Nation. 12* (343-04-67) 

(322-19-23) : Gaumont - Conven- Fauvette. 13* (331-60-74). Gau- 

tto». (82B-42-27) ; Broadway mont Convention. 15* (828-43-27). 

18- (527-41-18) : Cllcfay-Pattoé. 18- dlchy Pathé. 18* (522-40-01). 

(522-46-01). LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

MOI CHRISTIANE F. (AU.. VJ.) (•) ; Paramount-Odéon, 6* (325-59-83). 

Paramount - Montparnasse. 14«, Paramonnt City. 8* (562-45-76), 

(329-90-10). PubUels Matignon, B* (359-31-97). 

MOURIR A BELFAST (A-, v.o.) : Paramount-Opéra, 9* (742-56-31). 

Hautefeullle. 6» (633-79-38) : Lu- Panmioant-MontparuaEee. 14* (329- 
cemalre 6* (544-57-241. 90-10). 

NEW-YORK. 1997 (A.. vJ.) : Mari- V °THE ENFANT MTNTERESSE 
vaux. 2* (296-80-40). • Salnt-Sévarin, 5* (354-50-91). 

NOCES DE SANG (Eap.. v.o.) ; * A-T-IL UN PILOTE DANS 
Clnè-Beaubourg. 3” (271-52-36) ; L Luxembourg. 

Quintette. 5* (633-79-38) ; Pagode. " (838-97-77) H. Sp. 

7* (705-12-15) ; Gaumont- Ambas- 
sade. 8* 1359-19-08) ; Olymplc- i 

Balzac. 8* (561-10-60) ; 14-Julllet- jesnvais 

S 5 S? 1 M. ll ( 3293 o-nn lî USSSL B ??- 86 ? K pK§S <278 ' 

SHriS**’ i742-Sâ)‘ 7W : ^ '' ITALIENNES.' Ciné- 

impenoi, - u« Seine, 5* (329-95-99) ; 20 fa. 20 : 

Affreux, «aléa et méchante ; 
22 fa. 20 : Nos chars amis ; 12 fa. ]5, 
18 h. 30 : le Cbelk blanc. 

LES GRANDS MELODRAMES, Ac- 
tlon-Lafayette. 2* (378-30-50) ; 


L-T-IL UN PILOTE DANS 


PASSION D’AMOUR (It, ta) 
U.G.C.-Daaton, «• reaa-aa-m 
Biarritz, 3 e I 


Clique, 11* (805-51-33), 20 fa. ; 
IB h., 22 fa. : Aurélia Steiner. 
MARX BROTHERS, Nickel - Ecoles. 

5* (325-72-07) ; Uns nuit à l’opéra. 
WIM WKNDERS, 14 -JuUlet-Pa masse. 


iLaPlagne^ 

i 8 La station i rendre jaloiK toits ceux •& 


Oui, Le Pfagne avec tous ces avantages peut rendre Jalouxtous ceux qid ont 


• le plus grand nombre de remontées mécaniques de Fiança 

• un glacier équipé à 3250 m pour du sW 616 comme Wvat 
.•un ensemble unique de 9 stations dans un site privflégïà 


j sécurité exemplaire-, et l'ouverture d 


Maison de La Plagna 

176 av«Hje Charles de Gaulle - 92522 NeûBly s/Seina 

I Tél. 747.07.70 ] 

Pour en savoir pks 


« 
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CARNET 



I MÉDECINE 


A l'Assemblée nationale 


M. JACK RAU1E 
CONFIRME L’INTENTION 
DU GOUVERNEMENT 
DE SUPPRIMER 
LE SECTEUR PRIVÉ 
DES HOPITAUX PUBLICS 


Répondant le mercredi 18 no- 



ri* Wg*» 

21 novembre, k 11 heures, nul visa de ^oise Gaspû-d. LP*., JSure-ei- 
rinhuma tiens au cimetière de Loir) à propos de la suppression 
La œ lie-Saint-Cloud. <j U secteur privé dans les hopi- 

T ^ n .. T taux publics. M. Jack Ralite. mi- 

ÆiS,‘”SÏÏ ta santé, a notomn»* 

d’une mort qui est sienne, déclare . 

entouré de ceux qui sont « Lorsque le professeur Robert 
Espérance et Promesse. » Debré ôtait suggéré de créer un 

Mme Françolje Babarlr-Lumutn*. MW W** .““"îj “ÏÏïlSïïl 
21. «tes cigognes », publics. cetatt pour encourager 


Mme Françoise Sabarly-Lasmartraa. 


Vendredi 20 novembre 


des spécialistes de qualité à exer- 
cer dans ces hôpitaux, _ de ma- 
Olivier et Marie-Claire Schloesing, nière que les malades bénéficient 
parente. des meilleurs soins possibles. La 

ÏS trocs et sœurs. Marc-Antoine démarche était empreinte de la 
Brama. générosité oui carcctànsail ce 
Bruni, protesseur. lequel Hua* 
a marraine Andrée Mollnee, conçue comme provisoire. 

**■ PTsade-narents. B plusieurs TCprtBe* 


Louis, Cyprien, 
le 17 novembre 1981. 

16340 Blangj-eur-Breale. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse k tout. 

12 h 25 Une minute pan- les femmes. 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Documentation-Information. 

Histoire d’un livre ; Ia rivière ; Sécurité routière, 
18 h C'est à vous. 

18 h 25 LTle aux entants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 35 Spectacle de l'Opéra de Paris : la FDle mal 
gardée. 

D’après J. DaubervaL. mise eu scène et chorégra- 
phie M. Spoerll, avec N. PontolB, p. Du pond, c. Ata- 


D*aprèa les Cloches de Bâle d'Aragon, mise eu scène 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

Sisyphe ou l’éternel recommencement. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 V 3 - La nouveau vendredi : Harmoniser la vie. 
Enquête et réalisation, D. Le Comte. 

21 h 30 Série : La vie fantastique des figures peintes. 


André et Lsline Bruneton et tous lorsque nous supprimerions 

p^xrh^et amis, les «s privés, nous aménagerions 

ont perdu en même temps la protection so- 

Sophie SCHLOESING, ciale et le système de retraite de 

le 17 novembre 1981, à l’ftge de l'ensemble des médecins ftospifa- 
dlx-hult ans. îiera afin que ceux-ci n'aient plus 


J’ai également affirmé que je 


«Le dernier portrait de M. Bruyas». Avec : A. Mot- I 
tet, G. Gobin. p. Hattt, G. Garrivler, L. Pezzarosaa 1 
et G. Lacambe. BéaL : J. -J. Slrkta et R.-M. Artaud. 


. s C. Aulaure. F. Bette, J.-P. Colin. 

U a repas de famille où des personnages évoquent 
* an de ta Ole et de l’Ara foire dm ving- 


DEUX1ÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Séria : Les amours des années grises. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face â vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le secret professionnel 

15 h Série : L'Age de cristal. 

15 h 50 Magazine : Quatre saisons. 

18 h 50 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur... presse, pouvoir et société. 
La prose domestiquée : 1939-1944. 

18 h Récré A 2. 

Mes malus ont la parole ; La prince du aoleO. 
18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ïcL 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Guerre en pays neutre. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : Cest & Hambourg. 

8 h. Les chemins de la connaissance : Wllhem Flless 
et la naissance de la psychanalyse (la correspon- 
dance Freud -Fliesa) ; & 8 h 32, Mes Egypte, par 
J, Lacarrlère : le piéton au Caire. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 

19 h 45. Le texte et la marge : Chronique d'une guerre 
perdue, avec le colonel Rémy. 

IL h 2, Elisabeth Schwarzteopî. 

12 h 5, Nous tous chacun. 

12 h 45. Panorama : avec F. Nourfssier. 

13 h 30, Musiques extra-européennes : Amérique latine. 


14 h 47, Les Inconnus de l’histoire : Nlgldlus Flgulus. 

15 h 59, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la musique. 

18 b 30, Feuilleton : L’homme truqué, d'après M- Re- 


21 h 30. Black and bine : Les Etats-Unla d'une côte & 
l’autre. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Risques de turbulence ; 
Les directeurs de la photo. 

FRANCE-MUSIQUE 

G h 2, Quotidien musique : Œuvres de von Weber, 
Schubert: 7 h 2. Actualité culturelle. 

tl> L Le matin des musiciens : « ïtalla » autour de 
Berlo. œuvres de Slnlgalla. Monte verdi, Berio. 

12 h 2, Midi-Deux : Magazine du disque : 12 h 30. Jazz 
classique : Bill Coleman ; 14 h. Musique légère : 
œuvres de Ziehrar. Beethoven, W&ldteuld, J. Strauss. 

14 h 30, Les enfants d’Orphée : A tous les venta : le 
timbre vocal. 

15 h. Points-contrepoints : Œuvres de LLdholm. Brahms. 



— Le conseil d'administration et 
ez collaborateurs de la société 
iuromarché 

mt le regret de faire part du décès 

G M. Raymond BEKTHAULT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
fondateur et président d’honneur 
de la société Euromarché, 
survenu le 17 novembre 1981. 

Lee obsèques auront lieu le ven- 
dredi 20 novembre 1B81, i U heures, 
en l’église de Menlan (Yvellnes). 

L’inhumation aura lieu & 15 heures 
au nouveau cimetière de NeuÜly, rue 


De M. Legrls. réaL P. Lefebvre. Avec J. Denis, G. 
Mnlch, A. Prucnal... 

L'Mstotre d'un agent secret hongrois, travaillant 
pour l’UÆ.S.S. contré le nazisme : captivant. 

21 h 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. Trois cents héros, 
plus quelques autres. 

Avec M. del CaetUlo (ta Nuit du décret), B. Clorai 
(Compagnons du nouveau monde), C. Mc Cullow 
rün autre nom pour l’amour), P. AJame (300 héros 
et personnages du roman français, d’Atala d ZazieJ. 


BaveL Durante, Strauss ; n h, «Trois générations 
de Busch ». œuvres de Schubert 
18 h 2, Le club du Jazz. 

18 h 30. Quotidien concert : « Sinfonla a quattro » de 
Tuma ; « Ach stücke », de Hlndemlth ; « Quatre 
petits morceaux de danse*, de Bartok; «Cinq me- 
nuets », de Schubert : « Bagatelle opua 5 », de 
Tcherepnlne, par l'Orchestre national de chambre 
de Toulouse, dir. G. Armand. 

29 h. Le royaume de la musique. 

20 h 20. Concert (de Stuttgart) : « MaUnconla ». de 
Berger. «En Saga poème symphonique», de Sltoe- 
Uus. «Symphonie numéro 7», de Beethoven, par 
l’Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, 
dir. S. CellbLdacbe. 

22 h 15, Ouvert la nuit : Portrait par petites touches, 
œuvres de Bartok: 23 h 5, Vieilles cires: Wllhlem 
Backa.ua Joua Beethoven; 0 h 5, Jazz forum. 

TRIBUNES ET DEBATS 
JEUDI 19 NOVEMBRE 

— MM. André Lajotnie, membre du bureau' 
politique du PC., Paul Chômât, député P.C. de 
la Loire. Parfait J ans, député P.C. des Hauts-de- 
Seine, sont invités sur TF 1, à 19 h. 45. 

— M. Didier Bariani, président du parti radi- 
cal, est l’invité du journal de K.T1^ & 18 heures. 

VENDREDI 20 NOVEMBRE 

— Didier Lecat reçoit M. Roger Bunuel, prèsi- 


22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club : Hamlct. 

Fllm anglais de L. Olivier (1948), avec L. Olivier, 
E. Herfle, b. Sydney, J. B humons, F, Aylmer (v.o„ 
sous-titrée. N.l. 

ELseneur, au seizième siècle. Le prince Bamlet dé- 
couvre que sa mère et son oncle ont trompé et 
assassiné son père, roi de Danemark. Afin de 
confondre et punir les coupables, a simule la faite. 
Une adaptation fidèle & l'esprit de 2a tragédie de 
Shakespeare dont le texte a été «n peu élagué 
pour faire mieux comprendre le personnage d'Ham - 
let. Tout en respectant les structures théâtrales. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Comité de défense des libertés et droite de l’homme 
en France et dans le monde (C.DDJU.). 



ticuliéres dont l'ancienneté mé- 
rite considération. » 

Rappelant que cetet suppres- 
sion ferait l’objet d’une négocia- 
tion avec les professions de santé, 
le ministre a ajouté : «n n'y a 
là rien qui soit de nature à 
justifier le remue-ménage actuel. 


initiative serait particulièrement 
incompréhensible de la part de 
médecins qui n’oni pas soutenu 
les médecins de famille au mo- 
ment où ceux-ci ont protesté 
contre les mauvais coups portés 
par les équipes précédentes à la 
qualité des soins hospitaliers .» 

Prenant ensuite la parole. 


- de la santé : « Quand cous dites 
qu’il s'agissait d'une mesure à 

Remerciements caractère provisoire, je puis assu- 
. rer que vous commettez une 
erreur. » Rappelant qu’il avait, 
comme premier ministre, signé 
t l’Ordonance de 1959, fondant ce 
système, et déplorant les abus 
auxquels a donné lieu, parfois, 
la déviation des textes originels, 
“ M. Michel Debré a ajouté : 
«Mais quand cous supprimez le 
secteur privé, vous n'avez pas ïe 
droit de vous réclamer de ceux 
gui avaient pris la responsabilité 
de cette Ordonnance (.J. » 

- M. Jack Ralite. pour sa part. 

— Mme Jacques Leroy, a conclu, indiquant que la ré- 

tTÆï’flmiii,. ‘fïïtè 

remercient bien sincèrement de la , « compromis posttif n . <t Mots 
part prise & leur grande douleur et ? J 1 ®? reste aujourd.'hui qu'une 


une pensée est demandée aujour- 
d’hui pour celle qui est restée 



Vendredi 20 novembre 

à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Paris Jumelé dans 
foules les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé » 



■- Des prières de l’an seront dites 
a la mémoire de 

Eugénie SLAMA, 
née Sltbon. 

le samedi 21 novembre 1981, an cours 
de l’office du matin. & la synagogue 
de la rue Vergnlaud, n* fil (P&rls-i^l. 



à crédit 

cette très belle alliance? 
Exact: crédit MP 

10% comptant 

(minimu m 500 F) 

Alliance saphirs et 

diamants 10.500 F J I K 

emportez la avec 1050 F tm /I ||-Jr 
le solde jusqu’à 24 mois I W |1 11 

dont de 3 à 6 mois , -A-V JKJL 

de crédit gratuit 4, pL de la Madeleine 260-3L44 

près acceptation 86, rue de Rivoli 

i dossier 138, me La Fayette 
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David Shahar, conteur de Jérusalem 

i’hébrêü - | Le roman de la déchirure 


De l’hébreu 
au français 

L’œuvre de David Shahar, 
depuis qu'elle est publiée en 
français, a été merveilleuse- 
ment servie par sa traductrice 
Madeleine Neige, bibliothé- 
caire à la Nationale aù. elle 
est chargée de la section 
hébraïque. Cède - ci avait 
appris l’hébreu aux langues 
orientales, en s’exerçant sur 
des nouvelles de Vicrtoam. 
Séduite par ces textes, eue 
eut ridée d’en présenter un 
choix chez Gallimard ; 
la Colombe et la Lune (1071). 
La voie du Palais des vases 
brisés était frayée. 

Madeleine Neige, qui rap- 
pelle ici les origines de David 
Shahar, nous parle de son 
propre trouait sur cette œu- 
vre particulière et du pas- 
sage « aisé » de l’hébreu au 
français. 


C OMMENT définir le plaisir naître, r Arabe qui était son ami, La deuxième Journée, sanglante, 
que dispensent chaque fols l'officier de police britannique, est celle de l’émeute où tombera 

qu'elles nous reviennent — que tout le mande estimait, est le policier britannique, victime 

et c'est la troisième fois — les mis à mort parce qu'en civil ce de sa passion pour la photo gra- 

hlstoires de David Shahar, ce Jour-là il eet pris pour tm Juif. phie. où Gabriel deviendra le 

romancier hébreu qu'on assi- Le Juif converti à l’islam jus- meurtrier de son ami arabe, 

mue. non eaas raison, à on qui être honoré connue un de ^ (oimêe retourne 

Proust oriental? Parti, comme ses saints est massant pour tebmïïre. EUe roit.^ie 

l’antre, à la recherche de son espionnage stomate. Pics rien paJ% uhéiation de Gabriel, 
J4 Î“; ietè en prison pour son rneuS. 


saieru aooue, ce ne au manaai uecnameea, oe ce que j» voie- - ^ rtA nfm r-.iatin-n 

britannique, et nous la rend si rance avait fait naître, ^ roistoa rèïgtofa- 

S^^nnàoœ^’la 4 hsnS! Cest une des douloureuses ré- natlqne, que pousse la peur. Elle 
WteSTStetot réenroules dans le Jour data ^rid^on^amonr 

familière, or dépit de son Soi- Comtesse, sons un réseau serré ne “™ recueil de poèmes, 
gnement et de ses p articula- de récits qui s'emboîtent les uns Car ce roman de la déchirure 


L’art ici fait tout, comme dans concurrencent, jusqu'à estamper. Chants de Tammouz à Astartè. 

A la recherché du temps perdu, sous l’accumulation des histoi- Le narrateur l’a découvert avec 

Les milieux caducs décrits res, le point de mire de l’auteur, extase à l'orée de la première 

retiennent, moins que la proton- Ce pourrait être une faiblesse, journée. Il apprendra, le soir 

deur du regard, l’acuité d'une David Shahar en fait un art. même, qu’un minable employé de 

mémoire, les réflexions qui en Et peut-être est-ce le tâtent pro- clinique en est l'auteur inattendu 

découlent et la magie des évo- 



^ sein d’une fomlll» dont de 

les ancêtres étalant établis 
dans le pays depuis quatre le 

générations du côté maternel ca 

et cinq du côté paternel. 8a GL 

langue maternelle est l’hébreu h 

et B a fait en hébreu toutes sas <& 

études, y compris sas études *a 

universitaires (histoire et philo- V 

sophle). Comme tous ceux de 50 

son ftge, R a combattu dans les Pi 

cinq guerres qu'a connues ds 

Israël. di 

David Sahar a quitté son pays M 

pour la première fols h Vftg* ^ 

de trente-sept ans pour faire un w 

séjour ds deux ans i Paris. G 

C'est dire que toute sa forma- e 

don s'est effectuée en dehors v 

des Influences étrangères qui 
ont marqué la plupart des écri- 
vains de sa génération. Toute sa 
jeunesse, U fa vécue à Jérusa- 
lem dans un milieu qui réunis- 
sait tous les extrêmes ; au sein 
de sa propre famine on tramait 
à la Ms des uHre-erthodoxe* et 
des athées farouches ; autour ds * 

hri, se croterieoi toutes les * 

races et toutes les religions, et € 

ca brassage générateur de tan- 1 

slons lui a donné le sens de la 

1 relativité des valeurs et r amour 
de la tolérance. 

(Son œuvre s’enracine dans 
uns vaste culture juive mais dé- 
passe amplement les limitas 
d’une stricte tradition pour s’ins- 
crire dans un large et libre hu- 
mantam» hébraïque. Cest pour 
cela sans doute qu’elle -passe» 
si aisément en français. On sa 
trouve évidemment affronté eux 
difficultés Inhérentes i toute 
traduction — lesquelles résident 
bien davantage dans « l'esprit », 
dans la transmission de r am- 
biance culturelle que dens les 
mots eux-mtmev 
On pourras penser que Pan-, 
glala, davantage Influencé par la 
Bible, est tm terrain plus favo- 
rable, or H semble, au contraire, 
assez curieusement, exister en- 
tre la langue hébraïque et la 
tangue française une sympathie 
plus évidente. Cela est vrai de 
toute façon pour la langue de 
David Shahar. 

A Pinverae de la phrase de 
la Bible et de l'hébreu classi- 
que, qui est courte, ramassée, 
David Shahar cotée sa langue 
musicale et poétique en une 
longue période sinueuse, 
«proustiemw» mata rigoureuse- 
ment construite et qui donna su 
traducteur un rare plaisir lorsque 
celui-ci s'efforce de la modeler 
en français. Quant è son voca- 
bulaire, aussi nourri soH-îl de 
toutes tes couches Linguistiques 
qui ont formé l'hébreu — de- 
puis la Bible jusqu'à Ben- 
Yehuda et à l'hébreu moderne, 
— □ reste toujours naturel, éloi- 
gné de toute recherche de l'eflet, 
et déterminé avant tout par le 
: souci d’exprimer le plia sim- 

plement et le pins précisément 


Cest, en 1378, avec le Palais 
des vases brisés, que nous avons 
rencontré pour la première fois 
le petit monde pittoresque, co- 
casse et si humain de David 
Shahar. H gravitait autour de 
la maison, rue des Prophètes, 
qu’avait habitée, enfant, le nar- 
rateur et de la famille Louria, 
qui en était propriétaire- Visages 
inoubliables du « vieil adultères, 
Prosper Yehuda bey perd a 
dans ses Invocations à Moïse, 
de sa tempétueuse épouse, 
Mme Louria opposant son réa- 
lisme aux «rêvasseries» des 
autres, de leur fils, le beau 
Gabriel, qui. rentrant d’un séjour 
en France, apportait avec lui un 
vent de plaisir et de liberté. 


Les « vases brisés » 


héros dq. Palais des rasés brisé» \[ f | ^ / fi I j ^ & j 

et une figure majeure dans la \ / \ S V/' s '\ ////' / / 

mémoire du narrateur. Il s’ètalt V l -/ >». \ / l' / I 

effacé dans le deuxième tome, V\ \ \ \ / / f J 

Vu voyage à ür en Chaldée, \\ \. l( / 

devant un de ses omis, autre ft\ N — M A 1/ 

personnage insolite puisque 

juif converti, au protestantisme I >s 

et devenu pasteur. H réparait en \ / f 

bonne position dans le Jour de \ A )/ 

la Comtesse, dernier volet de vS/ \( / J7 

cette trilogie à laquelle le pre- Z' 

mler volume donne maintenant \T y 

son titre générai. Un titre annon- y 

ciateur de désastre, ces «vases y 

brisés », dont le symbolisme S 

S'éclaire avec ce troisième tome \ yr 

où se consomme Justement une \ Jy 

rupture. 

Car II se déroule, en cet été \ 

1936, «où éclatèrent, nous dit \ 

David Shahar, les émeutes qui Burin d’Aüram KroL 

coupèrent et firent éclater le 
monde et le temps en deux » ; 

«*• *° J» * “«k®- **■ P 355 * * 

m» les Rritannïauefl ler - 50115 rambemnee concrète mente, il verra une belle Jeune 

"f r®. des motifs, le thème profond femme, séduite à son tour par 

qu’il «St? çes Çlunits, lejotad» te poète 


Cette explosion de fureur 


a motifs, le thème profond femme, séduite à son tour par 
l’ü traite- ces Chants, rejoindre le poète 

dans la cave de Mme Louria, où 
Le roman s'appuie sur trois fl consacre désormais à ses 


dorme au Jo ur de lu Comte» purtte iUèree qu i emm- rt vea 


une intensité dramatique que aren Tr~~ 
n'avaient pas les volumes pré- SSÏrfu* ÏÏ.ÏÏ 
cédents- Ceux-là baignaient au 
contraire dans m» certaine dou- . 8 


première Journée, lumineuse Le roman s'achève ainsi sur 
malgré les ombres qui déjà s’y l’assomption de la poésie qui 


conduit à l’amour. Cest l’autre 


ib- de Joie et de bonne entente, dans vérité, consolante oelle-là, qui 

■ aep . QeS . q,r? para la nw rtaa »> rtît A (rovm le foisonnement 




.1 ■ r»- ■ 

il *** 


il est Intàresuttt de noter que 
les mots cardinaux sont demeu- 
rés les mêmes .que dans 1a Bible 
— le pain, te maison, le dél- 
ita jeune entant israélien ne 
connaît pas, pour tire ta Bible, 
les cafficuttés du jeune Français 
pou- Qre ta «Chanson de Ro- 
land» ou du jeune grec pou 
lire Homère. U faut remarquer 
aussi qus dsns l'hébreu MbH- 
que D n’y a pas de présent, ri 
que le passé est exprimé par le 
futur. Cette spédflcfté s’accorde 
à ta mentalité de Dairid Shahar, 
qui ressent l'élément du temps 
en quelque sorte comme - in- 
temporel ■ ; tel un guetteur qid 
regarde la plaine du haut d'une 
tour, H considère le temps d’un 
point situé hors du temps. I 
MADELEINE NEIGE. 


Kion - «oTis- 1 acentes. des méoris ^ 051:6 de la rue des Prophètes, se dit à travers le foisonnement 
léiMÎrrâSrt Gtotel Looite joue sur un vio- des destins, des caractères, des 
Stlguissdtte^llœ déTautenr. K» «“ te Msaxd d’un triste petits laits quotidiens, des anec- 
te différentes communautés se » “>» «ntreses mains ; dotes. Le narrateur ne cessent 

Sêreient D'individu è individu. » lemme qu'il courtise danse de se luire ocuper te. parole par 
îte^teis D ^Stié *^SSt avec l’offlcter de police britan- tous tes personnages qu'il croise 

œtretohes. Anglais et Jolis, nique et te riche antiquaire arabe dans sa mémoire et qui, à leur 

qui les regarde invite à déjeu- tour, se souviennent, racontent 

Et soudain ces liens sautent : ner tous ces Joyeux convives, ou songent, le Jour de la Com- 

le Juif va tuer, sa, ns le reeon- C’est le dernier Jour enchanté, fesse déborde constamment le 

cadre du temps et de l'espace 

^ ^ ^ m qu'il se donne. Par-delà les 

émeutes, nous passons sans hia- 
m • • tus de la Jérusalem ottomane 

I ltf*PQ 1111 VPQ et même de celle d-Hérode à la 

A J. UV'VO J MJ. Y V/CT Jérosalem étudiante d'aujour- 

„ „ #. , x, d'hui : l’histoire du violon sur 

A lire te Jour de te amtesas romans d'Albert Ctoben, et, plus j/ joue ^ rA1 . 

et surtout, paradera qui piquant, une reltexum sur te iSuatuTte premiérœpîuécu. 

n'est que d'ap^rerwe.un fait d « être goy endiaspora »), Sacs nasteT ' cS^pmr tesfuir 


a fauJllaton — 

< Josée dite Nancy», de Beatrix Beck 

Le droit au <moi> 

L A littérature, en France, c’est l'élite s’adressant à l’élite, 
il n’y a pas à sortir de là. (Parole de nanti, direz-vous, 
mais y a-t-ll d’autres paroles 7} La plupart de nos conci- 
toyens ne sauraient se reconnaître dans la vie et les songes 
de privilégiés que leur racontenft neuf romans sur dix. On a 
beau leur répéter que ce beau inonde représente l'humanité 
et les humanités, exiger qu'ils s’en imprègnent pour grimper 
dans la société, ils volent bien que, dans la réalité et dans 
leur tête, ça ne se passe pas pareil. Question de langue, 
d'abord : les auteurs parlent comme les ministres, les curés, 
les profs, les Juges et les médecine. Us sont du côté du 
manche, sur leur trente-at-un. 

De loin en loin, un génie comme Rabelais, Céline ou Miller 
dérobe à ses détenteurs llnstrument décisif de domination 
qu'est le langage et le rend à la masse anonyme de ses 
inventeurs. Plus humblement des enfante de pauvres essaient 
d’écrire leur histoire avec les mots des maîtres. Depuis le 
magnétophone, enfin, on recueille directement les confessions 
des sans-voix avec leur argot et leurs à-peu-près. Mais on 
tombe alors dans la condescendance ethnologique ou le 
sourire, obscène parce qu'il sanctionne un échec et une alié- 
nation, de la «caméra invisible». Quand on entend une 
concierge dire qu'il faut mettre un code aux portes d’immeu- 
bles à cause de I’ « augmentation de la recrudescence », ne 
doit-on pas s'en vouloir de rigoler? 

P OUR prendre au piège de la littérature dite noble la 
sous-humanité qui lui échappe et, souvent, lui résiste 
d'instinct, Beatrix Beck a Imaginé naguère d’intégrer 
les problèmes de transcription à son témoignage. La Décharge 
racontait à la fois la vie d'une gamine de terrain vague et 
la façon dont une Institutrice encourageait, et compromettait 
par ses rappels à l’ordre grammatical, les dons naturels 

par Bertrand Poirot-Delpech 

de l'enfant. A travers des conseils de maîtresse bien inten- 
tionnée à élève mal embouchée, on touchait du doigt le 
pouvoir émancipateur et répressif de la culture. 

Josée dite Nancy met de nouveau en situation la difficulté 
d'exprimer en mots une expérience dont le sujet n'est pas 
formé à réfléchir sur soi. Un auteur distinct de Beatrix Beck 
elle-même, Bathilde Demeuse, est censé rapporter cb que 
lui confie une voisine. Les deux prénoms de celle-ci corres- 
pondent à deux activités bien séparées. Josée travaille dans 

I la fourrure : Nancy, dans la galanterie occasionnelle. 

i U fil de confidences livrées hors des règles de la logique 
la et de la bienséance, Josée-Nancy révèle qu’elle est 
■*- née sous l'occupation. Elle se croit fille de plusieurs 
soldats allemands, aie a été élevée par une fausse grand- 
mère. près d'un pont transbordeur. Elle en veut à sa mère 
d'avoir été «tondue», et de devoir lui confier son fils. Elle 
a aussi une fille en nourrice. Preuve vivante de la thèse 
d'Elisabeth Badinter, son instinct maternel subit de longues 
éclipses, puis se ressaisit furieusement. Ses amours ne sont 
pas moins distraites. A un policier corse succède un gendarme 
nigaud qui abîmera le fil de aon peigne chauffant en voulant 
se pendre ! Elle déménage beaucoup, change de métier, 
revient à la fourrure : «instable», diraient les fiches des 
gens, nous autres, qui pensent pour elle. En amitié, mêmes 
foucades incompréhensibles : après avoir « squattérisé » litté- 
ralement l’attention de sa voisine, elle ne lui fera plus signa, 
tout d’un coup, par on ne sait quelle vexation. 

B ATHILDE, qui, selon l'expression de Josée, «travaille 
dans le français», s’efforce à la transparence. C'est 
à peine si, de-ci de-là, elle risque une interprétation 
ou une référence culturelle, à Nietzsche, à Baudelaire. Sans 
paternalisme ni misérabilisme, elle relata, en laissant aux 
comportements et aux propos de Josée leur brusquerie inex- 
plicable. 

Le personnage n’est pas sans morale. Comme tous les 
déshérités, elle observe sans discuter certains codes domi- 
nants, concernant la décence en particulier, ou les enfants : ] 
les filles doivent devenir de «vraies jeunes filles», et les 
fils de « vrais gars ». Mais cette expression implique un 
mépris farouche du voisin. Josée place au-dessus de tout le 
devoir de «se démerder*. Chacun pour soi, ni Impôts ni 
vote ; que les suicidaires se tuent, que le tiers-monde se 
débrouille, et que les « nègres » n’envahîssent plus nos 
^ banlieues ! 

ÛÉl Cela est dit avec le franc-parler de qui ne s’embarrasse 

pas plus des convenances sociales que des conventions 
grammaticales. Mais Bathilde prend soin de ne pas collection- 
ner les cuirs et les bons mots pittoresques dont Josée ne 
sur doit pas manquer d’émailler ses propos. C’est à peine si elle 

qui mouille les subjonctifs — « aye », « soye » — avec la révérence 

intze propre aux illettrés. Dans sa partie, la fourrure, elle en remon- 

qul tre : on apprend par elle qu’aucune peau ne porte son vrai 

nent J nom, que l'astrakan vient de l'agneau karakul, et le sconse de 

des I la mouffette... Pourquoi le lexique moral serait-il plus fiable ? 

mec- | (Lire la suite page 19.) 


rri • • tus de la Jérusalem ottomane 

I 1*51 PPQ 1111 VPQ même de celle d’Héiode à la 

-à- J. Uk/VO J MJ. Y Jérusalem étudiante d'aujour- 

. „ ,, d’hui; V histoire du violon sur 

A lire te Jour <te te Comtesse romans d'Albert Ctoben, et, ptas j/ joue ^ rA1 . 

et surtout, paradoxe gui piquant, une reltexum but te ÎSiagne fca premlAMpKaéeu. 

n'ert que d'appereiK^un tait d . ê tre yy en maspora »). SïfÏÏisiW icSlSlr teTfïür 

estrait du *oman de Sfaaluir “du! qu'un grand prafeaseur d’une 

dans le numéro dautemne ce cten.ce aun renouveau culturel . _ ... 

SmL Traces (52. rue René- juif sur te terreau français. | ™^y e,_jeod 

Boulanger, 15010 Paris), on d’une identité juive multiple aes * aoets dans 165 

cerne à la fols et une fois pour dont le pivot serait la «mstitti- iaBS - 

toutes ce qui fait Ut spécificité tion d’un « JuiT de culture » ^ i>on ne sait ce qu’il faut le 

des lettres hébraïques et la tin- selon l’expression de P. Vidal- pjqg admirer dans l'art de David 
gularité des voix dlasporlques : Naquet ; on y Interprète Israël shahar : le chatoiement de se 
aucune réduction des unes aaxx comme une référence pour lima- broderies innombrables, l’habl 
autres. ■ Binaire. le té diabolique avec laquelle 11 

L'inscription,. au sommaire de tes relia ou tes vérités tenUSMra- 
est en ceci . 1 œuvre de Shahar Traces> des Mfll s ^ suahar et tantôt glorieuses qui se 

meurt des événements qui pre- effet salubre de masquent eous ces vives couleurs. 

?ûRiîS SLvttM -s.™™*. 

fs^rsSar«s^ iwüfsra 

remia Trace, (entre antres tm BKisaa, a, navia gum. Traçait 

entretien avec PaUiataw. une "" <te raouen par Halcteh» Mas. 

étude ans L'asawr dans les SERGE KÛSTER. (t animant, us paera bretton as w. 
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La volonté de vérité, l'amour. fou du 
langage joint au souci vigilant de ne 
-jamais se payer de mots. 
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Le nouveau Andrée Chedid 
est un conte 
pour enfants 



Des romanciers au pays des enfants 


MICHAEL KIDRON -RONALD SEGAL 

ATLAS 

ENCYCLOPEDIQUE 


"Une sorte de vitrine du monde, nation par nation : le 
business, l'urbanisme, la santé, l'alimentation, l'éman- 
cipation féminine, les religions, etc. Schémas, tableaux 
et organigrammes proposent une nouvelle lecture des 
données clés de la planète.’’ 

JACQUES BARRAUX/ LE NOUVEL ECONOMISTE 

CALMANN-LEVY 


GuyetteLyr 

UN TROU DANS LE SOLEIL 



'Voilà un roman cPamour pas comme les autres. Le 
lecteur, quand il referme le livre, reste avec cette fraîcheur 
drue, cette innocence oubliée.' . .. , 

Yves Florenne, le Monde. 

“Un Cvre de tendresse et de délicatesse, une écriture 
poétique et cocasse, originale et vràïeT _ M 


MERCURE DE FRANCE 


Le premier roman 
d’André Brink 
autorisé par la censure 
snd-afrieame 


cler afrfkaaner André Brink, « Kenn/s van die 
Bond - (Au plus noir de le nuit, paru chez 
Stock an 1076), racontant les amours d’un 
Noir et d’une Blanche. 

En annonçant la mesura, le directeur des 
publications, M. B ram Coetzee, a toutefois 
• conseillé » à l’éditeur de ne pas réimprimer 
P ouvrage, publié pour la première fols en 
1974. et qu! devait être le premier livre en 
langue afrikaan à être Interdit en Afrique 
du Sud. 

Rappelons qu’aux termes de r « tmmoraJity 
Act les relations sexuelles antre Blancs et 
Non-Blancs sont interdites en Afrique du Sud. 


Madeleine Chapsal 
et Suzanne Prou 
au jury Femina 


Le Jury du Prix Femina, qui désignera eon 
lauréat lundi 23 novembre, au Cercle Interal- 
lié, e élu deux nouveaux membres : Made- 
leine Chapsa! et Suzanne Prou. 

Née à Paris en 1925, journaliste à L'Ex- 
-■ press et écrivain, Madeleine Chapsal est l’au- 
teur d’une demi-douzaine de romans parmi 
lesquels on doit citer Grands cris dons la 
nuit du couple (1976, Gallimard). Cette roman- 
cière de la femme et du couple, férue de 
psychanalyse, s’est fait connaître par plu- 
sieurs recueils d’entretiens avec des écri- 
vaine. Elle a écrit aussi des livres pour 
enfants. 

Suzanne Prou, née en 1920 à Grimaud (Var), 
après avoir enseigné, a embrassé la 
carrière des lettres. Elle a écrit une douzaine 
de romans dont La ferrasse des Bernardini 
(Calmann-Lévy) qui lui a v&Ju le prix Renau- 

yteïrt dta paraîtra 


la via imaraîra 


dot en 1973. Excellent peintre de la province, 
elle a contribué au rajeunissement du roman 
psychologique, d’aHure mauriaclenne. 

A la recherche 
de l’homme des Lumières 

Non loin de Budapest, à Matrafüred, se 
tiennent régulièrement, depuis 1970. des col- 
loques organisés par l’Académie des sciences 
de Hongrie et son secrétaire général. Bêla 
Kôpeczî. Leur originalité est triple : porter 
sur rêtude du dix-huitième siècle : faire se 
rencontrer des chercheurs de l’Ouest et de 
l’Est ; n' utiliser qu’une seule langue : le fran- 
çais. Le cinquième colloque a ainsi réuni 
récemment une vingtaine de Hongrois (parmi 
lesquels beaucoup de jeunes), une dizaine de 
Français et une quinzaine d’autres « dlx-hui- 
tiémistes» venus d’Angleterre, de Belgique, 
du Canada, d’Espagne, d’Italie, de Pologne, 
de R.D.A.. de Roumanie, d’U.R&S. et de 
Yougoslavie. Deux thèmes y ont été débattus. 
On s'est d’abord Interrogé sur tes traita qui 
distinguent - l’homme des Lumières - comme 
modèle caractéristique d’une époque, et te 
rôle joué dans sa formation par la franc- 
maçonnerie (qui naît au dix-huitième siècle) 
a ôté fortement souligné. Plutôt que de tracer 
le portrait-robot de l’homme éclairé Idéal à 
partir de quelques dispositions fondamentales 
— esprit critique, tolérance, sensibilité 
altruiste, réformisme économique, etc.. — on 
s’est attaché & observer ses virages, divers 
selon les pays, les périodes et aussi les 
courants — parjois contradictoires — qui, 
en un moment donné de la vie d’une nation, 
correspondent à des motivations politiques 
ou culturelles différentes. 

C’est encore cette diversité qu’on s’est plu 
à rechercher, ensuite, dans les discussions 
sur le deuxième thème : «L’enseignement en 
Europe centrale et orientale à l’Age des 
Lumières ». ce qui revenait aussi à confronter 
les idées sur l’homme avec une pratique 
pédagogique. Il s’est confirmé que l’Europe 
des Lumières n’est pas TEurope française 
et qu’elle déborde largement sur le dix-neu- 
vième siècle. On aimerait savoir mieux, main- 
tenant. quand commencent et quand finissent 
les Lumières : ce sera le thème du sixième 


Fêtes polonaises 

Depuis quatorze mois, nous vivons par la 
cœur et l'espoir avec la Pologne. Mais qu'en 
connaissons-nous réellement 7 Rien qu’à voir 
r Homme de fer au cinéma, nous découvrons 
nos ignorances. Pendant la longue nutt ata. 
linienne, ce grand peuple héroïque, tenace, 
disparut dans le brouillard. Sa littérature 
môme n’en émergeait plus. Lui. cependant 
n’oublia jamais cette terre d’Occident d’où 
lui vint si souvent l’espoir. « Dieu est trop 
haut, la France trop loin», soupinut-tt ton- 
que approchaient un nouveau partage, une 
nouvelle oppression. Sous le titre File et 
Culture, l’excellent et subtil sociologue Casi- 
mir Zygulski publie ainsi à Varsovie un 
ouvrage rempli de références à l’histoire et 
à la philosophie françaises. 

Mais, dans son pays, quel vrai savant ose- 
rait Ira sous-estimer? Suprême hommage, plu- 
sieurs pages résument dans notre langue le 
contenu du livre écrit en polonais. « L'homme 
peut déployer diverses activités dam la soli- 
tude, affirme-t-il. par exemple travailler, étu- 
dier, prier et même se distraire, mais II peut 
célébrer les fêle s seulement avec (T autres 
hommes, en groupe. » A l’inverse de Jean 
Duvignaud, Casimir Zygulski ne voit pas dans 
la fdte une rupture de l’ordre traditionnel 
Selon lui, elle an consacrerait plutôt la péren- 
nité. Loin de se dissoudre alors dans quel- 
que joyeux simulacre de* révolution, les 
communauté» manifesteraient, selon lui. 
r allégeance de tous leurs membres envers 
les valeurs collectives, qu’elles soient natio- 
nales, reigieuses ou corporatives. En un mot, 
le contenu conservateur l’emporterait sur les 
tendances contestataires. 

Thèse inattendue lorsqu'elle nous vient 
d'Europe orientale I Une traduction du livre 
en français enrichirait probablement la contro- 
verse. Et pus, elle rendrait à la généreuse 
Pologne un peu de l'intérêt intellectuel 
qu'elle ne cessa jamais de nous témoigner. 

g a 


an brsf 


Romans Psycha 

MAX-OLIVIER LA CAMP: la Cbe- MASUD KHAN 
mhu de Momvczy. — Le permit perversion. — . 
d’une femme écartelée entre ses en chacun de 
options et celles de son entourage ce que Li pervt 


Psychanalyse 

ASUD KHAN ; Figera Je la 
perversion. — S’il y » du pervers 
en chacun de noui, alors qu’ est- 
ce que Li perversion ? Traduit de 


MICHEL CARMONA : Marie de 
MéJicis. L'bîstoire de France, 
entre guerres riviks er scènes de 
ménag e- (Fayard, 622 p.) 


dan* U France de 1910 à 1939. l’anglais par C Monod. Préface 

Par rameur des Feux de la colin, de V. Smimoff. (Gallimard, 

prix Renaudor 1969- (Grasset, 290 p.) 

272 P-) Histoire 

Poésie JACQUES HEERS : Esclaves et 

GUIULEVIC : Trouées. — Un recueil domestiques du hbrjcn Age dam 

de poèmes de Guillevic couvrant le monde méditerranéen. La 

les années 1973 à 1980 (G all i- persistance de l’esdavage chez 

mard, 176 p.). A noter aussi les chrétiens et chez les musul- 

l’ édition définitive de Gagner, autre mans. (Fayard, 296 pj 

recueil œuvrant les années 1945 ROLF PALM : la Etendards du pn- 


l’angiais par C Monod. Préface mata? ?* i 

<Jt V. Smimoff. >r „m i “NÉE NATAL! : U C*u«, 

29Q p \ «r# eu coüaboranon avec Michel 

TTîctnïm Moodier. — Un doaunent sur 


à 1948 (Gallimard, 186 p.). 

Lettres étrangères 

JOHN KENNEDY TOOLE : la 
Conjuration da tmbèciles. — Une 
épopée rragicomiqne dans l’am- 
biance des bas quartiers de La 
Nouvelles-Orléans. L'antenr, qtti 
avait écrit au début des années 60 
sans erre publié, . s’est suicidé en 
1969. Son roman posthume a reçu 
le prix Polirzec 1981. Traduit 
de l’américain par Jean-Pierre 
Carasso. (Laffont, colL « Pavil- 
lons », 406 p.) 

MARGARET ATOOOD : la Via 
avant F homme. — Une anatomie 
du m a ri a g e moderne, traitée avec 

dieone anglaise qui tient une place 
de premier plan parmi les écri- 
vains anglo-saxons. Traduit de 
l'anglais par Marianne Véron. 
(Laffonz, ColL * Pavillons », 
324 p.) 

ALEXANDRE HERZEN : Passé et 
méditations. Tome IV. — Le der- 
nier tome de la saga dn « Vol- 
taire russe» en exâ : les lende- 
mains de la révolution de 1848, 
le séjour en Angleterre et la revue 
Kolohok Prése n té, traduit et com- 
menté par Dario Olivier. (L’Age 
d’homme, 514 p.) 

AT . I* kHj KASTLER. 1ECHEL DA- 
MIEN, JEAN-CLAUDE NOUET: 
le Grand Massacre. — Une en- 
quête sur le monde hallucinant de 
l'élevage intensif er les consé- 
quences sur notre santé de l’orga- 
nisation agio- alimentaire. (Fayard, 
384 p.)« 

KONRAD LORENZ : tHomme 
dans le fleuve du vivant. — Dons 
ce volume oat été réunis des 
rates traitant de la naoire et de 
l’interprétation du processus de 
l’évolution, précédés d'one intro- 
duction de Irenâus Eibl-EibesEddr. 
T ra clait de l'allemand par Jeanne 
Etoré. (Flammarion, 450 p.) 

MAX CHALKTL : le Corps prostitué. 
— Première partie, sous-titrée le 
Sexe dévorant, d'un essai en deux 
volumes qui retrace l’histoire éco- 
nomiqoe et sociologique du corps 
prostitué et ses tribulations avec les 
pouvoirs établis. (Galilée, 544 p.) 
ANDRE FONTAINE : U» resl lit 
pour deux rivet. — Une histoire 
de la « détente », de la crise des 
fusées de Cuba, en 1962. à nos 
jours. (Fayard, 538 p.) 

Critique littéraire 
MICHEL TOURNIER : la Vol du 
vampire. — Un recueil des arti- 
cles, préfaces, réflexions que les 


pbète, — L’histoire des Sarrasins 
jusqu 1 la fin dn quinzième siè- 
de. Traduit de l ’ alle m a nd par 
Elisabeth B as fll o n . (J.-C îanw, 
380 p.) 


la condition de strip-teaseuse i 
Pig»Ile. et à tr a ve r s le monde, 
à la re cher ch e d’on équilibre, d’un 
havre. (Flammarion, 233 p.) 

Souvenirs 

GENERAL DE BOISSIEU : Pour 
combattre a»K da Gaulle. — Les 
souvenirs dn gendre dn général 
de Gaulle couvrent 1a période 
1940-1946 et se mêlent étroite- 
ment i l’épopée de la France 
libre. (Plon, 358 p) 


— an pocha 

Relire Vauvenargues 

V AUVENARgueS n’ avait pas trente ans lorsqu'il écrivit son 
œuvre, ce qui suscitait l’admiration de Voltaire, étonné 
de découvrir chez un jeune homme une pareille connais- 
sance de l'esprit humain. C’est que Vauvenargues ôtait pressé. 

II se hâtait d'apprendre la vie, sachant que la sienne se 
terminerait bientôt « RJ en de long ‘n'est fort agréable, pas 
môme la vie, dlmltfl. Cependant on ralme.» H notait ausql *. 

«Je dis quelquefois en moi-même : la vie est trop courte pour 
mériter que le m’en Inquiète. Mais si quelque Importun me 
rend visite, et qu’il m’empêche do sortir ou de m’habiller, le 
perds patience, et ne puis supporter de m’ennuyer une demi- 
heure. » 

La maladie le tourmentait La mort l’appelait et le guettait 
Il approchait de ses trente-deux ans, quand elle l’a surpris, 
un dimanche de mal 1747. Il avait écrit cette maxime si 
profonde : « La conscience des mourants calomnie leur vie » ; 
et, par la suite, il s’ôtait permis oetta plainte : «O/if qu’il 
est difficile de se résoudre à mourir I» 

Malgré la misère de son corps, malgré fa cruauté de la 
fortune à son égard, Vauvenargues s’étalt persuadé que «peu 
de malheurs sont sans ressource ». Il en concluait que » le 
désespoir est plus trompeur que F espérance il savait qu’on 

peut tirer parti de sa détresse, et que les défaites peuvent 
cacher des victoires. • Il faut fâcher de former ses projets de 
façon que leur réussite même soit suivie de quelque avantage », 
disait-il, S’inspirant du cardinal de Retz. ' 

C’est un grand bonheur pour r entendement de relire Vauve- 1 
nargues, à la faveur de cette nouvelle édition qui comprend 
son Introduction à la connaissance de resprit humain, ses 
Fragments, ses Réflexions critiquas sur quelques poètes, ses 
Réflexions et maximes, ses Méditations sur la loi, ses textes 
posthumes, ses textes retranchés, ainsi que des extraits de ses 
Caractères et de sa correspondance, • Lee écrivains, dédaraiHI. 
nous prennent notre bien et le déguisent pour nous donner le 
plaisir de le retrouver.» 

m FRANÇOIS BOTT. 

** 

★ INTRODUCTION A LA CONNAISSANCE DE L’ESPRIT 


• LE PRIX BAUDELAIRE 1981. 
qui récompense choque «nuée la 
traduction d’anglais en français 
d’une enivre littéraire, a été dé- 
cerné à Mme Bortense Chobrier 
et A M. Georges Belmont pour 
leur remarquable traduction de 
* la Paissance des ténèbres a, 
d'Anthony Barges*, qui vient de 
paraître aux éditions Acropole 


• LE PRIX DU PREMIER 
ROMAN a été décerné X Annick 
Gellle pour son livre u Portrait 
d’on amour coupable» (Grasset). 

• LE GRAND PRIX SE L’ASSO- 
CIATION DES AUTEURS ET 
ECRIVAINS DE LYON a été attri- 
bué i Patrick Drcvct pour son 
roman «les Gardiens de pierre» 

(Gallimard). 

• LE JURY DU LIVRE POUR 
LA JEUNESSE DE LA FONDA- 
TION DE FRANCE, présidé par 


de 29 000 7 chacun : 

— Catégorie r albums», à b Hé- 
lène. 1a petite Allé dn silence et 
de la nuit n, par Anne Marchon 
et Colette Carmil (Centurion). 

— Catégorie a contes et ro- 
mans », A Philippe Damas pont 
son livre a Ce changement-là a 
(l’Ecole des loisirs). 

— Série a documentaires », à la 
Nouvelle Encyclopédie pour les 
jeunes de Hachette consacrée à 
«la Découverte de l'art», conçue 
per Hubert Comte. 

• LE PREMIER FESTIVAL DU 
LIVRE. DU DISQUE BT DE LA 
PRESSE POUR LES JEUNES aura 
lien, sons les auspices de la 
municipalité de Salnt-Germaln- 
en-Laye, dn samedi 21 an mer- 
credi 25 novembre Inclus (onver- 


Denis, Jardin des Arts). La 


leurs nouveaux ouvrages 


• LES DONS POUR LS i 


détresse, peuvent être adra 
Pierre Béarn (60. rue 
le-Prfnce, 75006 Parte), qt 


vingtième siècle, r F Amour en plus », d'Elisabeth VfawUn ttt 
réparait dans la collection r Champs» de Flammarion. L’amour 
maternel est- 11 m Instinct qui procéderait d'une «nature ifcmi- 
nlne », ou bien relève- t-U largement d’un comportement social, 
variable selon la époques? La réponse d'Elisabeth Badinter 
4 «■*** q “ es ?°^ lnl a Ylün è» réactions passionnées dont 
elle tait état dans une seconde préface, et qui montrent 
combien la maternité demeure, en France, un thème sacré. 

• Parabole sur la civilisation et roman d’aveuture*. «Ctoc- 
Blauc n. Dis d’une chienne et d’on loup, est repris dans 10 -i* 
Francis Laçante a préfacé ce beau roman de Jack London. 

• Le récit de son enfance marocaine, violente et tévolté» 
que Mohamed Cùoukri a publié sous le titre «le Pain niT»! 
reparaît dans te collection s Pointa» du seuil, avec la pré tare 


(B.P. 463-09, 75386 Paria C 
Les participants devront 


conçus es adoptant tes 
titres suivants : aie Déw 
Tartans », de Dino ; 


de Claude Ollevenstrin. 
seront décernés : IMMS F 
premier, 30 SO0 F pour te 
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romans 


au i\\ clos looturos 


Une barbare 
chez les petites filles modèles 


% IFFANY, la petite sauva- 


e premier roman de 
Pauls Constant, ne nous avait 
quittés que provisoirement Arra- 
chée à ce milieu colonial afri- 
cain dont elle avait partagé 
les futilités et observé, en 
témoin plutôt gênant, les cruau- 
tés racistes, la voici enfermée, 
dans «Propriété privée», der- 
rière les hauts murs d'une ins- 
titution religieuse française. 

La pension des Sanguinaires 
est un château : ses officiantes 
des religieuses hiératiques, 
sereines, distantes — - des ma- 
riées noirps, des veuves abso- 
lues » qu'on n'appelle pas « ma 
Sœur « mais » Madame » et 
pour qui on ne peut éprouver 
« autre chose qu'un respect 
figé» ou «une terreur glacée». 

Ainsi Tiffany va-t-elle décou- 
vrir. loin des exubérances afri- 
caines. un monda clos et aus- 
tère qui obéit à trois régies : 
ordre, exactitude, politesse. 
Pour l'imaginative qu'elle est, 
c'est le p âge : tout rappel du 
passé ne peut être que dou- 
loureux dans l’attente que se 
manifestent les grands-parents 
qui pourraient venir la délivrer. 

Chaque religieuse est la 
-mère» de dix pensionnaires, 
ine mère de devoir comme le 
sera Mme de Sainte-Chantal 
pour Tiffany. Aucun échange 
vrai ou tendre de ce côté-là 
pas plus que du côté de 
Mlle Pauline, de la pension 
Montmorency, une amie qui lui 
est désignée pour les sorties, 
vieille lïlle très satisfaite de 
débiter des fadaises et de 
s'extasier sur des riens avec 
des maniérismes désuets. 

Pour combattre l'insupporta- 
ble angoisse qui fait d’elle une 
maudite, Tiffany inventera des 
histoires extravagantes à l’usage 
de ses petites camarades, cher- 
chera à se singulariser, à sur- 
prendre. à horrifier, décidant 
d'aimer ce que les autres n’ai- 
ment pas — préférant las len- 
tilles au chocolat et mangeant 
le sel par poignée, — faisant 
da -sa différence une origina- 
lité». ayant pour 1 ’ elfe de venir 
d’Afrique. Une semi-barbare au 
pays des petites filles modèles. 


sous la tutu n .e des veuves à 
l'étroit masque blanc. 

Mme Désarmolse, la grand - 
mère de Tiffany et son colonel 
de mari viennent cependant • 
briser partiellement cette réclu- 
sion de la banne éducation 
lorsqu'ils décident d'acheter 
une grande propriété. Les 
infructueuses tentatives du colo- 
nel pour tirer parti de ses 
terres, qui ne sont pas sans 
rappeler les expériences aven- 
tureuses de Bouvard et Pécu- 
chet, apporteront une bonne 
dose de cocasserie à ce refuge 
dans lequel s'enferme Tiffany 
en y chérissant sa grand-mère, 
séduite par une enfant qui veut 
revivre une enfance insouciante 
et perdue 

Au lieu sévère et hostile des 
Dames Sanguinaires s'opposera 
donc cet havre privé. Heu du 
rêve, de l’invention et des pul- 
sions affectueuses. Tiraille- 
ments ruptures et foucades 
marqueront le passage de Tlt- 
fany de l'un à l'autre. Jusqu'au 
jour où Tiffany perdra sa grand- 
mère à Jamais, verra le domaine 
vidé et abandonné par sa mère 
et découvrira, en la personne 
de Mme de Sainte-Chantal qui. 
soudain Jette bas le voile, une 
passionnée dont les avances lui 
font horreur. L'enfance s'achève 
dans le drame. 

Pzule Constant confirme avec 
Propriété privée l'originalité 
de son talent Sans les excès 
lyriques qui surchargeaient 
Ouregano, avec plus de fer- 
meté dans le ton, l'auteur 
impose une nouvelle fois un 
monde particulier, par le jeu 
d'une écriture tantôt fiévreuse 
tantô' glacée, obéissant"^ des 
rythmas qui servent un pouvoir 
d'analyse aigu autant que le 
déploiement soyeux d’une sen- 
sibilité si vive qu'elle en paraît 
blessée. Propriété privée, q u i 
emprunte sans doute une partie 
de son pouvoir à l’expérience 
vécue, est un beau livre étrange, 
tout de force et de ferveur 


romans 

RAPHAËLE 
BILLETDOUX 
ET LA CRUAUTÉ 
DES CHOSES 

Depuis Jeune PÜU eu s Heure, c’est 
peu à peu que, d’un roman à l’autre, 
les temmes-enfanq de Raphaële Billet- 
doux découvrent la dangereuse « dou- 
ceur des choses ». Dans Lettre 
d'excase. 2 pourrait s'agir d'une 

y lève s’ennuyait et découvre « la 
pariant d’une attire vie » en préparant 

d'une pièce de théâtre; lorsque Rémi, 


JEAN-PAUL CLÉRERT 
ET LE 

« FORT-CHABROL » 

Le second procès Dreyfus va s'ou- 
vrir à Rennes, l'atmosphère est an | 
tumulte en cette fin de siècle, en 1899 I 
précisêmeflL Légitimistes, bonapai- 1 
cistes et 1a Ligne des patriotes, conduite I 
par Déronlède, complotent 

Pour apaiser les esprits, Waldeck- | 

ministre de l'intérieur, décide 
poursuivre en Haute Cour les prînd- [ 
dont Jules Guérin, 



Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et iflcvision. 

Adressez manuscrit et CV. à la Pensée Universelle 
4 tue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 8B7.0B.Î1. 
Conditions fixées par contrat. 

Nome contrat habituel est défini par l'aitide 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 




mari, l'apprend, pris de "plousie président de la ligne antisémiôqne. | 
~ * Cdoi-d s'enferme, avec une q 

aine d 'affidés, dans les bureaux de | 
son journal, FAnStpsii, 51, r 
ChabroL Le « Fort-Chabrol » résistera | 
près de Six semaines. 

Le 9 septembre est prononcé 
jugement ambigu qui accorde à Dreyfus | 

jugement qui ne satisfait 
« pour > ni les « contre ». Le 20 sep- [ 
rouble, 1’ « a ssaut » est donné 
■ Fort-Chabrol » par la police du 
préfet Lépine. Jules Guérin est arrêté : 

de détention. 


Cesr à ces amis, dont die a gâché 
le dîner, que Geneviève écrit une 
lettre d'excuse, la première d'une 
série de sept. Aucun de ces appris an 
secours, lancés à diverses personnes, 
ne reçoit de réponse, à paît une fin 
de non-recevoir, mais leur montage 
retrace une descente dans un « petit 
enfer ». Qtrinée, démunie, l âchée par 
ses amis, Geneviève sent sa solitude 
se creuser, sa souffrance s'exalter 


Francisco 

Umbral 

Le chapelet 
d’amours 


Pour les historiens de la Troisième J 
République, le « Fort- Chabrol » repré- 1 
sente un épisode burlesque, u 
mèÀe comique » (J. Chastener) de I 


PIERRE KYRJA. 

+ PROPRIETE PRIVEE, d 
Pan le Constant. Gallimart 
213 pages, environ 50 F. 


séparée do choses par un 
existence qui la 
fait osciller entre l'emportement et la 
maladresse timide. Dans ses lettres, elle 
s'excuse et accuse, jette les secrets de 

chacun sur ht place publique, et _ , _ _ , _ „ 

lorsque, à grands cris d’écoicbée, elle ^Oebert, 

se met à découvert, on la félicite *iw » cherche a comprendre, à travers 
pour son style les versions contradictoires des faits. 

Elle continue pourtant à écrire, 
pour elle-même, pour aller jusqu'au 
bouc, car « il j a quelque chose ici 
à résoudre qui doit tire résolu ». Le 

formules de politesse qui servaient à 
juguler la propre violence de Gene- 

livre un ensemble à l'harmonie dispa- 


de nature fasciste. Vingt ans " ^ 
création du mouvement mussolinien. I 


Lettre £ excuse 




MONIQUE PETTLLON. 

★ Lettre d'excuse, de Raphaële 
Bllletdoux. Seuil, 136 ~ 

— 1 55 P. 


< Roman vrai ». annonce l'ar 
qui ne présente pas son livre comme | 
un ouvrage d’histoire, et, du j 
coup, s'accorde le droit à la passion- 1 
La violence de ses invectives égale par j 
moments celle qu'il reproche aux I 
polémistes du temps. Est -ce le bon] 
moyen de contribuer à la vérité? 

GINETTE GUITAKD- A U V 1KTH . 

★ Fort-Chabrol, de Jean-Paul Clé- I 
bert. Denoël, 378 pages. Environ 88F. 1 


biographie 


Le livre d’Umbral est une 
méditation, une reconstitution, 
une recréation d’un 
passe dans une 
Espagne tordue, 
k, déglinguée, 

poussiéreuse et 
superbe. 


Henri- 
François Rey 
Le Magazine 
Littéraire 

Hachette 


Le droit au «moi» 

(Suite de la page 17.) 

L ’APLOMB ne fait pas défaut au personnage. C’est un 
bonheur de la voir opposer son bon sens implacable aux 
commentaires usuels sur les Coquelicots de Monet ou 
aux formules stéréotypées de S.O.S.-Amitié. Ce qui lui manque, 
en revanche, ce sont les moyens de réfléchir et de parler 
sur soi. Tous les exclus de la culture en sont là : d’où la 
faveur que rencontre de nos jours, au prix de vulgarisations 
absurdes, le vocabulaire psychologique et psychanalytique. 
Fort heureusement, Beatrix Beck ne lui impose pas de l’exté- 
rieur les explications péremptoires qu’elle applique, dans la 
deuxième partie du livre, à la « mer intérieure » de ses rêves. 

Si Josée possédait les rudiments de l'introspection, elle 
percevrait sans doute ce que nous devinons : qu'elle a 
besoin de manquer d’argent pour mieux se vendre, que c'est 
son ascèse à elle, et qu'une sourde violence la fait tenir 
debout Mais elle n'a pas accès, comme dit Beckett dans 
Moffoy, à «(ouf cet espace intérieur qu'on ne voit jamais, 
le cerveau et le cœur et les autres avenues où sentiment 
et pensée tiennent leur sabbat». Du même coup, alla ne se 
sent pas propriétaire de son existence ; à la question : 
«Untef est-if Phomme de votre vie?», elle répond sans 
hésiter : «Je n’a! pas de trie.» 

Elle le pense vraiment, parce qu’elle n'a pas reçu de quoi 
penser la vie, sa vie. Elle n’a pas droit au « mol », qui n’est 
pas garanti par la Constitution, et dont découlent pourtant 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 

! NANCY, de Beatrix Beck, Grasset, MS pas», 


UNE FEMME 
INDOMPTABLE 

De la destinée assez exceptionnelle 
d'Elizabeth de Miribri, certains connais- 
sent déjà, peut-être, la partie émergée, 
c’est-à-dire ce jour, à j nirv t B mémo- comprendre le personnage. Cesr 
râble, où die dactylographia l'appel ' 
du 18 juin, sa miss ion an C a n a da , 
son rôle aux côtés du général au 


MARX EN AUTOMNE 

Marx une notice nécrologique de sept I 
trente-cinq pages. Analytique, f 
télégraphique, cette 


lendemain de la Libération, ! 
au Canari quelque temps plus tard, 
sa sottie de l'ordre pour raison de 
santé en 1954, et enfin sa arrière 
diplomatique, qui l'amena à travailler 
avec Pierre Mendia France. Plus rares 
sans doute sont ceux qui savent à 
quel point furent capitaux, dans 


longue collection de faits, donc la 1 
somme est supposée représenter b vie 
d'un homme. Elleiostein a passé sa 
dans k ma t r i sm e, il a du mec 
sait tout mats n'a rien à dire. 

« On ne soit pas grand-ebote de j 
sou enfance et il n’y 
pas grand-chose à savoir. » Après cela, j 
nous sommes tra n qu i l l es, 
menace pas d'une plongée dans 1 b I 
psychologie des profondeurs. Sur le 


venin. ment saisissante. Marx n 'arrivait pas 

achever et à publier le Capital dans 
» intégralité. Pourquoi ? « Marx 


C’est un itinéraire spirituel qui nous 
est iri relaté, avec une émouvante 
sincérité- Les amateurs d'anecdotes en 
seront pour lents frais, puisque seules 
comptent, aux yeux de l’auteur, celles 
qui sont véritablement significatives : 
telle cette scène dramatique qui mono* 
de Gaulle, an bord des larmes, évo- 
quant k sort de sa nièce Geneviève, 
envoyée en déportation. 

De 1940 à 1955 ressmdre ainsi 
l'aventure hors série d'une femme 

« certaine idée de k France », n'bésica 
pas, en juin 1940, à rompre avec 
son milieu et à abandonner la mission 
Morand pour rejoindre l’homme incar- 
nant seul, à ses yeux, « la hou sens 
es Pbomteer ». 


ERIC ROUSSEL. 

* La liberté souffre violence, 
d'Elizabeth de Mirlbel, prélac* de 
Pierre Emmanuel. Plon, 260 pages. 


£ observation économique, et, dam la 
mesure où H observe des changements, 
ü veut attendre que ceux-ci soient 
arrivés à maturité. » Que dirait-on 

l’histoire pour faire son métier ? Oi 
d’un prophète attendant la résume 
don des morts pour prophétiser ? Frin 
Raddata, moins précis mais passionné, 
était allé plus loin dans la compré- 
hension do personnage. La d ésill us ion 
idéologique d’EUemsreio produit 1 
texte épais et froid, insulte subtile 
la mémoire du grand teigneux, mé- 
lange étrange de pamphlétaire 
d’nniveisiiaire, de politique et < 
savant, qu’était Karl Marx. 

S. T. 


1 MB N OU VE LLES 


★ Marx, . 


œuvre, de 


Jean ELtelnstelo, Fayard, 744 pages. 
Environ 130 F. 
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étudie 


Vivent La fête mondiale des mythologies 


les Grecs ! 

R IEN n'est- plus ennuyeux 
que l'univers du mythe. 

C'est l'étonnante conclu- 
sion à laquelle mène une lecture 
attentive et suivre du « Diction- 
naire des mythologies ». 

Ecrasé par les éléments, coincé 
entre ciel et terre, l'homme, pri- 
mitif ou « traditionnel » est pri- 
sonnier de la nature. Ses mythes 
traduisent des peurs élémentaires, 
des désirs enfantins que chaque 
génération d'enfants pourrait ré- 
inventer. Peur du tonnerre, de 
la foudre, du feu, des montagnes, 
des forêts, de lo mer, du vent, 
des animaux. L'objet qui suscite 
la peur étant bien sûr chaque 
fois divinisé. L'étude des varia- 
tions mythiques régionales que 
présente le « Dictionnaire » n'est 
au fond qu'un inventaire inter- 
minable des conditions naturelles, 
du manuel de géographie écrit 
sur le mode du fantasme. Ici, 
on révère les montagnes, là, la 
pluie, ailleurs, le beau temps, plus 
foin, le monde végétal. 

Aux quatre coins de ia planète 
mille peuples primitifs fabriquent 
cent mille dieux locaux et mi- 
nables, petits démons décentrali- 
sés et spécialisés, actifs à l'échelle 
du village ou du canton, aussi 
dérisoires dans leurs réalisations 
que les peuples qui les ont inven- 
tés.. Dieux gaulois demeurés, 
dieux germains sanguinaires, 
dieux asiatiques ou sud-améri- 
cains occupés à enfanter de 
petits peuples murés dans leurs 
particularismes. Rien d'exaltant 
dans ce balbutiement généralisé 
de l'humanité. 

La mythologie grecque est le 
contraire du mythe primitif. Elle 
est le mythe saisi et maîtrisé 
par l'intelligence. Elle ne peut 
se concevoir que dans le contexte 
du miracle grec, à côté de la 
géométrie et de la philosophie. 
Elle est tout entière rationalisée 
et universalisée. Chaque dieu y 
représente une qualité ou un 
défaut humain : Athéna, la rai- 
son, Héphaïstos, l'intelligence 
pratique, Apollon, le sens du 
beau, Aphrodite, l'amour. Mars, 
la violence, Hermès, la ruse. 

Cette typologie.; latente, s'ap- 
puie sur une double ironie : le 
patron de ce panthéon, Zeus, 
est un benêt sensuel, manieur - 
de foudre, mais soumis au desfin. 
Symboliquement, l'élément primi- 
tif du mythe, la foudre, est 
dominé par le concept abstrait 
du destin. Zeus, c'est un dieu 
primitif, subtilement dégradé. 

Dominée par la logique — 
qu'on cherche un dieu de la 
‘raison chez les Gaulois, bataks 
Ou bantous d'hier et d'aujour- 
d'hui ! — la mythologie grecque 


les sciences humaines des dix- 
neuvième et vingtième siècles. 
C'est pour cela qu'elle a survécu. 
Les mythes gaulois ou germains 
n'ont jamais eu sur leur propre 
territoire une telle réussite histo- 
rique. 

EMMANUEL TODD. 


- , en article, ce qui ajoute — — — 

Une turbulente C haos déjà générai de la mythe- celui-ci a été écrit et plié à la 


mythe grec lui-même. Certes, 


I ■ logte un petit chaos sumumé- rationalité dès l’âge antique. 

peupiaae. raire. L’imposant édifice a été mais sa complication n’en est 

U NE turbulente peuplade a “f! 0 ” 

dtë rassemblée sous la absente, du malus trollee. et bue tbe grec a ete triture, revu et 

boulette d’Yves Bonnetoj. Von devine h. thtens. Salutaire corrigé, augmente pur vingt 

et avec le concours d'auteurs manière de conjurer le pénl qui commentateurs si bien que, e la 

urestieleua (Vernunu Kêsis menace un pareil travail, celui Un. une chatte nj retrouve 

Bover CL RamnomxTp -tannes de la pétriTioatlon de la mythe- plus ses petits. Le livre de Robert 

oent autres) dans le Dtcttmnatre l°gle «n science. Du mouvement Graves, qui décrivait H y a quel- 
le, mytholooies. On y reconnaît on de l'immobilité du mythe, le ques années 1 ensemble des my- 

les fleures les Dlus contraires ■ dictionnaire privilégie le mouve- thés grecs, montrait un embrouil- 

des incestueux et des cannibales! ment I* mythe se cherche et tamini. 

s rsE - autres 

Sj^l^tüs et^ 5SS- ««.1rs ou des cultures que le 
laires. Cette peuplade est égale- convoqua 

mont infinia Elle afflue de toute “ ZLEZrZ 

la terra SI les plus gros contln- ; tShèrem ceskïibesux dT dk- 

SS 5 ^ bonhenrs cours, cette perde en dériva ees 

la Grèce, des délégations arrl- , , , débris balbutiés dans W soirs 

vent de l'Inde, du pays dœ esté- de l’alphabel mus^ï tSteTS 

11 to ' mdIa - <» histoires pleines 

oSrMmf^démmTet^mSriîÏÏ! La crainte du dogmatisma du de bruit et de fureur et racontées 
système a dicté une autre pré- par tous et par personne? La 
mmmnhœ séoMotot toi™ caution. Quand il s'est agi de mythotogla tant qu'elle n'est pas 
SaSTorS “ classer cette cohue de dieux. on saisie par l'écrit s'apparente & 
nraé et » l'ordre arbitraire, l'ordre inlassable germination, avec 

S v..ür .e de te Irrationnel de l'alphabet. Cette *= pourritures et dés printemps, 
mer ou bien Cu Chulamn. cou- désinvolture est heureuse. Tout ^ clairières, d inextricables pis- 

enco^lsïïSe^ autre découpage, par exemple *“.<** hallucinés dans 

champs de bataille P üSi dais thèmes eût déposé une ra- reconnais- 

tlonahté forcée -sur la mouvante sent a 1 aveugle tte la dû iœ an ce 
Cette disparate fait la sèduc- matière des mythes. Et puis ^ dieux 011 l'eaigme de leurs 
tïon de l’entreprise, et elle en comment distribuer la masse des propres vidages, 
marque les bornes. Comment mythes en espèces, genres ou M ^ _ 

surveiller tant de personnages familles dès lore qu’on renâcle _ s’interro- 

et si peu semblables ? Dans à définir le mythe ? Chaque 

quel ordre les disposer si l’on auteur s’ébroue à sa façon, dans ^ aécie ’ 

veut célébrer la îète mondiale les frontières qu’il trace, dans le. 

des mythologies ? Autant tailler clarté unique qui nimbe son do- ^ n ^ tüo_ 

un jardin anglais dans la forêt malne. A ces mérites enfin, l’ai- if*” 8 temp ! 

de l'Amazonie i Un dictionnaire phabet ajoute quelques grâces 

des mvthnlnrfes est. une chimère inattendues : des ritonx nn des de manière foudroyante. H était 


vre convoque. l'analyse n’ont pas apurés. Est-H 

même Imaginable de recueillir 

dans un exposé totalisant et 

T , L cohérent ces lambeaux de dis- 
ses bonheurs cours, cette parole en dérive, ces 

de l’alphabet 

r d'Afrique ou sous les tentes de 

la toundra, ces histoires pleines 
La crainte du dogmatisme, du de bruit et de fureur et racontées 


système, a dicté iny» autre pré- P® 1 tous et par personne ? 


Le discours 
sans la méthode 


ex» „„ hf. nn ; orwse îe rameau ue cette remar- 

ét dSrfn^2 qmble recherche. Pourtant, cette 
échangent d étranges volonté d’établir un bilan, même 


provisoire, a sans doute t 


L’alphabet a pourtant un In- 
convénient. Eût-on respecté son 
ordre le plus rigoureux, le dic- 


ordre le plus rigoureux, le die- ,5ï? rni0 r£ 

Les organisateurs des deux tlonnatre prenait l’aUure d’une E?? 1 " 1 Encyclopédie de la 
volumes d’aujourd’hui n r igno- collection délirante, d’une no- Pléwle ‘ des réflexions très 


raient pas ces complications, ns menclature de Jorge Luis Bor- “ st “- n nobait grands 

<mt multiplié les sûretés. La pré- g<s , d'un dîner de têtes de dieux. f ha “ a «? encyclopédiques sa- 

faoe iTYves Bonnefoy trahit a l'appel de son nom. chaque l”™ 1, adleu “elanooUque, 
leurs acrupulea Rarement œuvre dieu eût décliné son Identité, sa „ s _ . a Sonlsantes. 

aussi ambitieuse fut précédée date de nmfwnnre. ses signes MartJnus Ca Peha à la fin de la 


d'un exorde aussi modeste et particuliers. Le majestueux édl- cultare latine, Isidore de Séville, 

presque gris. Se gardant à gau- fiœ se fût pulvérisé en tdihp au septième siècle, Chambert et 

che de la poésie, à droite, de éclats solitaires, minuscules et T>lâsr ?} “ dix-hulHème siècle : 

la philosophie, Bonnefoy s’ef- ahsurdes. C’est pourquoi les res- <Ürait q I Qe l'encyclopédie 

force de produire un petit dis- pensables ont mélangé deux f èpose ™ P 5 »™ tombale, sur 


che de la poésie, à droite, de éclats- solitaires, minuscules et 
la philosophie. Bonnefoy s’ef- ahsurdes. C’est pourquoi les res- 
for oe de produire un petit dis- pensables ont mélangé «te»v 
cours de la méthode à l'occasion manières, 
d’un ouvrage qui défie toute „ „ . . „ , . . . 

méthode. 81 1 de 1 alphabet règne, 

cet ordre appelle deux types 
La première prudence touche d’articles distincts : d’une part. 


Andrew Lang, chacun défend son une synthèse : le sacrifice, la 

petit mythe, qui n’est pas celui naissance des dieux, etc. Un peu L’Idée que Queneau éclaire 
du voisin. «Je n’ai pas encore comme l’Encydopaedia Untoer- obliquement le dictionnaire, que 

compris, dit Dumézil, la dijfè- salù, l’ouvrage combine les les hommes éprouvent 1“ besoin 

rence entre un mythe et un avantages et les défauts de de réunir toutes les mythologies 

conte, s On approuve donc que l’encyclopédie et du dictionnaire- du monde, n’est-ce pas suggérer 


le dictionnaire n’ait pas ajouté 
sa propre définition à celles qui 
pullulent déjà- L'ouvrage y 
gagne fraîcheur et liberté. 

Chaque auteur piaffe à son 
envie, à son bonheur. Les pers- 
pectives se renouvellent d’article 


que ces mythologies sont entrées, 

et au moment même où nous en 

y, „ . éprouvons le plus urgent besoin. 

Un ecrrn dans le temps de la réflexion, de 

Al An rintelllgifcüté et de la science? 

splendide Peut-être les mythes ne conser- 

vent-ils leur violent éclat et leur 
Tous ces soins ont permis que prophétisme qu'aussi longtemps 


GÉNÉRAL 

CHAMBE 

Route 

sans horizon 

Les eaux sanglantes 
du beau Danuble bleu 

René Chambe reprend sa plume de 
romancier pour nous livrer le véritable 
roman qu’il a lui-même vécu, avec, en 
toile de fond, la terrible aventure de la 
Roumanie dans la grande guerre et les 
premières manifestations de la révolution 
rosse d’octobre 1917. 

Un témoignage plein de tendresse et de 
nostalgie sur la fin d’une certaine Europe. 

Plon 


dans un écrin aussi splendide, loin des bibliothèques ? 
toutes les mythologies du monde 

s’entrecroisent. H est vrai qu’un Müicéa Elie.de dit que le tra- 
déséqnflibre persiste. La Grèce va U de réflexion auquel la Grèce 
et le Moyen-Orient se taillent s 'est livrée sur ses propres mythes 
la part du lion. Pouvait-Il en a l’effet de démythifier cette 
aller différemment ? La mytho- mythologie. La chasse au mythe 
logie de la Grèce n’est pas seu- chasse subtile, et les colleo- 
lement foisonnante, pua est par- tioms de papillons, si elles en- 
fai tement explorée. Cependant, chantent, n'égalent pas l’inqulé- 
oe déséquilibre crée un trouble. tentie beauté d’un papillon des 
r jeux, a « prairies. L’étude des mythes 

I* mythe grec diffère de la éclaire le mystère, quand le 

plupart des autres mythes, n est mythe vise moins à réduire le 

écrit. U fut l'objet, dès l’Anti- mystère qu’à l'approfondir. La 

qulté, d’une réflexion pas s io n née belle entreprise des éditions 

que nous continuons. Comme le Flammarion dirait alors que nous 

dit Marcel Detienne (qui publie voici entrés dans des terres que 

par ailleurs un dense ouvrage sur ^ dieux désertent à pas de 

l ’Znsoaton de la mythologie» loup, pour se ri^Tnnv>T üxns An 


Après que Dédale eut achevé 


vous de la Grèce, alors que les â se laisser faire. Il fabrique une 

mythes des aubes régions, s'ils paire d’ailes pour son fils Icare 

portent le même nom. n'appar- et une autre pour lui. Icare ma- 

tiennenc pas à la même espèce, nceuvre mal, mais Dédale s’en- 
te mythe grec détient on privi- vole, s'évade, et se sauve en 

lège exorbitant qui risque de Sicile. Peut-être l’histoire de Dé- 
fausser le regard que nous d&le décrit-elle aussi ce labyrin- 


de les sauver d’une contamina- 
tion mutuelle, de dévoiler leurs 
couleurs, leur par f u m s singuliers. 
Néanmoins, la marque grecque 


que, y compris, bizarrement, du 


Un voyage 1 ‘ ,n 





. Y/\ 

..Vv. ' -"A 


MîaC-. 4 v - 1 ! 





l : divinité féminine des Indes. 


La magie Scandinave 


3 pieds. Comme le dit Régis 


L A religion des anciens à ses pieds. Comme le dit 

Germains et Nordiques. Boyer : - Convenons qu'il c 


1er beaucoup d’encre et donné- tion inégalable. • 
rem lieu â des reconstitutions Ce qui se d< 


d'entrée Régis Boyer dans le ment celle d'une civilisation 
D»otfonna/re dea mythofog/es, sédentaire et agraire. Comme le 
dont fl est un des collabora- note Régis BoyBr, cela - n'évo- 
teure, « voici des religions qui que on rien /es clichés et pon- 


de dogmes, probablement pas le nouveau -né est couché â 

de castes de prètres-sacrffica- môme la terre, p u i s, à pleins 

/«ira spécialisés ; peut-être bras, levé vers le ciel. Ce rite 


fwira spécialisés ; peut-être bras, levé vers le ciel. Ce rite 
même pas de véritables l’allie aux dieux Les Nomes (ou 
io ™P rBS , , Parquas du Nord) décident de 

Dés lora, reconstituer la - rell- son destin. Mais cBtte décision 

gion- des anciens Scandinaves si elle est définitive, n'ûte rien 

depuis 1500 avant le Christ jus- à la liberté fondamentale de 

qu’à l’an 800 de notre ère pose l’individu. Lié aux dieux, 

une suite de problèmes épineux l'homme vivra librement son 

qui ne peuvent ss résoudre destin. On conçoit la subtilité 

quen adoptant un petit nombre de cette Idée-farce, l'une des 

de principes à la fois simples beautés de cette reiiaion an- 

et peu rigides. C*eat le choix tique 

qift tell Régi, BoyeLctens on La mythologie acahdlnmm telle 
omnago qol. 'om a mofflê. et go,. que Régis Boyer rawM dans 

«nu: te Religion de. anc/ena SC? Ti oTlo'^i.ï'^ 

“go,, depuis de. T°p^.? S ,l 

ennéee. déchiffre Inleneblement u „ , 6 ie capital le Æ 
Voori^H %* 80,1 ' Vre : t'O^nement du sacré. Les runes 


années, cecninre miassao tement un rôle capital dans le fonc- 

VgQdralSr e, &î "înw* üü n .!Ü W |L! tionnemenl du sacré. Les runes 

gpdrasi//. En effet, au centre gravées et le chant des scaldes 

? de ., C83 PBU_ «ont le lieu de la magie les 

pies habitués à un climat rude, véhicules du sacré ta manl?*w 

soumis è de. nulle Interminable. Mon de. d iSTbe. TS 
partagés entre dee terres evarè tlonnaira des mythologie. Régla 

S' , » l Tun“e^. , S'o P „TS a 

ne V ^ autS.^r«, 'arbre te,".^,,^ " 16 J» 

Yggdraaill, Image de la création m ai et itaüEL"? 1 
“ “ Cim °' h omnj bs eut ont teCWé dVte 

entête 

STteSrsrÆ: z r*- ~ 

“L ”, r 3 ,. -, ^ poètes 9t des magiciens.- 

versent I eau et I argile pour 


plonger dans l'empire des morts. 
L’aro-en-del vient s'établir è 
son faîte et le rafle ainsi au 


HUBERT JUIN. 

★ VG G DR AS IL L - LA RBU- 
GION DES ANCIENS 3CANDI- 

















écrira, lira ai vivra an France 


Le réveil du pays franc 


TTEST-CE que le pays siècle), ni Jusqu'aux chroni- catrlce poliMque et sociale 


Q ttest-c 

franc : C’est cette partie queurs Commyneis, Fïolssaxt et renrichtecmmt . tateUectua, le Léô-Lagrânge a miTen chuter 

de la France, des Ares à l’abbé Prévost, on relève une mnitunteme sur la culture. un vaste projet de recherche et 

du Rhin à celles de la mer du très grande richesse et variété Aujourd’hui, le Nord-Pus -de- d’anlmatlm à partir des écrits 

Nord, qu’occupèrent, A la veille de talents Qu'il s'agisse de poè- Calais possède l’un des taux les ouvriers et paysans de la cè- 
des grandes invasions, des peu- tes : Marceline Desborws-Val- motos élevés (0,13 livra prêté psr gion : terre de lutte et de lapeur 

plades germaniques tantôt more, Albert Samain, Jehan habitant) par rapport fc la terre de fêtes et d’espoirs Ce 

connues sous le nom de Francs Rlctns st Pierre-Jean Jouve ; moyenne nationale 11,171 po-or projet comprendra une partie 

ripâtes, tantêt de Francs d’historiens : Alain Decaux, la ttèquentaüon des blhllo- théâtrale avec un montage sur 

saliens. Les Gaulois nerviens, Pierre Pierrard ; de mémoria- thêques. Le nombre des l’histoire du travail dans la rè- 

piemlets habitants connus de la listes : Louise Weiss; de cri- communes urbaines posséda» 1 , gion. Page blfluejie bout une 

région aujourd’hui dénommée tiqaea : Sainte-Beuve, René une bibliothèque est toi-même aune muge, et tme étude ulnri- 

Nord - Pas-de-Calais, firent Hnyghe; d’auteurs dramatiques : très Inférieur a ht moyenne disclpltoaÏÏ 7so™ artr™ «S- 

partie de ceo derniers. Littré dit André obsy : de trxnanclers : (30% psr rapport a 53 «1. Le nologiqne, hlstorlmm Uttéralrel 

des Francs qne leur nom indique Germaine Aciemant, Michel Nord est l’un des demies dé- desœunes a traira tetSi 

qu’ils étaient unis par leur Butor. Charte Débita, Guy parlements a ne pas avoir de et te temps Certain! rat 


A Lille même, la fédération 


et Pierre- Jean Joave ; moyenne nationale 0,47) pour projet comprendra une partie 

tef* Alain Decaux, la fréquentation des bVbïio- théâtrale avec un montage sur 

Pierrard ; de mémoria- thèques. Le nombre des l’histoire du travail dans la rt- 

Loulse Weiss ; de cri- communes urbaines possédant gion. Page blanche pour une 

' ji Bæiè une bibliothèque est hii-même encre rouge, et une étude pluri- 

L£^ lte, i rs dramatlqaes : 1105 à * inoyenne disciplinaire (sociologique, eth- 

Obey : de romancier : (30 % par rapport à 53 %). Le nologique. historique, littéraire) 




amour de la liberté. Ce qui Croussy, Paul Gadenne, Pierre bibliothèque centrale de prêt, écrites en langue pkïde. ce 
n'était pas de tout repos. Après Herbart, Violette Leduc, André donc pas de bibliobus soscep- dlalerte appartenant à la lansme «Ç 

avoir été défaits par les Romains, Piemard. André Stü et Maxence taie de sffionner et d'alimenter d’oiL tel lesBnsen • enrfz^e! * a 

ils furent tes victimes des inva- Van der Meersch, sans oublier les communes rurales. cueil d'AnSé Hecquefc^ ^ O ° 

STs S S£S"S? EfSfSï tetetatoton. cmcurichcmtet **r* gr_ïrL régra Ce ^ 

ST^iSASSS: Stszsrsst-Sfs. 

pS^ri^“nSïu S'SSP srar-'wsütt; atom 

Nord-Pas-de-Calais une priorité l I ue ' ^ Bro u i llar d. moyenne nationale de 24,1 181 silicose . La «ninn«? l’a emporté Livre du rouchi (parler picard 

industrielle et céréalière, n’ac- Et que dire de ces chanson- ocmn&ît la scolarisation la rùa& avant Qd.H eût fini. spécial A Valenciennes) avec 

corde pas à son développement nlers-poètes, parfois patoisants précoce rrmi* & pjjjg oo^tg «—«.«-4— -1- '-»«■ -*« 


ie Dessin de Bérénice CLE EVE 


mt qtfE eût fini. spécial A Valenciennes) avec 

grammaire, glossaire, index, eta, _ _ _ 

Intellectuel un rayonnement pa- co m m e Jules Mousseron, poète (35 % des jeunes quittent ITéode “ — (quatre mille deux cents exem- LA Jfc'LiUS» lYlUL»LIU^ti I 

red A celui qu'elle dispense aux de la mine, A.-J. Desrousseaux dès l'âge de seize ans pour 20 % Sons le signe plalres presque intégralement TVFïTROPF » 

cultures méditerranéenne, occi- et Gustave Nadaud, l’auteur des à 25 % rf- ffns l'ensemble de la , — vendus), a également réédité w v 

tane on rhodanienne. La courbe Chansons de salon et Chansons France), a quelques exceptions de Froissait la trilogie de Jules Mous- O 1 V0UB demandez a un enauî- 

des célébrations a suivi la route populaires. Qne dire encore pr è 3i 4s grandes entreprises — serou *. Tout Cajoupnette, A ^ four de taxi lillois de vous 

des migrations, c’est-à-dire celle d’Eugène Pottler. qui créa Vin- industrieUes ont préféré orienter VlDeneuve-d’Ascq, un groupe Vinsse et A Vducasse. et U conduire au Furet du Nord, 

des vacances. Et la civilisation tematianale ? Le Nord n’a-t-il les jeunes vers la pratique du de trois communes de la banlieue annonce, présentées par lui- H vous répondra : - Ah ! oui, la 

de l’image a emboîté le pas, qui pas donné naissance à Charles sport, en partieutex le football üllolse, organise chaque année, ™ftme et Maurice Durieux fies librairie la plus modama eTEu- 

prêfère les amandiers aux cras- de Gaulle, à Philippe Pétain et plutôt que vers la lecture ou les depuis trois an* une Pète du Sentences du coq. de Sébastien ropa. » U est vrai que le Furet 

siers. H est vrai que les écrivains à Maurice Thorez. ce qui, toute arts, ces fauteurs de troubles. livre, visitée par plus de cinq Jurion, chronique scandaleuse des frères C aliéna fut la pre- 

eux-roémes. les artistes du Nord, modestie ou partisanerie mises n t w mille personnes. Celle de cette village de Hergnles. dans le miôre librairie en France à 

n’ont pas toujours su résister â à part, vaut bien Pierre Laval, “•"T" année, qui se termine le 22 no- canton de Condé-sur-Escauti ouvrir ses portes au grand 

la tentation de l’exotisme. Es Pompidou et Giscard d’Estaing ? +ÏÏ? membre, se tient sur le thème • Moins spécifiquement littéraire. public et A traiter le livra non 

toramasé^yolonttes fera note- a reste que, décimé par les « Le ‘«rail, <te lieux, des hoite moins tourné vers te ptartmotoe comma un obl« ie icvsèa ou 

riéte contre on mat en Provence tovaslons , ^ «“»■ réunit du livres picard, davantage Maison de la *> ohegelle. mao comme un 

“ icM Butor ’ Matasse. ^ occopaa^rt rdLf tâte que ■ opéra, orelte- (ctol cent5) ’ ** auteuiï, des culture en rédaction que cénacle P^ 11 “=t nécessaire que le 

* atM B “ }l destructions, le Noid-Pas-de-Ca- tres, rnuséfs,' mSithèques, éditeurs, ponr des débets, ren- d’artiste : ainsi se présente, à °^. e “ '« “■""B™- 

Pourtant, si l'on consulte rapi- lais n'a pas connu rxi développe- théâtres municipaux, et nnmon- «ontres te signatures. Anes, le centre Noroît (du nom * '■ T,! 

dement une monographie des ment culturel comparahle à son vement aesociatlf très fort, favo- Due autre Fête du livre a été «Ton rat qui vient du nord- Nord - PasdeCalals. n en font 

érnivains du Nord-Pas-de-Calais, essor économique. Paradoxale- rlsant l’éducation populaire organisée an Touquet, du 30 oc- P^=st). entreprise «omarte cnm df^ a ar a à Lilîe^t 

même limitée mur dix-neuvième ment, c’est même cet essor ta- Toute ces activités, dispersées Ma» au 1- novembre, per lee h?®™,"™ 1 - “?■? Pet ï° t ’ ÿ- JJ» J™ 

et vingtième siècles, c’est-à-dire duatriel qui a entravé non déro- avalent peu a peu été libraires dn Pee-de-Ceiaia. On 4tlt ’ A ’ , * >lmr1 ™ 1 * Béthima 

sans remonter jusqu’aux trou- loppement culturel dans te. me- asphyxies au bénéfice d’industries Salon de r édition régionale doit lnsti a ll é dans m 71611 h nmff obIe Lauvor,al ® Doual - etc 


«LA LIBRAIRIE 
LA PLUS MODERNE 
D’EUROPE» 

I p I vous demandez à un eh&uf- 
l \ four de taxi lillois de vous 
I conduire au Furet du Nord. 
R vous répondra : » Ah ! oui, la 


eux-mêmes, les artistes du Nord, modestie ou partisanerie mises 
n’ont pas toujours su résister â à part, vaut bien Pierre Laval, 
te tentation de l’exotisme. Es Pompidou et Giscard d’Estaing ? 
monnayent volontiers leur noto- ■* h^vt^ 


vères Adam de la Halle et Jean sure où il a monopolisé les culturelles teïïes que le disque, se tenir en mars 1982 A Le Cou- de la rue des Capucins, entière- 

Bodel d’Arras (quatorzième et efforts et, par les injustices qu'a ja T.V. n s’agissait de rendre tnre CPas-de-CalaSs). De* toi- ment modemisé 1 le centre Noroît 

treizième siècle) ou au théolo- accusait, au sein de 6a prospé- à ces m» tiatives de mê me nature fieu- offre ^ *** deux cem ® adhérents 

gien Alain de Lille (douzième rité, privilégié l’action revendi- vie propre, en harmetrie arec rissent un peu partout, venant 1111 éventail «trêmement varié 

le contexte régional. Le* pre- d’éditema, comme les éditions du 06 rencontees ' «posés-débats, 

miers efforts portèrent sur la Flobard, au Portel, Westhoek, à ? JnCer H’.^fR osi ^ < ^ s ’ B P^ ctades 

" “ s imis^tie et sur le théâtre. Dunkerque, les Editions nouvelles ^ théâtre, films d’art et 

. I _ d’Artoia, tes Presses unlversl- d ’ essai ' *** buts œ®*» «so.% 


LES BIBLIOBUS 
D’ARRAS 

L E Nord ne possède pas 
encore de bibliothèque 


PANS S0W NUMÉRO DE NOVEMBRE 

Ï9ïea3e de | 

iiurBrY^riinBVT I 


^ENSEIGNANTS 

SONT-ILS 

«PRIVILEGIES? 



Les Cf v crtars deki télé à l’école 
Le renouveau du com p oqnonnage 


OLUE^VOMSVOUSPOSEZ^ 

ii oc 

L’MXXXIKXN La pubScation de rdHrance 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU UEU DE 99 F 


£e3Uslt CE 

EEDuranniv 


BULLETIN D’ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Education ai vous joins 
la somme de 90 F (étranger 129 FL 

NOM 

PRÉNOM 


Une ville irai lit - — «.-» » - , . 

^ Cambrai. en mati ère de recherches artia- 1 classées, dont ta bibliothèque l 

est une ville qui vit Un* menton jattoollbt doit tk ‘ ae> 011 n^Sriilrra. et de pro- municlpeie de un., héritière des I 

— être Attribuée A JeiJl Daubv mu vtx lder ejnel me réfletaon snr 'bride enclern des ebbayee. I 

Les Années 1381-1983 seront '« «Brie Protesta; de te, évfaemcnte pc'JthCMs et CeiMne le btopett d es 8NI . CW» 

celles du livre. Les 20 et 21 no- recherches poétiques à Fsmars, "“JS™*? 11 , , Wcued“tud^rWéem 

vembre prochtan, A Hénln- P rè s Valenciennes. Ce gronpe , “» qne d Veriatoe, dent 1 «J» ° ré3 "^ d “ “ 

Beamnonhvïïedu bessfa ïï- & trais cents lectenra et poètes k?*? habitait la pettte bonji- î” ai ' “ rp '" c "- * 

.... . - , . TT,. v.,T_r^,. _ rrnblto «hu. » gede de Panmoux. nrès d’Arras. *• ènldlM •* d “ cbarcbeurs 


taires de Lille, ou de revues. ^ faire bénéficier le public arra- 00 comporta cependant pas 

comme la revue CambrUttok ^ ois <** toutes !» innovations ‘"dns de cinq bibliothèques 

Cambrai. eu matière de recherches artis- classées, dont la bibliothèque 


Une mention particulière doit tiques °*i littéraires, et de pro- 
être attribuée A Jean Daùby.qui ainsi une réflexion sur 


Les années 1981 - 1982 seront ^ centre Proissaxt de tes év&üements politiques et 

celles du livre. Les 20 et 21 no- recherches poétiques A Eamars, Naturels du temjte 
vembre prochain, A Hénln- près ** Vatendennes. Ce groupe , que d Verlaine, dont 

Beaumont, ville du hassfn ml- 06 trois cents tecteurs et poètes * habitait la peti te bour- 

nier qui a fait l’effort de se publie (tes cahiers trimestriels A P^ 5 d'Arras, 


doter d’une bibliothèque me- avntt-eix mise exemptairee. ^ r °“ Sam . B. ne «eralt LT‘ , to , »éS 

deme, un colloque se tiendra hors des circuits habituels de ^ DS co ^ ne a le fit de clientèle du service de 

sj- le thème : «une ville qui distribution, décerne un prix an- co^re dans la gare d , IL ”|“ d ° 


sj- le thème : «Une ville qui distribution, décerne un prix an- co^re dans la gare « r „I„ra« 0 «hrÏÏÏ.iÎÎ.2 

Ht est une ville qta vit,. Tous duel de poésie; oigutare des d’Axras Jusqu’i provoquer l’Inter- ° - ' 

les problèmes relatlls au déve- confèrencex, des expositions 5 ™ tSdc lime de plus) de la 5? 

loppement de la lecture et des Icelle de 1977 consacrée aux maréchaussée. H ferait une gj“ *? [JJ3ÏÏ et^rétudianK 

WhHuthèques publiques y seront Uvres pubUés dans le Halnaut au conférence-débat au centre »* d "“ d ™» 

abordés en présence des élus coura des dix dernières années »*°lt d. Isot 

locaux et régionaux, et avec la a réuni plus de trois cents titres). PAUL MOKELLE. Le Pswle-Calils 'en dehors 

participation de d iv e rs respon- «ete^SlSSZ, iuÆ 

- - i l srasL*» 

‘£i»5 SAINT JOHN PERSE ESLÏXfïSZ 

^ Nobe, dE Poésie 1960 H 

MARDI 24 N0VEMBRE ,981 ' 6 20 h - 45 MTtjasc: 

de Pierre Mauroy. P° r * A,ne SENLY et set amis P°“êde un fonds de 

C’est la première fols qu’une * — ofin q u « l'°" se souvienne longtemps f 2 ? 000 wurnas pour une popu- 

telle initiative est prise par un comme d'une récréation du cœur... » j“ a “’ Bubale de 1 400 000 habl 

conseil régionaL EufvSe A faüï • (Amers) L’aggravation du chôma* 

se concerter tes bannes volontés 008 p O^MES seront dits, interprétés “ entraîné une eugmentadoi 

des flus, et les expériences ou ^ cianse ^ ont chorégraphie de Guy TEL (B.T.R.P.) r0 ™ are 

les compétences des animateurs “ musi£ l ue sur une Interprétation de Ch. GOUACHE “™V“ ueM I “ mo,t, é des livrai 

culturels. Elle veut surtout uni- — peinture, photographie. prêtes, suivis de fivres pou 

fier, amplifier et faire connaître „ , enfants, l histoire et les tech 

les efforts accomplis ici et là, le EntT * ! llbr * "5“”’ d «»lnéo 

plus souvent à tttre bénévole, par CENTRE enriAl FT Mil TIIBCI pocr adulte, histoire locale, 

tel responsable de oerole ou tel CENTRE SOCIAL ET CULTUREL 

groupe d’écrivains, ces activités 15, rue de Berry - 58 COSNE SOIXANTE 

existent, si èDes sont dispersées. 1 frRTVATOC 


filial 


Walter 

LAQUEUR 

Le terrifiant secret 

La vérité sur les camps de la mort : 
comment elle a filtré, comment on 
l'a étouffée. 

Collection Témoins 

IgALLIMVRI) (llf A 


ECRITURES 

DEPOETES 

parleDrl-Ch. » 
GDL,l£-MAISAtSri 

U’aatenr, qm est médw^g 
psychiatre, étudie révolution 
ae la j eêoni aaté des écri- 
vains a travns leurs auto- 
graphes successifs. Sa méthode 
est celte de la graphologie 


qoes et typologiques. 

„ nui: 

De Byroa i Basdslaire 

fiCT&o&KW»! - 
TOHBï: 

De SflBy-Predboaw i itàén 

BgTtaaRW.QOV 

6, me de Savtne - Paris 6* 
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prêt sa composa principalement 
de personnes Agées qui em- 
pruntant romans, livres d’his- 


qul s*y fournissant en ionction 
de leurs programmes. 

Le Pas-de-Calais, en dehors 
de ses bibliothèques municipales 
d'Arras, Boulogne. Hénin-Baau- 
mont. Saint-Omer. Béthune, 
possède lui, une bibliothèque 
centrale de prêt, à Arras, qui 
dispose de douze bibliobus, 
visitant chaque localité tous tes 
quinze Jours ou trois semaines 
et laissant des dépôts dans tes 
écoles et les bibliothèques lo- 
cales. EHe possède un fonds de 
520000 volumes pour une popu- 
lation globale de 1 400 000 habi- 
tante. L'aggravation du chômage 
a entraîné une augmentation 
des emprunts. Les romans 
constituent la moitié des livres 
prêtés, suivis de livres pour 
enfants, l’histoire et les tech- 
niques, les bandes dessinées 
pour adultes, l'histoire locale. 

SOIXANTE 

ÉCRIVAINS 

RÉGIONAUX 

U NE soixantaine d’écrivains 
du Nord -Pas-de-Calais, 
Parmi lesquels on comp- 
tait le poète Luc Bérimont, les 
romanciers Gaston Criai et An- 
dré Stil, l’historien Pierre Pier- 
rard. ont participé le jeudi 
12 novembre, à la maison du 
Nord - Pasde-Calais fia. bd 
Haussmann. Paris), è une Journée 
«portes ouvertes» au coura de 
laquelle ils ont dédicacé leurs 
®uvres et as sont entratsmis 
avec leurs lecteurs. 

Cette manifestation coïncidait 
avec la publication d’un numéro 
spécial de la revue éditée par 
l Office culture! de la région 
Nord-Pas-de-Calais. Ce numéro 
présente une monographie des 
écrivaine de la région. 

— «JAPON — 

CATALOGUE DE 1000 TITRES 
Livres en français et «.- mp.i. 
Envoi gratuit dn catalogue JI 
J sur demande a : 

U8MKTSISME6KIE 
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SPORTS 

FOOTBALL 

LA FRANCE BAT LES PAYS-BAS (2-0) 

LA CONFIANCE RETROUVÉE 

Après l'Espagne. l’Argentine, le Brésil, le l'Irlande du Nord devant Israël (1-0). La pre- 

Chili, le Pérou, le Honduras, la République mière grande s u rprise des matches de qualifie»- 

fédérale d'Allemagne, la Belgique, P Ecosse, la dou est venue de Paris, où les Pays-Bas, fma- 
Hongrie, l'Italie, la Pologne, la Yougoslavie et listes des deux dernières Coupes du monde, se 

l'Algérie, trois autres pays ont obtenu, mercredi trouvent éliminés après leur défaite devant la 

18 novembre, leur qualification pour la Coupe France par 2 à 0. Une victoire sur Chypre, le 

du inonde 1982 : l’Union soviétique, qui a battu 5 décembre à Paris, suffirait à la France pour se 

le Pays de Galles 3 à 0, r Angleterre, qui s’est qualifier. Eu cas de match nul on de défaite, 

imposée 1 à 0 devant la Hongrie, tout comme c’est la République d'Irlande qui serait qualifiée. 


ESCRIME 

APRÈS LES CHAMPIONNATS D’EUROPE 

Le prix du renouveau italien 


En l’absence des Soviétiques, les escrimeurs 
italiens ont dominé les récents championnats 
d'Europe, organisés à Fo ggia, Après la fieurettiste 
Annarita Sparaciari et l’épéiste Angclo Mazzoui, le 
fieurettiste Andrea Borella s’est imposé devant son 
compatriote Scuri. 

Au sabre, seul titre à échapper aux Italiens, 
victoire du Hongrois Imre Gedovari, devant le 

Foggia. - Avec soixante et onze De notre E 
titres officiais et cent soixante-huit 
médailles d’argent et de bronze 


Polonais Bierkowski et le Napolitain Meglio. Au total 
des médailles, lTtalie arrive largement en tête avec 
trois titres, deux médailles d’argent et une de bronze. 
Autres notions sur le podium : la Hongrie, la Pologne, 
la Belgique, la Roumanie et la R.F.A. Pour la. 
troisième fois consécutive, cette saison, la France 
termine une compétition de cette envergure sans la 
moindre récompense. 


La Marseillaise a retrouvé sa 
vocation de cham révolutionnaire 
mercredi 18 novembre au Parc des 
Princes. Pas celle exécutée en prolo- < 
gue, mais celle entonnée spontané- 
ment dans l'allégresse, au coup de 
sifflet final consacrant la capitula- 
tion de cette équipe néerlandaise 
conquérante qui — aura marqué la 
décennie 70 par son style de jeu mis 
à la mode par l’Ajax d’ Amsterdam. 

Même si elle a perdu de sa 
superbe depuis le retrait de Johan 
Cruijff, en octobre 1977, cette 
légion orange reste, en effet, auréo- 
lée de sa légende grâce à la présence 
dans ses rangs des trois derniers 
compagnons du plus grand footbal- 
leur néerlandais de tous les temps : 
Johan Neeskens, Rudy Krol et 
Johnny Rep. Après avoir fait souf- 
fler la tempête sur tous les terrains 
du monde, les trois compères et 
leurs coéquipiers, à la recherche 
d’un résultat nul, semblaient ambi- 
tionner d'endiguer les assauts d'une 
équipe de France frappée d’ineffica- 
cité chronique. 

C'est conscient de ce danger et un 
peu contraint par les circonstances 
- Jean-François Larios et Jean 
Tigana, initialement retenus comme 
milieux de terrain défensifs, 
n'étaient pas en mesure de tenir nor- 
malement leur place - Que Michel 
Hidalgo, le directeur de l’équipe de 
France, s'était résolu à tenter le plus 
beau coup de poker de sa carrière : il 
aligna trois attaquants de pointe, 
Dominique Rocheteau, Bernard 
Lacombe et Didier Six. et trois 
milieux de terrain offensifs, porteurs 
dans leur club du numéro dix, tradi- 
tionnel des stratèges, Bernard Gen- 
ghini, Alain Giresse et Michel Pla- 


REPRODUCTION INTERDITE 


plus polyvalents, impliquait la maî- 
trise du ballon pour ne pas mettre 
trop souvent à contribution la 
défense, réduite à quatre éléments 
de métier. En multipliant les petits 
travaux d’approche au travers du 
double réseau défensif des Néerlan- 
dais, les Français ont pu obtenir 
quelques coups-francs bien placés. 
Le quatrième, tiré à la 51° minute 
par Platini, fut le bon. Placé à 
20 mètres à gauche des buts de Van 
Breukelen, le capitaine de l’équipe 
de France fît décrire une superbe 
hyperbole au ballon qui rentra au 
ras du poteau. 

Obligés d’ attaquer à leur tour, les 
Néerlandais ont bien tenté de 
retrouver les automatismes du foot- 
ball total appliqués par leurs aînés. 
Toutefois, leurs permutations inces- 
santes, leurs courses d’appel, man- 
quaient trop d’inspiration pour 


déjouer ia vigilance d’une équipe 
française expérimentée, qui alignait 
huit joueurs ayant déjà participé à la 
dernière Coupe du monde. C’est, au 
contraire, Didier Six qui profitait 
d’une contre-attaque de Genghinï 
relayé par Rocheteau, pour porter le 
score à 2-0 à 9 minutes de la fin du 
match. 

Contre les vice-champions du 
monde, l’équipe de France a donc 
renoué avec la victoire et avec une 
qualité de jeu qu'elle n'avait plus 
connue depuis le 28 avril dernier 
contre la Belgique. C'est peut-être le 
premier symptôme annonçant la fin 
de la crise de confiance qui minait 
tout le football national depuis le 
début de la saison. D'autant que les 
Français n'avaient pas battu les 
Néerlandais depuis... 1950. 

GERARD ALBOUY. 


Foggia. - Avec soixante et onze De notre envoyé Spécial olympiques de Moscou) et les 
titres officiels et cent soixante-huit finalistes des grandes épreuves 

médailles d’argent et de bronze internationales, bourses a études (en 

depuis )e début du siède, le palmarès jugements, outrancier dans ses moyenne 700 000 lires par mots), 

des escrimeurs italiens n’a pas propos, il présente néanmoins C’est une manne qui provient pour 

d’équivalent. Lorsque, en 1961, l’avantage de sentir de manière l’essentiel du Totocalcio. ce concours 

M. Renzo Nostini, champion du intuitive quelle réponse apporter aux hebdomadaire de pronostics qui 


monde au fleuret en 1950, prit en problèmes posés par les adversaires permet au comité olympique italien 
main les destinées de la fédération, de ses protégés. C’est lui qui du bord de répartir 190 milliards de lires 
la situation paraissait florissante. de ia piste leur indique la tactique à entre les fédérations sportives. 

Tout au contraire, l’escrime italienne adopter. Cest encore lu qui les Deux milliards de lires sont ainsi 
entrait dans la plus sombre période encourage à ne pas abdiquer reversées cette année à 
de son histoire. Durant une bonne lorsqu'ils se trouvent en difficulté, l’ escrime. C’est dire que les 
j dizaine d’années, elle dut se C’est toujours lui qui intervient quand escrimeurs transalpins sont è court 
contenter d’accessits. Pénible il faut contester les décisions d'un terme débarrassés de tout souci 


première manifestation de ce dédin, arbitre <x 
les championnats du monde de Turin combat, 
en 1961 , où, sous les yeux de tiffosi Le rôle 


financier- Cette formule, à laquelle 
M. Nostini dit n’avoir sousent qu'à 
contrecœur * parce qu'eüe fait naître 




médusés, l'Italie n’allait pas cependant pas à assister les Italiens l'esprit professionnel ». est-elle de 

remporter la moindre médaille. Tout en compétition. Les tireurs nature à garantir à l’escrime italienne 

était à reconstruire. s’adressent à lui lorsqu'ils ont besoin des lendemains qui chantent ? 

Devant ce constat et afin d'offrir d ' un P one ^ aro !® o^d'un avocat. Voir, 1 Les meilleore spéciafistes om 

un nouveau pôle d'intérêt aux “ omrr,a ■ " déftm ' US3 ' J» 8™ la ™ tac,la - “™ 

maîtres d'armes, aux parants at aux d “ P?P a nni«' « « diMin. d années, seul I epmste 

clubs le président de la fédération comr6la 1 ■PPi'CMton. Dans son dam» Muzio a embrasse ia caméra, 

italienne décide en 1963 d'orqaniær “P" 1 ’ 10 repose autrefois prestigieuse, de maître 


f X - - S' 

ry 7 — , I, ... } , • 


chaque année é Rome les JeuTde la OTJnl “ dam». * dedans» des autres 

jeunesse. Leur succès est allé du» quondian. Cmq ou ax .séances membres de Teqiape nationale. d es. 

croissant. Ils mettsm msintenant aux habdomsdaires d entraînement juste de presser que le méwr n est 

prises mille cinq cents à deux mille P h V sl d ue « technique, auxquelles plus bien rémunéra et que ceux qui 

escrimeurs âgés de 10 à 14 ans s a i° ute m rassemblement mensuel l'exercent n'ont pas droit à la 

venus de tous les coins de la d 'une aomair "- u "Mj™ » durcit retraite. Dans le but de pallier cette 

péninsule De ce vivier sont sortis encor * avant les championnats pénurie de jeunes martres de valeur, 

tous les lauréats italiens des du monde ou les Jeux la fédération italienne entend venir en 

championnats d'Europe. olympiques. aide aux dubs les plus pauvres en 

. „ . . . . . , payant elle-même leurs enseignants 

. A l épreuve, initiative s est donc et en donnant des primes à ceux 

révélas excellente. Elle n eurett L «esprit dont les élèves se placeront de façon 

P “ns rZbJ^ /ûn professionnel » dans 185 “ nnpétlt “ ,ns 

système contraignant pour les 

champions, mais efficace. A sa base. En contrepartie de leurs efforts et JSS/n/r iSI me 
Attilio Fini, le très influent de leurs performances, les 

coordinateur lachnicnjn. Annelé ». ivnlien. rf.o 1 8utre ,e contrecoup de cette 


lympiques. aide aux dubs les plus pauvres en 

payant elle-même leurs enseignants 
■ , et en donnant des primes à ceux 

L « esprit dont les élèves se placeront de façon 

professionnel » dans 185 “ nnpétlt ‘° ns 

En conuepartie de leurs efforts et xrmxSSn^iwsMm i»s 'un’jowM 


coordinateur technique. Appelé 


escrimeurs italiens trouvent des 


chevet de l’équipe en 1972 par compensations financières non ™ 

Renzo Nostini. cet ancien sabreur, négligeables : primes pour les le chemin 

âgé de cinquante et un an, est médaillé, 15 million, de Ls pou, d *Vff *** ** la * da plus 

devenu un rouage essentiel de chaque sabreur appartenant à pus r » eni - 
l’ escrime italienne. Partial dans ses l'équipe classée deuxième aux Jeux JEAN-MARIE SAFRA. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


VILLE 

DE 40.000 HABITANTS 
SUD DE PARIS 


resporraabiîité du H»r»Qo mu- 
nicipal. Sa la ira da 3.950 « 


CADRE 

COMMERCIALE 

Expérience leadership 
autorité naturelle, sans aigu 
mirântan. connaissance mffieu 
audiovwuel apprécié. 

&w- lama manuscrite, photo, 

c pVp' 

75008 Pais qtd trans m . 
Stages gratuijs et rémunérés 

SECRETAIRES 

COMPTABLES 


INGÉNIEURS 

MÉTALLURGIQUES 

ÉLECTRICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

très bon salaire 
Téléphone : 322-0 EHJ9.* 8 


SECRETAIRE ALLEMAND 




Une filiale THOMSON à VALENCE (CA 
350 millions), fabricant exclusif des machines 
de tri postal françaises et à l’export recherche 

CHEF DE SERVICE 
METHODES 

(Position III) 

AM. ECAM ou EN SI avec une expérience 
confirmée acquise dans ce domaine ou en 
fabrication. 

Mission : rattaché au Chef des fabrications, il 
est responsable d'une équipe de 20 technl- 
dens. Racé à un poste clé de l’entreprise, 
il assumera la promotion des méthodes et ! 
moyens de production faisant appel aux ' 
technologies les plus modernes. 

Evolution ultérieure du poste prévue pour : 
une personnalité vigoureuse. 

Ecrire au CABINET GATTER. sous réf. 980. 
32 rue Barré me 69006 LYON. 


A l'avant-garde des sociétés du marché 
en matière de conception, d'innovation, 
de distribution et de management, 
recherche : 

l u Animateur 

apte à la création et an commandement 
d’une unité de distribution de produits 
de sécurisation, d'épargne, d'investis- 
sement et de retraite, au service d'une 
politique commerciale de l'entreprise 
orientée vers la conquête de nouvelles 
parts de marché et une augmentation 
rapide de son chiffre d'affaires. 

l 8 roül 

• Expérience pratique de la vente et du ma- 
nagement. 


• Coefficient de sociabilité élevé nécessaire à 
l'animation et au commandement de l'im- 
portante organisation commerciale pro- 
jetée. 

Le poste ne pent convenir qn'à l'homme 
jeune déterminé à conquérir une posi- 
tion sociale par l'action (volume et 
intelligence). Il exclut des prétentions 
basées sur une position arrêtée de son 
rôle. 

■'ornialioii 

• Ecole supérieure de commerce, équivalent 
ou solide formation autodidacte. 

.tse 

• Minimum 28 ans. 

Offre 

• Stage de formation aux problèmes spécifi- 
ques de la vente et du management de 
l'entreprise. 


• Rémunération minimale garantie de départ I 
H- semestre) : 8.000 francs par mois. I 
Ecrire BANCE Pub. 13 bd des Italiens, 75002 Paris I 
Merci de préciser sur l'enveloppe réf. 81102). 1 


SRI-France 

Conseil en Stratégie 

SRI International (précédemment Stanford Research Institute), 
organisme à but non lucratif, est une société de conseil en 
Stratégie et en Recherche et Développement de réputation 
mondiale. Il emploie 3 000 personnes et a réalisé, en 1980, un 
CA. de 800 millions de francs. 

SRI-France développe actuellement ses activités de conseil en 
stratégie d'entreprise et recherche pour son Bureau de Paris des: 

Consultants 

35-40 ans (Grandes Ecoles) 

Les candidats (X, Mines, Centrale, HEC...et si possible. Business 
School) devront avoir une DOUBLE expérience acquise dans 
une société de conseil et dans l'industrie à un poste de 
management 

Ils assisteront les directions générales des entreprises privées 
et du secteur public dans l'analyse et l'élaboration de leurs décis- 
ions stratégiques: options technologiques, plans marchés et 
produits, redéploiement industriel, audits... 

Appelés à travailler avec les équipes des centres d'études de 
Menlo Park (Californie), de Croydon (G .B.) et du Japon, ils 
devront être parfaitement bilingues français/anglais. 

Nous remercions les personnes intéressées d'adresser leur 
dossier de candidature à: SRI-France, 10, rue Bellini, 75782 
Paris Cédex 16. 

SRI International ■ ■ 


BIBLIOTHECAIRE recherche 

DOCUMENTALISTE .fiîSHL 

. ... pwjm&b - LABORATOSE 

SïïSX. ssns ?„5SS d"*™. p, 

. 1 constructions at méeani 


jie( na*“ 
Ujomai 1 

Lient la 


monté on recherche* pratiquât 
at an analysa quantitative. ex- 
pan an traduction de documenta 
commer ci aux, l'étudiant est m- 
tnédtatomant disponible- Durée 
du placement : 1 à 7 mois. Ré- 
munération autour du SMIC. 
S*adraaaar é M— Dons Loft, Gri- 
tow House. Unhrersrtv of Lancas- 
ter, Lancaster. Angleterre. No. 


résxlence secteur Gard, chercha 
Emploi Commercial. 

Ecrira HAVAS 
N* 587017 MMES. 


— DAMÉ. 8 am asp. aaexét. an- 


«*“*- Langue arabe parlée. 
Tte propo sitM A sera étudiée. 
Ecrire CHEVRE A., 32, rua 
•Mietta-Savar. 94000 CRETK_ 


3 armées expérience coma» 
y na d a» problèmes PME-PMI. 
EturSermt toutes pt qpo am ons. 

TéL : 884-69-72 
entra 1 Q he ures at 16 heures. 

J.F-. 20 ans, excelL pré s e nts - 
tmn, part. aBam.. franc., and.. 
Rai., rech. posta stable hAtaase. 
Eo. s/n* 6.208 le Mande Pub, 


SUPÉRIEUR 

retraité 

Env °V?r * S.V.8.M. 

48. av. Hoche. 75008 Paris. 


TRES BON COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 

Dynamique, niveau D.E.C.S.. 
désirant faire carrière dans $o- 

c.vf^’pîéïïïîSSÎÎi l n T%T* 


Recherche pour stages ieunee 

PROFRSEÜRS 

SECRÉTARIAT tan ï , P MflWse exigée. 

ET COMPTABILITÉ. , J TéL 246-42-01. 

AJ*J. 83. bd daa Batignonee.» ,^ droi 1 C - V ' Gestion 2000 
75008 Paris, téi. 293-52-81. 10z - r - La Fayette. Paria- 10 


Bureau tf’ Etudaa Paria 18-) 

_ «W ^M EtraoËWTANT 

équrv aient, option 
éj ec tromqe exdusm. Ecrkeavec 
en 5 P r *®nw>na * SERAT. 
20. r. da b Baume. 75008 Panai 


■ 

5F 

9 


landina 1 
purs du 


1 an expérience prof.. 40 ans. 
souhane tiers temps ou parti al. 

Part. angL Banlieue Sud e xclu e, 

M— B ecquart. 

t. du Or Berge. 91330 SCEAUX. 

Téléphona ; 660-72-77. 

„ CH AUFFEUR. 34 ara 
co JJPetent «n mécareque. espa- 
gnol. ««ken pariés. angia« peu. 
no»e personnalité, serviable et 

raaponsebie.mtettqem et cultivé 

cherche martre ayant besotn 
rrTiî. «ntirthoent et de 

confi ance, très compétent et 

v™ Pans. P rêter»- s 

ïïïï F mi ? fnwn - Oreponi- > 

battétqato. acc apre c ontrat de 

«wtte durée at dép iaceriiema à 
Ecrire août ter??030.382 M 
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une semaine avec 


NORMANDIE 


Ces hebdomadaires 


qui tiennent la campagne 


P AUVRES hebdomadaires de 
province, au mieux igno- 
rés, au pire dédaignés J La 
grande famille des médias les 
rejette, comme ces lointains 
cousins restés à la ferme que l'on 
va saluer avec commisération 
au hasard des vacances campa- 
gnardes. mais que l'on n'invite 
guère lois des réunions fami- 
liales : ils dépareraient par trop 
les salons policés de l’informa- 
tion parisienne. 

Paris a bien dû convenir qtffl 
existait en province de grands 
quotidiens capables de rivaliser 
— avec succès — avec les jour- 
naux de la capitale, mais sa sol- 
licitude n'a pas été jusqu’à 
prendre conscience de l’exis- 
tence d’une presse hebdomadaire 
dynamique et fermement im- 
plantée dans le milieu rural. 
Pourtant certains de ces petits 
barons de l'information locale 
se sont bâti de solides places 
fortes, réduisant d’autant Tin- 
fluence de ces grands féodaux 
que sont les quotidiens régio- 
naux. 

Le phénomène est particulié- 
rement sensible en Normandie. 
Est-ce la proximité de Paris, 
est -ce le souci d’économie des 


Normands, est-ce la survivance 
de « pays » bien accrochés à leur 
petite ville, toujours est-il que 
Ouest-France et Paris-Norman- 
die doivent faire face à une 
meute d'hebdomadaires qui fait 
mieux que leur tenir tète- 
Aloas que Paria - Normandie 
diffuse moins de 130 000 numé- 
ros en Haute-Normandie, les 
hebdomadaires locaux, eux, en 


vendent près de 225 000. Dans 
l'Eure, le rapport de force est 
même de 1 & 3.5. C'est & Saint- 
Lô, dans la Manche, que s'im- 
prime un des plus impartants 
hebdomadaires local de France, 
la Manche libre. C’est h Bemay, 
dans l’Eure, qu’est né un des 
premiers groupes français d'heb- 
domadaires, celui des frères 
Meaulle. 


Les Meanlle, imprimeurs- j onmali stes 


Leur saga pourrait figurer 
dans les grands livres des 
légendes de la presse. En 1872, 
Henri Meaulle est maître-impri- 
meur à Bemay. Paris est bien 
loin encore, maïs les Bemayena 
ont soif de nouvelles en cette 
période où tout commence à 
aller vite. Utilisant les temps 
creux de son imprimerie, il 
publie deux fois par semaine 
sur quatre pages, au format 
demi-quotidien, V Avenir de Ber- 
nay et de V arrondissement, 
ajournai commercial, industriel, 
' littéraire, scientifique, agricole 
et df annonces u. 


Des Henri MeanTle, il y en a en 
dans toutes les petites villes de 
province. Imprimant tour à tour 
les catalogues des industriels, les 
papiers à en-têtes des commer- 
çants, les nouvelles des bourgs et 
des cam p agn e s, sans se priver de 
participer aux grandes comme 
aux petites polémiques de la Ré- 
publique naissante. SI les idéaux 
démocrates et républicains ont pu 
pénétrer dun* les coins les plus 
reculés du pays. Us le doivent en 
partie à ces imprimeurs-jour- 
nalistes, Bernard et Philippe 
Meaulle, les pettts-fQs d'Henri, 
(mt su continuer la tradition, 


Quand, en 1967, Bernard, le 
cadet, vient aider son père, ü 
comprend avant les autres que 
leur journal, devenu l'Eveil de 
Bemay en 1945, doit user et 
abuser de la photo. Pour qu’elle 
soit de qualité, il n’hésite pas 
— un des tout premiers en 
France — à acheter une rota- 
tive offset. Le succès suit rite la 
modernisation de l'Imprimerie. 
Mais, pour rentabiliser celle-ci, 
un seul bebdo ne suffit pas. 
Aidé par son aîné. Philippe, qui 
abandonne pour cela son cabinet 
d'avocat parisien, Bernard 
Meaulle lance en 1969 VEveü de 
Lisieux, dans la cité voisine. 
D'autres journaux de la région 
comprennent vite l’attrait de 
l’offset et rienent se faire impri- 
mer chez les Meaulle. 

M. Hersant va alors venir per- 
turber cette belle aventure. En 
1973, le carnet de chèques A la 
main, il fait le tour des hebdo- 
madaires normands pour les 
racheter les uns après les autres 
et ftinni asseoir sa mnTwmi«u» sur 
l’information en Normandie. 
Devant lui, fl ne trouve que des 
équipes usées, des propriétaires 
qui cèdent d'autant plus 
facilement au nouveau patron 
de Paris-Normandie que les res- 
ponsables politiques de la région 
le soutiennent discrètement mats 
efficacement 

Les deux frères Meaulle, eux, 
sont jeunes, et leur vocation de 
chefs d’entreprise ne peut être 
satisfaite par une place de cadre 
dans le groupe Hersant Ils refu- 
sent de se vendre : David de la 
presse, Ds décident de résister au 


nouveau Goliath. Après les flat- 
teries, celui-ci use de menaces : 
il a déjà racheté les principaux 
hebdos clients de l'imprimerie de 
Bemay ; s'il n’y a pas moyen de 
s’entendre, ils les retirera, pri- 
vant ainsi les Meaulle de 22 % 
de leur chiffre d'affaires. 


Contre-attaque 


Bien soutenus par leur banque, 
les deux frères tiennent tâte et 
contre - attaquent Pour combler 
le départ des titres Hersant, Us 
créent d'autres Eoeü sur la côte 
no rmande, à Pont-Audemer, rians 
des fiefs de leur adversaire. D'au- 
tres patrons d'hebdomadaires 
ayant aussi refusé de céder aux 
mirages du carnet de chèques, ils 
s’allient avec le Journal de l’Orne, 
à Argentan ; le Réveü normand, 
à L’Algie ; VOme combattante, 
devenue depuis VOme hebdoma- 
daire, h Alençon, et VImpartial, 
anx Andelys. 

David n’a pas fait tomber 
Goliath, mais, alors que nul, au 
Havre, à Rouen ou à Paris n'a 
réussi à résister à Robert Her- 
sant les deux frères de Bemay 
l’ont fait trébucher ; leur groupe 
reste un coin enfoncé dn.r>R ses 
forteresses normandes. 

Aujourd’hui, ils ont retrouvé 
une assise financière solide ; Us 
ont même pu. en s'opposant cette 
fois & M. Edouard Bonnefous, 
sénateur des Yvellnes (Gauche 
démocratique) et propriétaire de 
Toutes les nouvelles de Ver- 


sailles, reprendre 2e Courrier ds 
Saint-Germain, qui, avec quatre 
éditions, couvre le oestre des 
Yvellnes et tente même une 
incursion dans les Hauts-de- 
Seine ; ils ont aussi racheté à 
Jean-Paul David, ancien maire 
de Mantes, le fai-hebdomadaire 
de cette ville. 

Onze hebdomadaires, qui dif- 
fusent en tout 102 000 exemplai- 
res, quatre centres de composi- 
tion, une imprimerie & la pointe 
des techniques de presse, une 
agence qui fournit à d’autres 
journaux des pages toutes prêtes 
sur la télévision, l’activité cultu- 
relle et politique; 130 salariés, 
dont près de 50 journalistes ; un 
chiffre d’affaires de 40 millions 
de francs : les petits journalistes- 
imprimeurs de Bemay sont deve- 
nus des grands de la presse de 
Normandie et dUe-de-France. 

tt Petit Hersant des hebdoma- 
daires », alors ? Non. Pas de 
volonté hêgémoniste chez les 
Meaulle. Us n’ont pas cherché à 
mettre la main sur tous les 
hebdos de leur région. Dans 
l’Eure même, ils ne contrôlent 
que moins de 40% de la presse 
hebdomadaire. Us ne fabriquent 
pas un produit unique dont 
seules quelques pages change- 
raient avec les éditions. Partout, 
ils ont conservé non seulement 
le titre traditionnel, mais aussi 
l'esprit du journal qu'ils ont 
repris, quitte à le laire évoluer 
progressivement. Leur groupe est 
plutôt une fédération d'hebdos. 

THIERRY BRÊH1ER. 

(Lire la Buüe page 27 J 



Les Scandinaves 
au secours du papier français 


Darblay. Une position dominante 


E N règlement judiciaire de- 
puis le mois de décembre 
1980, la Chapelle-Derblay 
(156 millions de francs de pertes 
l’an dernier) a été autorisée par 
le tribunal de commerce de 
Rouen & poursuivie ses activités 
jusqu’en mass 1981 Le dossier 
de ce groupe, respectivement 
premier et deuxième producteur 
français de papier Journal et de 
papier couché, est actuellement 
ou ministère de l’industrie. La 
réduction ou même la cessation 
de fonctionnement de cette en- . 
treprlse auraient sans aucun 
doute des conséquences drama- 
tiques en Seine - Maritime, déjà 
fortement touchée par le chô- 
mage. Ge département comptait 
en effet en août 1981 plus de 
cinquante-six wiii* demandeurs 

d'emploi soit 11,4 % de la popu- 
lation active. 


Ce handicap de l'industrie 
française devrait être évoqué 
dans le rapport que doit établir 
M. Duroure, député socialiste des 
Landes, à la demande du pre- 
mier ministre. Dans ce docu- 
ment, qui sera publié au début 
de Tannée prochaine, figureront 
des propositions pour relancer 
et rénover l’industrie forestière 
du bols et par conséquent de la 
filière bois -papier. Tout donne 
à penser que les résultats de 
cette étude influeront sur les 
décisions gouvernementales (plan 
d'investissements, restructuration 
du groupe) pour redresser la 
situation de la ChapeUe-DazbLay 
à la suite des études techniques 
en cours actu e ll emen t qui ont 


Filiale depuis 1978 à 60/50 de 
1TDI (institut de développement 
industriel), un établissement pu- 
blic, et de Paribas, le groupe 
ChapeDe-Darblay — qui survit 
depuis plusieurs années grâce à 
l'apport de fonds publics — ne 
fait pas partie du champ, d’ap- 
plication de la loi sur les natio- 
nalisations, puisque celle-ci ne 
prévoit pas le passage sous 
contrôle de l’Etat des actifs 
industriels des établissements 
financiers. - 

Mais au-delà- des dîfflmitfei 
de la ChapeDe-Darblay, c’est tout 
le dossier de l'industrie papetière 
française qui est ouvert. Sur le 
plan économique, bien sûr; ce- 
pendant, la dépendance de la 
presse nati o nale à l'égard de 
l’étranger pour s'approvisionner 
en papier Journal revêt à Tévi- 
dence un caractère politique. 


dmavas. 

c Ça fait beaucoup trop long- 
temps que ça dure. » Au moins 
sur ce point, tous semblent être 
d’accord. Aussi bien les ouvriers, 
dont les salaires sont bloqués 
depula maintenant, prés d’un an, 
inquiets pour leur emploi que 
les cadres et les dirigeants des 
usines du groupe, qui ne savent 
rien de l'avenir de l'entreprise 
qu’ils gèrent, maïs encore lespio- 
lesskjnnete de l’industrie pape- 
tière française, qui attendent des 
pouvoirs publics des mesures 
énergiques et un plan cohérent. 

C’est, en effet, darm un «Mm»* 
aussi tendu que le sont les feuilles 


de papier qui filent entre les rou- 
leaux que continuent de tourner 
les papeteries de la Cbapelle- 
Darblay, sous contrôle d’un admi- 
nistrateur judiciaire au rythme 
de 10 millions de francs de pertes 
mensuelles, pris en charge par 
l’Etat. 


Une institution 


Les deux usines de Grand- 
Couronne et Saint-Ettenne-du- 
Rouvray, à une dizaine de 
kilomètres au sud de Rouen, re- 
présentent les principales activités 
du groupe ChapeDe-Darblay, qui 
contrite également les papeteries 
Navarre et EverbaU. Ici à l'en- 
droit où la boucle d'un méandre 
de la Seine est à deux doigts de 
se refermer, la cpa pèti » est tou- 
jours une institution. Outre tes 
deux mille trois cents salariés 
restants (deux cent soixante em- 
plois ont été su p prim és depuis le 
mois de Juin), elle fait vivre 
nombre d'exploitations dans la 
région occupant trolls mm» per- 
sonnes au port, dans les trans- 
ports et l'entretien _ 

En un demi-siècle d'existence, 
l’entreprise a connu bien des 
secousses, traversé beaucoup de 
crises et changé sauvent de 
propriétaire. Et, malgré T ambi- 
tieux programme d'investisse- 
ments, établi en 1978, évalué à 
400 millions de francs, financé 
en partie à l’aide de fonds 
publics, la « papet » est cette 
fois malade et bien malade. 

Four «aviron 40 %, le papier 
journal consommé par la presse 
nationale est fabriqué en France 
et à près de 80 % par laChapelle- 


dont les professionnels et tes 
pouvoirs publics s’accordent pour 
dire qu’il faut au moins la 
conserver. Mais les retards 
accumulés dans tous les 
domaines laissent planer certains 
doutes sur ce maintien dans 
les «mdittons actuelles. lies 
racines du mal, elles, peuvent 
se résumer en deux points : 
l'obsolescence d’un appareil de 
production à demi modernisé et 
la dépendance à l’égard de l’étran- 
ger, aggravée cette année par la 
flambée du dollar américain, 
pour ce qui concerne les matières 
premières de l'énergie, lesquelles 
comptent pour près de 70 % dans 
te prix de revient du papier de 
presse. 

< Le gouvernement précédent 
nf a fait que soutenir l’entreprise 
jusqu’aux élections », affirme 
la CjG.T, largement majori- 
taire dans les deux usines, où 
le taux de syndicalisation est 
particulièrement élevé- Les inves- 
tissements effectués depuis trois 
ans ont été, de l’avis général 
Insuffisante et pas toujours 
judicieux. Rénover certains 
m a fllon s de la chaîne de pro- 
duction n’a pas suffi, à l’évi- 
dence, pour redonner anx deux 
usines l’efficacité souhaitée. 

A Saint-Etienne-dû- Rouvray , 
une station d’épuration, qui 
traite et rejette l’équivalent de 
la consommation en eau d’une 
agglomération de trois cent milia 
habitants, a été mise en service 
en 1979. Mais cette installation 
avait une portée plus écologique 
qu’économique. 

ÉRIC WALTHER. 

(Lire la suite page 26 J 


Salaires bloqué» à la Chapelle-Darblay 

été confiées à des experte Scan- 
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le devant 

delà 
Seine 
est proche 

de Paris 

Un cadre agréable, proche de Paris, 
une façade maritime immense, 
la maîtrise des technologies avancées : 
en Seine-Maritime, 
de grands rôles à jouer. 


Conseil Général 
de la Seine Maritime 
76036 ROUEN CEDEX 


LA 


HAUTE-NORMANDIE. 


Les Scandinaves au secours 
du papier français 




(Suite de la page 25.) aussi pour l'ensemble de l’indus- 

En revanche la ^dennau*» papntlère trançaia& nul M 

de la machine a 5 ». la pins 


tien demandée par la C.Gjt. 
comme la fermeture déûnntve 
sont pas envisagées. Le projet 


. . . _ connaît pas une concentration _ . 

de la verticale dans ce domaine teüe de relance devrait être présenté 

de ? lt q^mreut la TOir en SoMKiina- i la suite des études techniques 

pnxtoctm té. Se s carrettn^- cjejEnainont du papier. Il y qui ont débuté - on «gratte ,» 

tmes — B mètres de largeur unie _ __ k .„ œ i„ «mn,. Tuinwira nn* mk n'ait rue 


950 mètres /minute — en font 
l’une des plus modernes en 
France à l’heure actuelle. A 
titre d'exemple, elle produirait 



à la seconde — des difficultés 
d’ordre technique l’en, empê- 
chent actuellement — l'équiva- 
lent du papier néces s a ire à 
l’impress km de trente-cinq exem- 
plaire d'un Monde de 36 pages. 

Cette machine « 5 » donne une 
Idée de la technologie très 
sophistiquée utilisée par l’Indus- 
trie papetière. Dans l’immense 
hangar qui l'abrite, peu ou pas 
d’ouvriers. Une salle de contrôle 
permet de visualiser à chaque 
instant l'ensemble de la fabri- 
cation du papier jusqu’au bobi- 
nage, là où s'enroule, à la sortie 
de la sèchecie, la feuille vierge 
encore brûlante. 

La comparaison avec 1 es quatre 
autres machines, qui datent de 
l'entre-deux guerres, est édi- 
fiante. Outre les conditions de 
travail éprouvantes en raison du 
bruit, de la chaleur et de la 
vapeur, die témoigne, par le 
nombre d’ouvriers qu’elles 
emploient, de leur manque de 
productivité. Un chiffre qui, 6’il 
est à prendre avec précaution 
au regard des conditions 
d’exploitation différentes d’un 
pays à l'autre, résume la situa- 
tion : un salarié de la Chapelle- 
Darblay produit 200 tonnes de 
papier par an alors que son 
homologue allemand en produit 
400 tonnes ! 

La Chapelle -Darblay fabrique 
6a propre pâte mécanique. Celle- 
ci est obtenue en râpant des ron- 
dins de bois qu'elle importe en 
grande partie dURSÂ ou du 
Canada, alors que la pâte chimi- 
que, achetée elle aussi à l'exté- 
rieur, est élaborée en dissolvant 
chimiquement Le bois pour n'en 
conserver que la cellulose et en 
éliminer ta. lignine. La propor- 
tion dé chaque pâte utilisée est 
fonction de la qualité et du genre 
papier désiré. D’où la néces- 
sité, pour abaisser les coûts de 
production, de créer un atelier 
‘ " ï véri- 
table petite usine chimique (un 
investissement d’environ 150 mil- 
lions de francs). Ce procédé, qui 
traiter les vieux 
papiers et à en retirer l'encre, 
permet d'utiliser sensiblement 
moins de pâte chimique — Ta 
plus onéreuse : 5% à 6% ou 
lieu de 20% dans le procédé 
habituel — et de réaliser de 
substantielles économies d’éner- 
te. 

L'approvisionnement .en ma- 
tières premières et en énergie est 
problème-clef non seulement 
pour la ChapeUe-Darblay mais 


a en effet le bols. Et la France, 
outre l’aspect purement qualita- 
tif du produit, a pris un retard 
considérable dans l’exploitation 
de cette richesse qu'est la forêt. 

C’est donc un plan d’enver- 
gure dont a besoin ce secteur 
d’activité, qui'permettrait d’effec- 
tuer de considérables économies 
d'échelle afin de ramener le 
prix du bote français dans des 
limites plus raisonnables que 
celles qu’il connaît actuellement. 

A Rouen, on attend les propo- 
sitions du ministère de l’indus- 
trie, qui est, semble-t-il, décidé 
à crever l’abcès. Mata même si 
aucune décision définitive n’a 
encore été avancée, personne 
n'est dupe. Les solutions, quelles 
qu'elles soient, passeront par une 
réduction, progressive, des effec- 
tifs. Cependant, la nationalisa- 


ministère que cela n’ait pas été 
fait plus tôt — le B octobre. On 
affirme que le programme d'in- 
vestissements, de plus d'un mil- 
liard de francs, sera accompagné 
d’un plan social. 

Quant à la restructuration & 
la tête de la ChapeUe-Darblay, 
c’est un autre problème. Le gou- 
vernement devra en effet con- 
vaincre un ou plnsleuzs groupes 
français de la viabilité de l’en- 
treprise et les assurer de son 
concours. En faisant appel & la 
technologie étrangère. il prend un 
risque politique ; U est en effet 
maintenant hautement probable 
que cette restructuration se fera 
avec la participation d’établis- 
sements ôcandlnaves. U reste à. 
savoir comment, et à quel prix ? 


ERIC WALTHER. 


MATIÈRE PREMIÈRE 


Pour que tournent 
les rotatives 


L A presse quotidienne fran- 
çaise est, depuis la libé- 
ration, A égalité devant le 
prix du papier. Quelle que soit la 
situation d'un journal à Hnté- 
riaur de V Hexagone, la S.PPP. 
(Société professionnelle du pa- 
pier de presse; lui fournit le 
support nécessaire à son Impres- 
sion. bu même tarif que ses 
concurrents. Cette coopérative, 
qui regroupe les messageries 
chargées d'acheminer le papier 
journal, est gérée per l’Industrie 
et fa presse sous contrôle de 
rEtat. Elle a donc la respon- 
sabilité de satisfaire la demande 
des quotidiens et de prévoir son 
approvisionnement en fonction 
de la production nationale et ‘ 
étrangère. Ce choix se tait sur 
des critères de coût et de qua- 
lité, mais, en accord avec la 
presse nationale, elle accepte 
ri*écoufer le papier fabriqué en 
France, même si son prix est 
supérieur à ceux pratiqués à 
r étranger. 

La coefficient cf autonomie, 
c’est-à-dire la part dans la 
consommation totale du papier 
fabriqué par rindustrle nationale, 
était, en France, pour Tannée 
1980, do 40 . 8 Ve. Ce qui, au 
regard des pourcentages de nos 


pays voisina (22,75 °/o 
floyaume-Un/, 37,5 Va en Alle- 
magne, 37 Va pour la C££., 
mais 80 Va pour ritailBl). pour- 
rait apparaître comme 
bonne performance. 

Mais II faut, pour leur donner 
toute leur dimension, rapprocher 
ces chiffres de ceux des consom- 
mations en valeur absolue. On i 
en effet, toujours en 1980, 
imprimé, en France, r équivalent 
de 030000 tonnes de journaux 
(dont 160 000 ronnas produites 
par la Chapelle Darblay). alors 
que l’Allemagne en a Imprimé 
1200 000 tonnes, le Royaume- 
Uni 1384000 tonnes et 
Etats-Unis plus de il millions de 
tonnes 1 Si Ton compare les 
consommations de papier 
presse, terme générique, qui 
regroupe ie papier destiné i 
journaux, magazines, livres de 
poche at annuaires, les écarts 
se font encore plus sensibles. 

Des chiffres qui ne font que 
confirmer les craintes, notam- 
ment celles de la presse régio- 
nale, face A la place grandis- 
sante que devrait prendre l'In- 
formation audiovisuelle, d’autant 
que la demande de papier tour- 
nai était, cette année, en baisse 
d’environ 5 Va. — E. W. 


Une province 
dans ses livres 


C OMME toutes les réglons 
«u passé, très riche, la 
Normandie a attiré roman- 
ciers, historiens, géographes et 
«iologues. 

Le folklore est à l'origine de 
nombreuses publications. Ainsi 
un petit imprimeur de Condè 
sur-Noireau (Calvados), Charles 
Coilet, qui B’csl fait éditeur 
pour donner leur chance aux 
auteurs boudés par tas grandes 
maisons parisiennes, vient de 
publier MüLe ans sous les pom- 
miers, de Bruno Robert. Recueil 
de petites nouvelles, d’anciens 
contes paysans, ce livre permet 
de survoler l’histoire des descen- 
dants des VOtings. Même s'il 
n’échappe pas aux idées toutes 
faites sur la bravoure des « gens 
du Nord ». même S'il semble lui 
l aussi oublier que tous les Nor- 
mands ne sont pas fils des 
Brairais, même s’il se comptait 
dans la peinture de paysans un 
peu naïfs, ü permet une bonne 
approche de l’histoire des 
hommes de Normandie. 

Les Archives de Normandie, de 
Jacques Borgê et Nicolas Vias- 
noff, dans la collection a Archi- 
ves de France », chez BaTland. 
permettent elles aussi un bon 
survol d’une province avant tout 
terrienne. La qualité de l'Icono- 
graphie en rend la lecture 
agréable et permet de conserver 
un souvenir visuel de trad i tions 


Si le grand_ livre sur l'histoire 
de la Normandie reste l'œuvre 
du doyen de Boûaid publié en 
1970 chez Privât, la récente 
Histoire de la Normandie, chez 
Hachette, écrite par un histo- 
rien, J.-R. Lagache, et un jour- 
naliste, Jean Mahlre, est d'un 
abord plus facile. Même s’ils 
sont tous deux d’opinions poli- 
tiques différentes (l’historien 
fut an P.S.U., le journaliste est 
un idéologue de la « nouvelle 
droite »), leur appartenance au 
Mouvement normand leur a fait 
privilégier ta mythe vüdng au 
détriment des autres compo- 
santes de l’histoire normande, 
donner une place prépondérante 
à l’épopée de GuiHatime ta 
Conquérant, et oublier l’évolu- 
tion moderne de cette région 
qui l’a amenée â se fondre 
complètement dans l’ensemble 
français. Leur livre propose, 
malgré tout, une approche 
agréable pour tous ceux qui s'in- 
téressent, à l’aventure d'une pro- 
vince qui fournit longtemps ta 
quart des Impôts du royaume. 

Christine Bonne ton. une jeune 
éditrice passionnée de vie pro- 
vinciale, a entrepris la publica- 
tion d’encyclopédies régionales. 
Pour le volume consacré à la 
Normandie, elle a fait appel à 
des universitaires caennata et 
rouennals spécialistes des ques- 
tions abordées : art et histoire, 
langage et littérature dialectale, 
littérature normande d’expression 


française, cadre naturel, écono- 
mie, ethnographie. Une telle 
approche permet d’avoir une 
vision globale de la région dans 
laquelle ta présent et l’avenir ont 
autant de poids que le passé. 
Manque toutefois une analyse 
politique, essentielle pour bien 
comprendre une région. 

L’analyse la plus fouillée, mais 
aussi La pins abordable, sur la 
géographie et l’économie de la 
Normandie, est, bien entendu, le 
volume qui lui est consacré 
la collection « Atlas et géogra- 
phie de la France moderne », 
publiée chez Flammarion. Son 
auteur est Armand Frasent, 
Normand de Haute-Normandie 
et professeur de géographie & 
Vuiüveisite de Caen. Homme de 
gauche mais non partisan, ü 
fait partie de ces universitaires 
qui ne réduisent pas leur science 
à l’étude du milieu physique. 
H n’oublie ni les hommes qui 
y vivent ni révolution, écono- 
mique la plus récente. Son livre, 
agrémenté de cartes et de ta- 
bleaux précieux, wmiR aussi de 
photos très parlantes, permet de 
comprendre l'évolution écono- 
mique et sociale actuelle de la 
Normandie à la lumière du passé 


et de l'environneme n t naturel. 

Chez ta même éditeur. Ar- 
mand Piémont vient de publier 
un Paysans de Normandie. Ou- 
vrage passionnant, où sont m êl és 
agréablement études scientifi- 
ques et portraits (1*8(110011161113 
du passé et du présent. Véritable 
r oman de la terre, nourri par 
une solide connaissance univer- 
sitaire, oe livre permet de com- 
prendre la mentalité d'une région 
et donc ses forces et ses fai- 
blesses, à travers l’aventure 
humaine de ces paysans. — Th. B. 
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jaHAUTE-NORMANDIE 


STATION LOCAII — 

FR 3 

antenne libre 


F B 3 Haute -Normandie ou tration. Chaque mois, las temps 

FR 3 Rouen? M. Alain d'émission et de reportages, 

Oert>i, le directeur du consacrés aux deux déperte- 


on lui pose la question. De t 


trois. « Contrairement A ce que 


& Rouen, il sait parfaitement Lorsque, par exemple, no 
qu’en Haute- Normandie l'Infor- réalisons un reportage hors 


L'autre préoccupation, moins 


Ces hebdomadaires 
qui tiennent la campagne 

{Suite de Ta page 25 J Etre reporter ici, ce n'est pas grés dans leur oité, leur pays ; ils niqué syndical ou pdüfüque alors 

a ri» courir les déserts afghans mais en partagent les joies, les colères, qu’il serait bien intéressant 

ijLifrtaT,* “ÎT ^ de maL L’actualité poli- les peines et les potins- Pas ques- d'aller voir ce qu’il y a derrière 
sont ciumw^ m » ^Szl à commenter “’est pas la taon de poser un regard extérieur des phrases sibyllines. Même au 

iT jn uniL^ dernière déclaration de M. Mit- et distant sur l’actualité : la faute de temps, de connaissance, 

ü?,. n terrand mais la bataille sourde jeune fille accidentée est la nièce d’envie parfois, ü faut se eatis- 
ZSrSrl QUi oppose les deux clans de la du voisin ; le délégué syndical de faire d’une enquête trop rapide, 

tout de se développer en s’adap- municipalité. Pourquoi les lec- l’usine en grève est un copain ; Même si la facilité remplace frê- 
ïam ' teurs de Lisieux n’auraient-ils le patron est un ami ; l’avant- quemment le travail en prctfon- 

Près de feurs lecteurs et des P 45 droit 4 ^ éditorial — critt- centre qui a raté tons ses tirs deur. Même si- Même si_. 
c choses de la vie», les bebdn que 611 ïbeenirenc ® — bot le refus prend son café sur le même zinc Pourquoi faire la fine bouche ? 
madaiies MeauUe font une large 0X1 maSre gl£cardlea ** «T» vous-. Les lecteurs ont adopté leur 

te n^cau oomeffler Les yraiB « loyers „ Eveü ; il pénètre dans 95 % des 


riÆ « Mal MMM» n hraïuet da cette viTlKrM s'il faut anai foyerede Bem»y. Le jeudi te Tac 
et des bourgs ruraux : mariages, ■ supporter le confrère aigri de ne ‘Sf 

naissances, avec photos, décès. Etre « localier » est peut-être pas avoir vu son «talent» re- "f 11 " dans toutes les 

assemblées de toutes les associa- moins glorieux qu’être chroni- connu par la «grande presse ». Paru- 



tournes 


n 


s’observent,. jalouses de leurs rabsenoe de préoccupation- Car 
prérogatives. Comme pour le M. QerbI est formel : «Les 
reste, les uns et les autres n’ai- coups de téléphone du préfet 
ment pas voir les Rouennals au directeur do la station, ça 


tiocs possibles, sorties des enfants <ï«ur parlementaire, mais c'est Même si — trop souvent — H ^° n de ^hebdomadaire. Un suc- 

dés écoles, réunions sportives de aussi être journaliste. En géné- faut se contenter de publier — oèsi ^ pourrait faire pUir den- 

toutos sortes, couvrent de nom- formés sur le tas, les rédac- sans y toucher — les comptes TJ® D , des * grands » quott- 

breuses pages. Avoir sa photo teurs des hebdo m adaires " du rendus de matchs écrits par les «lens - 


traiter «leur» actualité. n' existe pas.» 


jamais été pris A parti par qui 


économique de ta Seine - Mari- tique alors qu’la nous 


« Faites une information honnête » 


Ram à donner une fcne à la ^ “ »’«■ P* 0 ™'» ® 

station pour qu'alla trou» plu» >»> «“P"»* lf!Mtot . <*** * 

parmi ta, médias hautes- auuUait du pencnrwl de voir a« 
manda. Pour réussir, ses ras- m h “ mm “ * e " 

ponaablae s'attachent -à Mro rtalatarsamar* accrus. Ma» an 
dus cftoses qui ranambkml à Mute^ otiM wJta. on a upprte à 
lu rudoulru emfloWsrmlle à, lu «« ,PaU«vt. H y « trolu ans, tes 

région, cor. diaenHIa. ctaM T* rw-0-R.T.F..pul, do 

' “ lorpaone.. S\»SX. T JSZ Ji 

Un part audacteurt, mils qui du ta forêt dus Essarta. 


Mais os que tes soixante retrouvé ! 


que cela dans ces hebdœ serait 


«Un tiers de Paris-Match, un 
tiers {L'Express, un «ers de 
Monde», la formule des deux 
frères pour définir leurs jour- 
naux peut faire sourire, mais... 
utiliser le «choc des photos » 
pour informer, fournir un bon 
résumé de l’actualité de la se- 
maine, vouloir être le « journal 
de références en accueillant les 
prises de position de toutes les 
parties prenantes à la vie de la 
cité, n’est-ce pas aussi valable à 
Bernay qu’à Paris ? D’autant 
que ce ne sont pas que des mute. 
Les MeauDe n’hésitent pas à 
s’opposer fermement à un minis- 
tre, personnalité importante de 
leur région, à consacrer un long 
reportage à Daniel Debrielle. 
revenu en pèlerinage devant le 
QJLS. de la prison de Lisieux, 
à dévoiler quelques secrets de 
cuisine politique en décrivant la 
journée d’un candidat député en 
campagne, à interviewer David 
de Rothschild, maire de Pont- 
rEvêque, dans le Calvados, sur la 
na tteURiisafcj on de la banque 
familiale, à publier à la «une» 
une photo d'une bagarre pendant 
un. conflit social et à co nsacrer 
quatre pages à celui-ci. 

. Une attitude qtti surprend par- 
fois, une ouverture appréciée 
dans une région où la gauche 
est trop souvent interdite de 
séjour dans les journaux de 
M. Hersant. Les Meaulie, malgré 
toutes les pressions, refusent tout 
engageaient partisan. Leurs jour- 
naux doivent pouvoir être lus par 
tout le monde, étiquettes politi- 
ques confondues, classes sociales 


CHEF DE PRESSE 


Au royaume 

de M. Hersant 


(Suite de la page 25.) démocrates. Elle Interpelle aussi En dépit de cette stratégie 
Participation symbolique qui la justice, le gouvernement et « concentrationnaire », la diffu- 

lui permettra cependant, en 1978, le Parlement, auquel doit être slon régressait d’année en année, 

d'imaginer le lancement, sur soumis un projet de loi destiné Une tentative de couplage par- 

Rouen, de Normandie-Nouvelles, à protéger l’information, et ceux tïel de Paris-Normaud/e avec 

quotidien «de gauche» tiré au gu/ y travaillent des appétits le Figaro, puis avec le Figaro- 

Havre. L'expérience échouera financiers. - Dimanche, entre 1977 et 1979, se 

rapidement Mais, en vertu d’un processus soldait par un échec complet 

Entre 1980 et 1981, profitant maintes fois utilisé par M. Her- Passablement négatif sur le 
du décès d'un actionnaire fon- sent, rien n'est venu jusqu'ici pian commercial, le bilan du 

dateur du Havre libre (un des contrarier 1e cours des choses. . monopole Hersant » sur le 


deux porteurs de parts, membre La prise en mai 
du parti communiste) et de Normandie, en 1972 
l'ibandon de deux autres, pagnée d'une séria 
M. Hersant réussit à s’emparer tendant & racheter 


rours des choses. ■ monopole Hersant » sur le 

i main de Paris- presse de Haute-Normandie se 

1972, est accom- ramène à cette idée simple : 

séria d'opérations occuper le terrain et bloquer 

heter une kyrielle ainsi toute tentative de plura- 


de 49 «/■ du capital du quotidien. de périodiques locaux ou canto- lîsrne éventuel de l'information. 

En fait, si l’on tient compte qu'il naux de la région, notamment Situation qui. dans la . porspeo 

possôde l'Imprimerie, Il est déjà dans l'espoir d'augmenter la thre des élections de 1983 et de 

le vrai patron du Havre libre, vente du quotidien rouennats. l'enjeu que constitue la mairie 


bien que M. Roger Mayer en Une quinzaine de petits titres de Rouen, semble interdire toute 

demeure le directeur-gérant. firent ainsi l'objet d'une vêri- Improvisation. Suite à la mala- 

En outre, le système de cou- table rafle, parmi lesquels les dte de M. Bernard Wolf, fils du 

plage d'informations locales Nouvelles de Falaise, Ouest- fondateur du journal, la « barre » 

-entre Le Havre libre et Le Havre- Normandie, la Voix du Bocage, de Paris-Normandie est tenue 

Pressa, qui existe depuis plu- le Courrier du Neubourg et le par M” Jean Allard, conseiller 

■ sieurs années, réduisait déjà à Laxovien libre. juridique du groupe, maire 

la portion congrue la spécificité Ces rachats apparaissent net- adjoint de Rouen. 


Pas de sermon à l’usine î™ aatmime. sm» sodsies 

mtiM, niveaux culturels rocuan- 

Le titre de l'Article sur l’Eglise travail les rares ouvriers qui gés. pans la presse locale, im- 
locale du Havre, «Au Havre, des vont & l’église le d iman c he , mais possible de sélectionner son 
prêtres prêchent à résine * (le en aucun cas, bien évidemment, p ^Mte Le risque est de ne rete- 
Mondc du 17 novembre), prêtait ces prêtres ne mettent à profit m* que le petit «» "™rm 
à équivoque. leur présence en usine pour exer- dénominateur ; leurs bebdoma- 

II est vrai que certains prêtres- 061 m *Postokt spécifique : ce daires n’y échappent pas tou- 
ouvriers — qui ont, «i outre, la aérait rigoureusement contraire jouis, mais ce sont les inconvé- 
charge d’une pa rof^w» — peuvent à leur propre déontologie et à la nients du journalisme de proxi- 


s leurs années, réduisait déjà à Laxovien libre. juridique du groupe, maire 

la portion congrue la spécificité Ces rachats apparaissent net- adjoint de Rouen, 

do chacun des titres. Le Havre fement dans les comptes de Pour une part, c’est également 

libre vend actuellement Paris-Normandie puisque, lors oe climat délétère qui entraîna 

30 000 exemplaires par jour et de sa réunion du 30 juin 1975, l'échec, entra février et juin 1977, 

Le Havre-Presse 15 000 bxbki- le directoire de la S.N.P.R. cons- du lancement d'un hebdoma- 

plaires. tata'it la progression spectacu- daire, la Tribune de r agglomé- 
ra rédaction du Havre libre, lalre des frais financiers du quo- ration rouennaise, fondé et fi- 

comme l'avait fait jadis oelle de tidien : de 246 362 francs en nancé par quelques anciens Jour- 

Paris-Normandle, dénonçait 1973, ris étalent passés à nallstes de Paria-Normandie. 

P- opération » sous la forme B85 063 francs. Ce « bond » ôtait En matière de presse, la vertu 

d’un communiqué de l'întersyndi- dû, selon le directoire, « aux dé- et le courage ne sont pas forcé- 

caie publié en septembre 1981, pensas hors exploitation d'an- ment des gages de réussite... 

déclarant notamment : «L'ab- qufsfîion d'hebdomadaires, sort CLAUDE DURJEUX. 


groupe Hersant n'est pas seule- de journaux. 


commerce, soit de participation ^ ^ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 




IB B 


I, Plus généreux dans les galas 
que dans les réunions de daines 
patronesses. — II- Se livrer à une 
politique de la terre brûlée cu- 
rieusement enrichissante. — HL 
Plus il est généreux, plus il est 
onéreux. Précède le service pour 
indiquer que celui-ci n'est pas 
assuré. — IV. Associé à un 
compère dans une affaire qui 
frappe l’oeil. Personnel. — V. La 
plus matinale des déesses. Ne 


et meurent généralement le même 
jour. 6e porte à la bouche, à la 
tête ou aux pieds. — VIL Unité 
faisant surface. Interdit. — VIH. 
A manifesté un air cloche. — IX. 
Princesse aux visions cornues. 
Freins contre les débordements 
de la chair. — X Plus difficile 
à soigner qu’une simple grippe. 
— XL Nous permet d’admirer les 
belles garnitures de cheminée. 
Etre lyrique. 


L Le plus doux ou le plus 
pénible des aveux, selon qu'il 
s'agit d’un parti ou d’un revenu. 
— 2. Serrer la vis en mettant 
au clou. — 3. Pour pouvoir le 


Tragédie d’Euripide ayant inspiré 
Racine pour son Athalie. Paral- 
lélisme symbolisé par deux traits 


adoraient son veau. Offre un 
appui à des «êtres» misérables. 
— 6. Souple ou plutôt raide. Se 
donne du mal ou en fait aux 
autres. — 7. La nôtre sera bien- 
tôt bimîllénaire. Refaire surface 
pour un travailleur du fond. — 
8. Sa gorge est plus estimable que 
sa tête. — 9. Une des choses 
capables de faire rougir un gre- 


Solution du problème n* 3083 
Horizontalement 
L Tennis. En. — n. Amour. 
Gué. — HL Pot. Epars. — IV. 
Iton. Rtas. — V. Sirène. — VL 
Vis on. l o. — VIL CLE. Modes. 
— VUL Te. iflne. — EX. Agent. 
En. — X. Mu. Tenues. — XL 
Pirate. Sa. 

Verticalement 

1. Tapis. Champ. — 2. Emotive. 


PARIS EN VISITE 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 

« Les fastes du gothique », 11 h 20, 
Grand. Palais, Mme Pennec. 

« Napoléon aux Invalides », 14 b 30, 
ecrar d’honneur, Mme Colin. 

« Hôtel de Sully ». 15 
82, rue Saint- Antoine, Mme ! 



POUR LE 20 NOVEMBRE A 0 HEURE (&M.TJ 



SCIENCES 


HUIT N0SHNATI8NS AU CONSEIL OU CJULS. 

Des représentants syndicaux siégeront 
comme observateurs 

Le conseil des ministres dn Fran ce 
mercredi 18 novembre a Néd> Nobel g 

nommé pour trois ans les mambre l’Institut, et Jacques 
nouveaux membres dn conseil Lj 0aSr membre de l’Institut et 
da Centre national de la professeur au Collège de France, 
recherche scientifique restent membres du conseil. Les 
tC-NJLS.l récemment secoué six personnalités scientifiques 

ssasM-s-rt 

16 

1 ° t ? NJ! H 5 -- Rien n'est particulière** 
retrouve rapidement ses Jmxnaa dans cet ensemble de 
structures de direction avec nominations, si ce n'est que, 
cette série de nominations CO mme M. Chevènement en a fait 
qui vient s’ajouter à celles, tout récemment la demande dans 
récentes, du directeur géné- une lettre adressée au nouveau 
raL M. Jean-Jacques Payan, président du CJNJt-S^ M- Fri- 
et dn président. M. Claude jaK >5f- OT ?ÆL 1 
FrAïarrrrme monde syndical « siégeront, dans 

rrejacques. nr.tiud de* textes, «wtom 



syndicats nationaux — Mme Gi- 
fL-JT sèle Dessleux <FEN). MM. Pierre- 
„ m _ t ~ Louis Marger (C.G.T.) et Michel 
irésident Bol** 1 * (CFD. T.). — avaient déjà 


nk m« , siègent HrTq membres de personnels du CUJLS. Ceux-ci 
droit (1) — dont le président dn retrouvent au conseil une place 
C-NiLS. — appartenant à dlf- Q n 'Üs avalent Jusqu’à la réforme 
férentes Instances ministérielles, de 1979 - 

quatre personnalités choisies en r faut cependant se souvenir 
raison de leur compétence dans que, en dépit nominations 
1e domaine des recherches faites pour que le ON RS. 
Industrielles et appliquées, et « tourne » et que le conseil se 
six personnalités choisies en réunisse, comme prévu, te 1” dé- 
raison de leur compétence arien- cembre, pour discuter de son 
Üfique. budget, les structures existantes 

Ont été retenus par te conseü n’auront qu’une durée de vie 
des ministres : limitée, 1e colloque national sur 

a rfre , la recherche devant en principe 

+JÏ..T donner lieu, en janvier, à des 
tences industrielles ; MM. Jean- recommandations ou à des orien- 
i? I S d f nt ^? irectear étions visant à réformer cet 
général de Pont-à -Mousson : organisme. — J.-F A. 

Jean Lagasse, directeur des 

Perpignan, 12 et 13 et 5; Jérusalem. 13 et M; Lia- affaires scientifiques et techni- 

atSS^’. et fi: Rome, 15 et o ; Btwütfloim. dent-directœr général de France- cj£h! û u 

et 5; Berlin, 7 et 5. Incendie. (M. Jean-Luc Lagar- ‘‘JS 

(Document établi ètoe. PrtadenMtBtor rtnéna SSSl.'^'Shî^e.'^SS; 

r cooèJnhiJu? avec support tectonique spécial rest » membre du put. la. directeur da renseignement 

■ rip in tottârmtnnip mntinnnin i I oonsdlj supérieur devrait, à la demande da 


CONNAITRE LA PRESSE. — U dé- 
partement formation de l’agence 
Urbapress organse à l'Intention 
des professionnels du' cadre de 
. vie. soucieux d'améliorer leurs 
connaissances et leur pratique de 
la presse, un séminaire le 25, 26 
et 27 novembre en région pari- 
sienne sur le thème: -Aménage- 
ment et communication*. 

* TéL : 297-41-77. 

L'ECOLE DES PARENTS. — L’Ecole 
des parents et des éducateurs 
organise, Jusqu'au 28 novembre, 
une série d’animations et de débats 
autour de films, montages vidéo, 
expression théâtrale, conférences 
ayant pour thème - la violence au 
cœur de la famille». 

★ L’Ecole des parente et des 


FTirMIB» «BBeiBni IB» Jir M 



JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiée au Journal officiel 


• Modifiant l'article R. 123 du 


s ménagère aux personnes 
dans les départements mê- 

Modiétmt un précèdent 


• Relatif aux piété aidés par 
l'Etat dans le eecteur locatif. 
DES LISTES 

• D’admissibilité des candidats 
aux concours externes d'entrée 
à l’Ecole nationale d 'administra- 
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I EDUCATION 


PLUSIEURS «SmUTIOHS 
CATHOLIQUES DE CHAIiTÉ 
FOUI L'OBJET D'BIQUÊIES 
FINANCIÈRES 


L’AFFAIRE DE BROGLIE 


FOUT L'OBJET D'BIQUEIES . x ( 

Le procès... d un |uge d instruction 

decSrattH» pScNoMde’l^& Le président de la cour d’assises de Paris. M. André Giresse, Le président a ajouté qu’en plus M. Floch s’était rendu 
en 1379, a reçu une «commission a commencé, mercredi 18 novembre, rexamen du supplément sans greffier à la prison de la Santé pour entendre Albert Leyris, 
j udiciai re » du parquet de Home, d’information qui avait été confié. le 25 avril 1980. à M. André l’ indicateur de la police qui lui a révélé l’existence des rapports 
F avertissan t qu 'une information Chevalier, président de la chambre d’accusation. Ce supplément de la 10* brigade territoriale, 
avait été mweite sur son compte d'information avait été ordonné après la publication par -le 

Canard enchaîné » de deux rapporta de la 1<T brigade territoriale. M* Marcel Ceccaldi, défenseur de Gérard Prêche, a ajouté : 
rar le contrôte des dhances.^^ en date des 1* «ril et 24 septembre 1978. qui prouvaient, trois - Tout le monde a dissimulé. On s'est livré à une véritable 
L’émotion suscitée par oe tt e mois avant le meurtre, que la police était informée du projet parodie de justice. » « Exact »; s’est exclamé l’avocat général, 
nouvelle daim les milieux ecclé- d’assassinat visant Jean de Broglie. Ces rapports, M. Gny Floch, La défense est alors venue à la rescousse de M. Floch. M* Fran- 
siastiques romains a été d’autant le premier juge d'instruction du dossier, était , parvenu & se les cis Szpiner a déploré qu’on mette sur le même plan - les erreurs - 
Plus forte que soixante-treize au- procurer par ses propres moyens, mais il ne les a jamais joints de M. Floch et les lacunes de la police. - C’est un parallèle qui 
lies personnes, respcnsahies de àla procédure pour potéger oehri qui les lui avait r emi s. n’est pas admissible -, a-t-il déclaré, tandis que M° Charles Roba- 

Une attitude qui a été très sévèrement critiquée par l'avocat glia a trouvé quelque peu « inélégant de faire le procès d’un 
général M. Marcel Dorwling-Carter : -Il a fallu attendre trois absent-. «Avant de juger le comportement de M. Floch, qu’on [Né le 8 novembre 1927, à Saint- 

&WÆK r pt “fT- *> r rest irLEf.S rentende - *“ — ^ sta-œ 

tra Signora del Senacolo, des devoir de M. Floch était de chercher la vénté dans le cadre de rature italienne à l ‘université de 

*- ' — A — *■ J - — — 1 - T: - x — Deux institutions, la justice et la police, ont donc fait leur Nice. Agrégé d 'italien, il a enseigné 


M. ANTOINE OTTAVI 
SECTEUR DE L'ACADÉMIE 
DE LA CORS 



de religion (LO JL), la banque du parié de ces rapports qu’à un seul défenseur, M* Roland Dumas, de ■ faire éclater la vérité avec un grand V». II ne menace nas “ a exercé le» fonctions 

avocat de Guy Simoné, d’en avoir informé Mlle Martine Anzani, les responsabels de la police, précisant notamment qu’après la f' ïSX^tTde 
5S?” 5!5SLfe 2îrnierMiË une la 5011 successeur dans l'instruction du dossier, qui elle non plus transmission à M. Jean Ducrot, à l’époque directeur de la PJ., n Vobtmu doctorat d'Etat à 
nolioe financière eut constaté n ’en avait pas fait état, et d’avoir par deux fois ordonné la mise des rapports de la 10° B.T., «les, investigations avaient été notai- înmwnité a» > Parte-iv. m. ottavi a 
5SS* StoSS d’ordres reli- en liberté de Pierre de Varga. rement insuffisantes-. . SSSASSitA^Jt 

gieux avaient reçu des dons de iSf de guUea ot d-ra- 

l’ étranger et les avaient versé, B ^ ^ ; m — vragea trar la Corac-i 

traitant, semble-t-il. pu des LGS tl’GI’GS GIHIGIIIIS 

banques italien nes^ sur leur 

Oes^n^en dCTtees, d n’araSt H y a deux clans dans le box des pour Guy Simoné, histrion vibrion- C’est probable. Il n’empêche que qu'on sa qualité d’homme privé , ef 

pas été changés, comme le pies- accusés D’un côté les exécutants, nant, qui charge celui qu’il appelait Pierre de Varga téléphonait fréquent- notamment aur la plan des aüalres im Gin Aline I\C TDIL\f ÂH 

crit la toi italienne. en lires. trio prêche, Tesaôdre, Simoné, « ram/ de /a porte Maillot ». Pierre ment à Hnapecteur principal au oommercra/es ou autres qu’il pouvait «N UKUUrt UC 1 KAY Ail. 

JE* 6 regroupés à une extrémité du banc, de Varga h’en garde pas moins ses commissariat de la Défense. Et Guy traitai» • C’est un peu dur A . . .rninrair ini 

î.r£ De rautre, Pierre de Varga, Isolé distances. C’est à se demander quels Sur o né était pratiquement chaque, avaler», dira M. Giresse, d’autant PREPARERA LA K0UY81E LOI 

Théïtee SitaScofr dans son coin, considérant d’un air mystérieux intérêts ont pu réunir ces jour rue des Dardanelles. Qu’y.tal- que Pierre de Varga fut pendant 

pattes* d’avoir constitué des dé- dédaigneux cette valetaHle qui Ta deux hommes. Ce fut pourtant une sait-il ? Pas uniquement courtiser une ■ longtemps un correspondant efficace TVO&lfNT&îlON 

pôts en devises hors du terrttoln entraîné sur ce banc d’infamie. La réalité, môme si Guy Simoné affirme de ses secrétaires comme le prétend des Renseignements généraux. A 

italien*, oe qnl est fanneüenxjiii piétaille et l'escroc! Ceux qui exé- aujourd’hui qu 1 « « n'a Jamais été Pierre de Varga.. Il- était devenu son propos des déclarations d’un autre ne l 'CilfUCUEMCftlT (11MDKI1D 

interdit. t mitant et celui qui tire les ficelles- m&llé ni de près ni de loin aux obligé et cela non seulement en policier, le commissaire Brosseau, le Ut L tfii£iülHJ ¥ lBll MJrLKn.UK 

Sur le p im Juridi que, l’affaire ï)wx «,5 ÿjgnorent et dont affaires » de son comparse d’alors, raison de dettes Importantes. Il ren- président fera remarquer qu’ « Il pous- 

s 1 annonce, ca &Uet, cxSxéxoeœnt te ^ ^ d - unto n fut Guy Simoné. Lequel réplique qu’ « 17 n’avait dalt des services, allait chercher de sait le bouchon un peu loin » en Un groupe de travail chargé de 


D'ORIENTATION 


a connaslsaît pas te préparer la nouvelle loi d'ortenta- 


nuiSiSÏ ^rS^MrStStemiSt Pta*üo mil instant. Qérarti Fiécl» nucon mférél à fréquenter - ce poil- l’aiînnt pour son' mentor dévoyé, à prétendant qu'il ne connaslsaît par, te Préparer, la nouvelle lot é'origita- 

lîBSff fSJSXjSSffi gg « ^g. Te^SÎ n'ont né. en nier . « pute né. citer son «mur ta Reine Pédauque. Un véritable lion sac (Service d'eplion civique^ Et Hté nrS’^f'SL SX 

à l’étranger. Ces virements se cause Pierre de Varga. Le tueur tfe Jugement -. SI, maintenant, il y a de dépendance « de maître A plus tard il s’étonnera «qu'on n’ait ministre de ^‘éducation nattonïe! 

sont donc effectués «de l’étaari- ignorait même son existence jusqu’au un cadavre entre aux, auparavant ces esc/ave -, dira M. Marcel Bowling- pas exploré toutes les pistes, y n ^ animé par M. Claude Jean- 

ger à l’étranger», fritH» rernw- de son arrestation. De son côté, frères ennemis étaient indiscutable- Carter. compris /es pistes politiques, ce tet, chargé de mission au minte- 

le commanditaire présumé continua ment liés par une communauté d’inté- qui n’a jamais été tait». tère. 

« S^fciSStecâitMEdS ÎeSK * ne pas la. voir. Deux mondes rtts qui reste encore bien mystô- A OMUl d^geilt M. Dorwling-Carter, lui, trouve qu’il Au cours du débat sur l'abroge- 

catholique» échappe, de par le opposés qui n’échangent aucune rieuse. ne faut pas exagérer pour ce qui 14 «toi Sauvage » le 

Crmcordat, aux compétences de parole. A quels trafics se livraient-ils comotes bancaires concerne l’attitude de la police. 

l’Etat Stalten. MARC SEMO. On ne peut pas en dire autant ensemble ? Ni l’un ni Pautre ne le rl J _ ^,^L^.^5“ rf ? anca,res ManHestement il n’est pas d’accord r JÜS 


■ , ministre oe reaucaoou 

Bowling- pas exploré toutes les pistes, y n est animé par M. Claude Jean- 
compris /es pistes politiques, ce tet, chargé de mission au minls- 
qui n’a jamais été tait». tère. 

mi M. Dorwling-Carter. lui. trouve qu’il Au cours du débat sur l*abroga- 

ne faut pas exagérer pour ce qui tto** d* la «toi Sauvage», le 


FAITS ET JUGEMENTS 


ta pr à j«ttce mbi 
par II* Km Leroy 
« « été réparé > 

M" Pfene Leroy, te notaire de 


La plainte de la famttfe 
de JaeqBet Mesrine . 
sera à masew examinée 


A quel, trafics se livraient-ils . _ . concerae rattltude de la noliL. mintatre avait aimoncé aux (tapa- 

dire autant M-onihio 9 m; l'nn ni rn iitra no i» L examen des comptes bancaires “ r,c 1 f n,e aiuujue oe ta ponce. ^ intention de reviser la loi 
ramb^ Nt lm m Mrene te de Guy Sitnoné témoigne de revenus Manifestement ,1 n'ætpss d'accord ^Statton dT lSf» (te «tmtte 

i Sta iiïLfdî êî. SS l '°"‘ proportion aven son traits- Pr 4 »*™*- vtelblament irdté to js septembre!. M çmseil des 

qu’une trtn U a vendu des teœ dla- M de loncllonnsîts de police. P ar te comportement de l'avocat ministres du 18 novembre a cou- 

| mants à Pierre de Varga. Mais dans année 1S7E on n mimé général qui lui laisse à peine la pos- firmé cette Intention. Le « groupe 

quell* mesuoe etelentils tous dta» JJ?»' aibilité de s'exprimer. - Qu'on ne me Jeantat» devra rédiger nn testa 

impliqués dans cas. affaires de, faux TV “*® ra dte _ ___ u, nonce n’a rien tah. dont le. projet sera présenté au 

dolhui,^ «S bons du Trésor, de à’argent-de-JOOOOO-F dont-h ne bScS aT rep du t nÏÏt Parlement à l’automne 1982, alnd 

faux Hnaota d’or de dinars- etc P 011 *™ i usafler t 1 ua somme de “ f.. . ° ^ que le précise un communiqué 

oui son? évoauéês car le orésldent 440a » F - Ce qui ne Pempôchait pas P u ^ 1,c * Cf d ??f ,0f “ quand publié mercredi par le ministère. 

oTdont faisait état en nartie. le rao- d ' âtre con8tammBn f 4 court d’argeçt c nq pièces. Elle en a Ce même çommuntoué indique 

Ï5 k*Ü CV i.^ Il est vrai que cet Inspecteur pria- 6tablî <* uatre m!lle am * cents.- que «te ministre souhaite que lu 

dU ui ®5 5 ï mb “ 1 ® 76 cl pal avait tout le tolslr P de falre^es M * Francîs Szpiner répond : «Mais pïas large consultation possible 

pecteur Mlchiri Roux de la ITT B.T.7 JJ an foimnt ** ^ We ? ^1» -C’est «« 


quelte mesura étalent-ils tous deux 
impliqués dans ras. affaires de, faux 
dollars, ’de Taux bons du Trésor, de 


^ Peinte de la famille et de écrouô pour trafic de faux bfilets, 1. nuJ»ï* 

BiUBy^a-A rt o te (P as-qc -C atols), compagne de Jacques Mesrine I .^,-1 . j * « , commissariat de la Défense, 


à qui la commission spécMisée 


1 compagne de Jacques Mesrine l 
ara à nouveau examinée. Après 


proche de Guy Simoné. jouait gy tennis aux échecs su 

«p™, ÎTtrâ”teTÏ<^^l»Srdâ * ping-pong une granité patl/e rfe la 

malfaiteur, porte de Cügnraourt meurtre de Jean de Broglie ? On no joumSe. On ornait mima ma alu 
ÎT iSr£îS ïï i Parte, sa mire, sa fille et - saura sans -doute (etnale. Guy ^tat pour des parties ds toutes 

ï jeanjaeonot. _stm Simoné, même s'il prétend qu'il dit mierltoué. l'mtto cénéml déclare 


mais rinstructlon aussi a été mal 
faite. Tout n’a pas été vérifié. Ça 
devrait être terminé depuis deux 


été mal 7I ‘ fiSf apportée à cette consulta- 
rüiA «on. tous les avis et suggestion 
^ seront examinés avec la plus 
is aoux grande attention. » L’ensemble 


,ns - " des établissements de formation 

M* Szpiner s'étonne alors que supérieur, les oTgwiisatjons et les 


PavJSÎsSbtHr Siîvie Jeanjacqunt, son SimDné, môme s’il prétend qu’il dit interioaué. l’avocat aénéral déclare - l'accusation s’en Dranne moaurit, personnalités intéressées seront 

amie, avaient porte plSnte. Cette toute la vérité, ne transgressera ^ te*» ! a n- , °° nvlé6 - dès début de 1982, à 

Peinte contre X, pour assassinat jamais la sacro-sainte loi du silence ^ d .° J° fe .. u à d magistrats £3^ connaître leurs rénexions. 

et coups et blessuw avec prëmé- en cane ^STai'evocel SS '"«"«tteum. - » y e une etose que Les partie politiques pourraient 


“Î S5f JS* et coups et blessures avec prémé- ^ CBttB matière _ a |t avocat général f îl m iIÏÏ® c ° u r e ?J, ruesl '’ instructeurs. « // y a une chose que Les partis politiques pourraient 

ditattac. visait les condition!; datte " JJÏÏJÏ M" Christine Courrégé, défenseur du mus ne pratiquons pas Ici, c'est la être entendus tes S6 et 27 janvier 

lesquelles Jacques Mesrine avait qM .sé citer. u n tantinet policier. Intervient Onite peut pas muvertuœ de qui que « soit.. 1S82. 

S^ttort?U74d7m”^S â ' .fSf. Estce en raison de ces liens d-ef- adalras. . La réplique de IA Dorwllng- -MICH1L BOLMKHARD. L OOMSfl- des .minletru. ptwe J2.j 

«mu s'est trouvé en butte é ee t ,ouch “ bon CBS doux accusés OartBr jaillit : . Pour rinutunl, il an. : ; 

PxBWfSS 1 A çnÇÇliSœBJl “““* renfa P. eu». SUT le dus,. ^ ^ 


SSSTiS’ffSe^ QUAND 1£ PRÉSIDENT 
SefSS «BADINE» 

ta.M ü hSŒS ffctffSn- Giraa “,', - •— I— » 

tertf , de 2 ta D S«î fiS- ™ 1 “J H ■ 

Joute de la part du pige fffcw- tkin compétent pour la quai,fiô « * bari!il - Q^ 11 a 

“rt®* plainte de la faille Mesrine. Le répondu, le 18 novembre, aux 

ÎJ ^CTTOUT de Paris doit mainte- critiques qui lui étaient adres- 

L"Z. “B* saisir la chambre criminelle sées dans ces colonnes sur sa 

I atin *1™ céne-d désigne le ma- façon de conduire les débats. 

■manière dont ü apprit le meur- instructeur. - Lu contusion est d'autant plus 

tre, ainsi que sur son emploi du -- - - ■ grande, écrivions-nous, qu’au- 


poera . w " son passan oe oanes / u / reprochar cela, alors qu’il se 
rue des Dardanelles. - plaignait de ne pas avoir de grosses , 

Est-ce en raison de ces liens cTaf- affairas. » La répliqua de M. Dorwllng- 
faires louches que cas deux accusés Carter jaillit : « Pour rinstant, il en ' 
< étaient reliés par un eurosignal ? a une sur /e dos / > 1 


MICHEL BO LE-RICHARD. 


1 AD ' 


L'affaire Berdah 
HOMMYMIE 


ciété Oe taetorhiE, dont U est | 


« fl ne peut être imputé d faute » 
à M. SahlayroOes, le magistrat 


inculpé, c’est-à-dire en avril 1973, 
de nombreuses et minutieuses 
vérifications lut étant apparues 
nécessaires alors surtout que le 
jeune homme a iti finalement 
relaxé ». Enfin , s’agissant de la 


’iïJS&i ta • IMT dtajejse -*» 

2S0 0U0 francs ». |r4lê^haîtbS!fta tÆuiS I 

• Terre dfasüe et ale Réseau civil de Parie, présidée par M. Ml- 1 
Cariez». — Les passages mettant chel Raynaud, a débouté de sa I 


sées dans ces colonnes sur sa 
façon de conduire les débats. 

« La c on/us/on est d'autant plus 
grande, écrivions-nous, qu'au- 
cune police des débats n’est 
assurée - (ta Monde du 18 no- 
vembre). M. Giressa l’a dit gen- 
timent : Il est pour que toutes 
les parties s’expriment comme 
elles l’entendent, et l’expression 
de « police des débats » l’a 
beaucoup amusé. 

Ce fut, pour lui, l’occasion 
de rappeler qu’ » il ne présidait 
pas In Cour de sûreté de l'Etat, 
mais la cour d'assises qui n’est 
pas une juridiction d’exception ». 
L’avocat général, M. Marcel 
Dorwllng - Carter qui, pendant 
deux auB, a représenté le mi- 
nistère public é la Cour de 


remarquer qu’il n’était pas ques- 
tion - de donner des leçons 
d’éthique aux journalistes et de 
limiter la pouvoir critique de | 


Malgré l’insistance du président, DËFËhISË 
tes débats ne permettront pas d’en ** 

savoir plus sur les activités paral- 
lèles de Guy Simoné, ni sur les 
motifs qui l’ont conduit à' participer 
au meurtre de Jean de Broglie. Peur <TRADI1 

le pnnee, M. Giressa s’est étonné, 
que M. Raymond CTtàm, qui dirigeait 
à l’époque les Renseignements géné- 
raux, n’alt eu «è s'occuper à aucun f A0 fn n Jn 

titra de Jean de Broglie, aussi bien jjlij iUIlUu 

en sa qualité d'homme politique 


M. BERNARD BACOU 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE L'ÉCOLE NATIONALE 
DE LA MAGISTRATURE 


« TRADITION REPUBLICAINE» RESPECTEE 


Les fonds spéciaux demeurent secrets... 


sceaux, le conseil des ministres dn 
18 novembre a nommé directeur 
de l’Ecole nationale de la magis- 
trature M. Bernard Bacon, 

| conseiller à la cour d’appel de 
Montpellier. ML Bacou, qui est 


membre du syndicat de la magis- 
trature, remplace à ce poste 
, M. Jean-François Burgelin, 


les exemplaires en vente du livre yer, en constatant que Celle-ci la presse ». Et M. Charles Ro- 
de M. Roland Gaucher, Ze Réseau se trouvait prescrite. M. Mar- baglia, défenseur de Gérard 

CurieZ ou la subversion humant- tin -Bouyer se plaignait dlm Frtche, d’ajouter que, finale- 

tatre cetto XŒOÇteMon éttmt iré- artfcte pitelta *ute te ttonde „ obmnalom nu- 

sentée comme rune des iaraifi- lors des débats en appel de 1 ai- d , . à . _ 

cations du rtseau de Henri Curiel faire dite du talc ^Morhange a « 

lui-même qualifié d’agesit du dans lequel notre collaborateur - , * rSp,,_ 

K.GJB. La première chambre Damien Régis avait relaté oer- ^é le président Tal dit que 

civile du tribunal de Paris a brins propos de M" Robert Ba- c'était constructif. » 

ordonné, le 18 novembre, aux dinter, avocat d’une des sociétés Tout est donc pour le mieux 
éditions Jean Ptoollec, qui publient en cause, accusant M.. Martin- dans le meHleur des mondes, 
l’ouvrage, de procéder à ces sup- Bouyer de s’être comporté avec - 

TmmMne rt las a. caaAairmèesi h. natutlnn nt « hamm * fin Monde .. “®“ 


lui-même qualifié, d’agent du dans lequel notre collaborateur 1 


entonné, le 18 novembre, aux dinter^ avocat d’une des sociétés 
éditions Jean Ptoollec, qui publient en cause, accusant M.. Martin- 
l’ouvrage, de procéder à ces sup- Bouyer de s’être comporté avec 
presaWns et les a co ndamnée s 6, passion et «hargne» (Ze Monde 
1 banc de dommages-intérêts. du 16 octobre). 


nommé à la tête de l’école en 1978 
par M. Peyrefitte. An cours d’une 
visite & rELN.M. de Bordeaux, le 
15 octobre, M. Badinter avait 
annoncé le prochain départ dé 

I M. Burgelin (le Monde du 17 oc- 
tobre). 

fNJ la T., octobre 1838 à Perpi- 
gnan, M. Bacon a été substitut & 
Privas (1965) pute & Toulouse (1970), 
avant d'être nommé procureur de la 


1 Intoxication par YkuBz tre- 


-gnole, gui avait séjourné es 
Espagne au printemps dernier 
durant plusieurs mods, est dé- 
cédé a Paris, le I£ nonënbre. 
des SDitee d’une tntyirtenêlns par 


M. Emmanuelll, alors députa 

socialiste, harcelait sutrelois . _ 

(te Monde du J novembre 1S79 „**** comme en son temps 

st du 24 octobre 19S0) un sobre- Ü P» 1 ”™ 11 - “b Is - tmdbion 

taire d'Etat, M. Dominati, muet taPubHcalne - M. Anclant (P.S.. 

aur la daatinatlon de caa tonde. 01aé >' rapporteur apédal de la 

Lee crédits Inscrits a une ligne “"T ■<«. nnanoee. a de- 

budgâtaire dite des . dépenses claré , : * /«odont vIngHm, 

divers»., contrairement aux "»*. ''««“ute oppoettron a dm- 

crédite du Service de documec- "“f 4 "% 'f""* ," c ' a “ 4 « 

lotion extérieure et de contre- 4 “"' JS*' '"e/nlenam noire 

espionnage (SDECE), lui parais- ‘ q “fJ‘ "“ï 

salent ccnetituer . le caisse J?' * “■ . C ™ rt4re ' 

élactcrele du pouvoir .. d “ rapatries. 

présent au banc du gouvsme- 
Cette question que la gauche menu a apporté des écSaircïsae- 


«st devenu secrétaire d'Etat Ils ne donnant pas lieu è dls- 
aux DOM -TOM, M. Toubon cusslon publique, lia ont été 

(R j».R-, Paris), saisissant l'occa- adoptée ainsi depuis vingt ans », 
sion du débat au Palais-Bourbon a expliqué M. Courrlêre. qui a 

sur la budget des services ajouté que la commission des 

nèraux du premier ministre, financée de l'Assemblée natio- 
s’est inquiété de savoir pour- nais avait eu les Informatione 

quoi, dans le document budgé-' qu'elle souhaitait. — L. Z. 
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Un colloque de l'UNEF indépendante et démocratique I POINT DE VUE 


niiFHF piap.f pour ifs français Jeunes... la sortie du ghetto) 


QUELLE PUCE POUR LES FRANÇAIS 
AU SEIN DE L'UNIVERSITÉ 


par EDMOND MAIRE (*) 


EPUIS bien longtemps, deux d'assurer roules les iMm , tf*. 
Lors d'un débet 4 l’Assemblée nsdonsle le 1« septembre, le IJ cent mille jeunes «ram **■ 

ministre de l’éducation nationale a annoncé son intention tPorga- ■“ff c ^ 31 ^ te an " ^i^^cabuiaire erootové sstsAri.- 

niser une large concertation afin de préparer un nouveau projet »*■■«. sans qua^tion profes- Uî 

de loi sur teeuseiguements supérieure/Les interroge Bons sur le sonnette. O m« il s ™. “™ sam : a Su 

rôle et les orienttttons du système universitaire sont nombreuses “"»"** a " ch ama9 °- gPggy* 2*“? 

et, eu prévision du débat à inir, l'UNEF indépendante et dëmo- 

Î^m'T’IÊLÏÏ' Les mesores^ememe^ sales détaiss^pevte. plu. dêf£. 

lnnd> 16 et mardi 17 novembre à Pans, un colloque intitulé w(e# _ pactes pour remploi. risés ou abandonnés en cours do 

* Quel avenir pour iUmverstte . ». « staoas-paridna » - ont montré route, ce qui plaçait les démis»»». 


lundi 16 et mardi 17 ooventore à Fans, un colloque inmuie ta)es _ pactes po „ r remploi. risâ ou abandonnés en cours * 
* Que! avenir pour iUmverstte . ». « stages-paridng s - ont montré route, ce qui plaçait les démission. 

. . ... ... . . . leurs limites : de faux remèdes insti- naires en situation de deuxième 

Après un bilan des réformes pas- plus difficile je suivi des évolutions tutionnalismit te travail précaire. échec ? 

sées et des attentes des etudiants du savoir et de la technologie. i ^Up fUmi*, Itn r«ooir «st aooaru. rmvwnKwwv. « 

du 1981, lus inteivemaB - ensei- Lu présidcnt de l'UNEF a ainsi 

gnanls « responsables vyndiraur - prône le duvuloppemunt du fBsseur Bertrand Schwartz uns mis- CJLDX ne vTp«* sam - r^ rm 


ont tenté de redéfinir le rôle de . diplômes ouverts i base évasée. - àon • oour nue tes termes ne soient ^ Tf VS .^rc trorsquev 

l’Université par petites touches, Critique vis-à-vis de In toi d'orien- rSSt^i e.oangg eHa an appnjoc I aralw „ 

comme MM. Pierre Meriin, ancien tatioS de 1968 qui. selon lui, ne «*’?“ fopproche globalisée. Et 


comme MM. Pierre Merlin, ancien tation de 1968 qui, selon lui, ne 
président de l’université de Vin- correspond plus à la nouvelle situa- 
cennes, et Jean-Maurice Verdier, tion française, M- Cambadelis a 
ancien président de Nanterre. Ils souhaité que les universités ne 
ont essayé avec force de repréciser soient pas en marge de 1’éducation 
les droits et surtout les devoirs des nationale, afin - de mieux les inté- 
enseignants, insistant l’un et l’autre grer à la vie des Français «. 


des emplois par trop précaires, qu'ils eMe c^im vivement que. en scindant 
aient la posstaïté d'acquérir la cul- dmm ^ faits {même si les intention, 
tare et la formation qw leur permet- déférentes) K« problèmes n*. 

trom de s adapter au changement à «jn,^ par les jeunes, on aille v«, 

venir et qu ils bénéficient des ^ no^el échec qui peut être plus 

moyens d'onenter leur yne profes- ^ les précédents. 

sionneRe vers les emplois qui comas- ... 7“ , 

pondent le mieux à leurs goûts et i 

leurs caoachés 111 » tre ' ^ novembre, pour lu oeman- 

. 1 1 de, avec insatence la cNttion d’à» 

Enfin, te changement 1 Sorti en œrnmisïkx! interm««st«rialte pou, h 


iur la modestie des horaires des L'UNEF qui. pour la première Süteü? IW avons écrit au premier mite, 

enseignants et sur lem responsabi- fois cette année, présente des can- s °““ «> » tre. te 4 novembre, pour lui den», 

lité dans le manque dévolution de didats aux élections universitaires. 1 ‘ " . der avec insistance la création d'n* 

certaines formations. s’efforcera de mettre en pratique Enfin ' *® changement ? Sorti en CQrnmiSsion interministérielle pour b 

« Méfiez-vous de la tendance au ses propositions dans les conseils septembre, ■ l e « rapport frtaa ^ rapport Schwab. 

corporatisme des enseignants -, a d’université où ses adhérents seront Schwartz » U) présentait une apprô- ^ ^ dp fa formation 

lancé M. Maurice Duverger, en élus. Ces derniers devront sans 5*® nouvelle des problèmes des professionnelte est concerné au pre> 


soulignant que trop de professeurs doute faire preuve de beaucoup de jeunes, une approche globale, la nüv l’éducation nationale Test 
sc contentent de dispenser leurs persuasion pour convaincre leurs I s® 01 ® valable, qui montrait que tout n ,, Q<T ; ^ ,,3^ j 13 stÆdaritê l 


-- ^ -- — v. — »- v f — — 7 1 . , : . . . aussi. Et le travaâ ! Et la soüdantë l 

cours à des etudiants de deuxieme partenaires enseignants que M tenait lempto*. formation, cadre g t ^ ; g t jg décantrafesa- 

et de troisième cycle, perdant ainsi • l’Êtat doit reprendre toute sa ! de vie. responsabilité et autonomie tjon j réclamions cqalomem b 


86 QV. Ledm-RoIRn 75012 PARIS. TéL628.1 824. W 1 Ledai-RolTG. de Lyon 
79 av. des Ternes 75017 PARIS. TéL 57435.13. M° Temes/Etoile 
26 cours Gambetta 69007 LYON. Tél. 861.1333. 


le contact avec les jeunes de pre- place dans l’Université ». 
mi ère année. M. Bertrand Girod de SERGE BOLLOCH. 


l’Ain, enseignant à Paris IX- • ‘ Evidemment, une transformation ra- 

Dauphine, s’est interrogé sur l’au- die? le du système d'éducation. Mais, 

tonomie des établissements. Une • Création d'uit institut d'édu- dans l' immédiat, des propositions 
autonomie vécue selon lui de ma- cation physique à Nice. - Un dé- nouvelles î On comprenait enfin que 




cales » sur trots régions. 

Est-ce imposs&le ? Pourquoi ne 
pas articuler les propositions du rap- 


industrie ceramiche s.p.a 

dons le cadre d'un plan de développement ef d'alignement de 
ses structures commerciales aux exigences du marché, entend 
entrer en contact avec des agents qualifiés pour leur confier 
la gestion et le développement d'une chaîne de grossistes déjà 
existâmes. 

Suivant ce programme, an prévoit une subdivision du 
marché en cinq zones opératives réparties : 

— SUD-EST 
— N0D-EST 
— NORD-OUEST 

— PARIS et CENTRE-NORD. ‘ ' 

On demande aux candidats les qualités suivantes : 

— Résidence dans une zone indiquée ci-dessus ; 

— Connaissance des zones et de la clientèle ; 

— Disponibilité à étudier et à vérifier en étroit contact avec 
l'entreprise, les stratégies commerciales pour ce qui concerne 
les choix opérationnels et la gamme des produits. 

Envoyer curriculum vitae c/o AM ICA INDUSTRIE CERA- 
MICHE SPA . Corso Canalgrande, 90 - B.P. 565 - 41 100 Modena 
(Italie) - Télex 5H503 Amiconr» I - Tél. 1059) 217393 


nière « défensive • depuis la loi crct du 12 novembre annonce la pour donner aux jeunes une qualifica- port Schwartz avec le projet du tn»- 
d’orientatïon de 1968, les universi- création de F« institut régional tion professionnelle, il fallait en nistère de la formation profession- 
taires cherchant surtout à se proté- d’éducation physique et sportive de même temps s'occuper de leur ? Est-iI «"possible. » f™«ns 

ger et à maintenir leurs acquis. 11 Nice*. Cette mesure met fin à € qualification sociale ». Et Pour une large part des actions envi- 
a évoqué le cas des personnalités dix-huit mois de conflit (le Monde M. Schwartz de proposer un disposé ■ «âgées, de créer un style et une réa- 
extérieures désignées par les des 26 avril et 22 mai 1980). entre tif essentiel : * les missions locales > ^ nouveRe crm progresserait au « 

i conseils d’université pour siéger en lc « étudiants inscrits 2 Nice pour ^ contact, d'accueil au plus près des ans ? Ou veut-on continuer, de 
leur sein. Ainsi la nation, qui as- un DEUG-STaPS (sciences et ggg jeunes de ces jeunes déscola- mesures transitoires en mesures 


extérieures désignées par les des 26 avril et 22 mai 1980), entre tif essentiel : m les missions locales » M nouvelle qui progresserait au fil 
conseils d’université pour siéger en Ic $ étudiants inscrits 2 Nice pour ^ contact, d'accueil au plis près des ans 7 Ou veut-on continuer, de 

leur sein. Ainsi la nation, qui as- un DEUG-STaPS (sciences et j eiff>es ^ ^ jeunes d éscol a- mesures transitoires en mesures 

sure le financement et utilise les techniques des activités physiques risés< ^ ^ ^ ron temporaires, 2 maintenir des « sohi- 

services de l’Université, n’a-t-elle «J. sportives) ci les rectorats de reconnaîtrait le droit à l'autonomie 2 lions * anciennes pour une durée-. 

rien à dire sur la désignation de Nice et Marseille. l’expression et même à l'erreur I Des indéterminée, au risque d’ installer un 

ses représentants dans cette ins- , c ,j vf a f Ecole des misstons srluples. formé» de per- système parallèle de fnrmatkm ? 
lance ' chartes. - Les élèves de l’École na- sonnes qui ont d^à. en profondeur. Utopie ? Irréalisme ? Nous entan- 

tionale des chartes se sont mis en le contact avec les jeunes ! dons déjà les objections I Mais où est 

« Diplômes ouverts » grève leis novembre pour récla- Dès sa parution, la C.F.D.T. a ac- l'irréalisme? Est-S vraiment chez 


< Diplômes ouverts > 


grève le 18 novembre pour récla- 


la titularisation de six d’entre I cueilli favorablement ce rapport. 


; admis en 1980 sans statut de souhaitant qu'il 


lors de l’élaboration de la nouvelle cret du m 
loi d’orientation (autonomie finan- mitant à i 


tiroir! Et Ton peut s'étonner qu'il 
n'ait pas encore fait l'objet d'une dé- 
libération gouvernementale sur son 


pas dans un *■ jeunesse tels qu'ils sont, au Heu cia 


s'abriter derrière des mesures qui ont 
fait la prouve de leur inefficacité ? 
Problème urgent ? Nous en 


plinarité, fonctionnement des œu- blir la qualité de fonctionnaire à 
vres universitaires), il fallait aussi tous les membres de la promotion 
évoquer ce qu’attendent de l’Uni- de cette année (dix-sept), mais il 
versité ses principaux usagers : les est sans effet rétroactif. 

étudiants. 

M. Jean-Christophe Cambadelis. . - , 


Un nouveau^ décret-vient de réta- j application. Le ministère «te la forma- sommes «T accord ; 


tion professionnene a pourtant mis «le plus grande urgence «lue d'inno- 
au point ihi projet de « centres de ver 1 Innover, c'est difficile, nous le 
préparation à la vie profession- savons ; mais il vaut mieux affronter 
nette » . Cent mille jeunes seraient in- les difficultés «me de passer à coté 


s dès septembre 1982 dans c 


des vraies questions. Des jeunes a 


président de l’UNÊF, reprenant les 
résultats d’une enquête menée par 
le syndicat le mois dernier, a expli- 
qué le souhait des étudiants de voir 
l’Université préparer d’abord à un 


Dispose 16* Arrondissement 
HOTEL PARTICULIER 
Jardin, calme, 
transformé en ÉCOLE 


emploi. Mais ces mêmes étudiants I 700 m' disponible JUILLET 19BZI 
“ÏÏ"3* ïf. 1 ■ 'V'SÜÏÏ' 7 “ m" disponible JUILLET 1984 


ITELEX PARTAGÉ 

1 ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS S 1 345.21 62 


_ tâche de l'Université est de fournir 
des connaissances ce qui a 
permis à M. Cambadelis d’affirmer 
qu’il ne devait pas y avoir d’oppo- 
sition entre » culture et formation 
initiale, formation professionnelle 
et enseignement complémentaire ». 
11 a aussi critiqué les diplômes, 
trop adaptés aux variations du 
marché de l’emploi, qui rendent 


RECHERCHE PARTBUAIRE 
(particulier avec apport 400.000 F 
minimum ou association avec 
école privée) 


centres, qui se chargeraient de l'ac- travail, oui I mô» des jeunes debout ! 
cueil. de r information, de T orienta- La C.F.D.T. espère que le conseil 

tion, de la formation, du suivi de ces des ministres saura choisir les solu- 
j eu nés, de leur placement. Ce n'est tions qui permettront de ne pas rater 
pas rien. Et l'on est tenté «le dire : le coche encore une fois et de récon- 
c Bravo I » c&er les jeunes avec eux-mêmes et 

avec la société. 

Mais la C.F.D.T. pose quelques (•) Secrétaire général de la GF.D.T. 
questions : 

Qui prendra contact avec ces ... , „ . . , . va * 

jeun» 7 Qui ira tes rfmreher (sans „ ( 'L ‘ l w t,""""”; ? “l ^ 
I» , récupérer •). an faisant sauter Masnjr è M. Bertraad Sctarena ds 
la barrière de leur méfiance... à , J .» w n ’ c . 
référé de tout ce qui leur paraît sco- 

| . jeunes (rapport au premier ministre). 

En supposant cette difficulté reso- septembre 1981. Documentation Iran- 




S MOI... ^ 

ON MEJETTE PAR LA FÇ MÉTRÉ ! ! ! 



| Tirez le meilleur de vos kilowattheures. Avec votre cuisinière,' par exemple. Réglez 

= — - exactement la température de vos plaques chauffantes, utilisez des casseroles à fond épais et 
plat, couvrez touiours vos casseroles. Votre compteur vous le dira: vous faites des économies. 

NE JETEZ PAS VOS KILOWATTHEURES PAR LES FENÊTRES! 

Cestun consep cTH FTTROTE DE FRANCE © 
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SOCIAL 


SELON UNE ÉTUDE DU MINISTÈRE DU TRAVAIL 


8 % des salariés ont bénéficié directement do relèvement dn SMIC en juin 

bénéficiaires décroît, lorsque la taille des des entreprises (60 %) et les 
"X, , établissements croit. Quelques entreprises moyennes (54,7 %). 

- <*&* <**■ auplra- Enfin. de 1 T répartition par 
^ é J e " vant, mais aussi l’industrie du catégorie professionnelle, fl res- 

“ffa Swïîff'SJïîLS? .? ala ~ h 01 ® et menbles en bois, sort que les ouvriers, qui repré- 
salai-M^r. 00 l'industrie du cuir — font toute- sentaient 83,8 % des salariés tou- 
ÏÏ^èSïïïSfTL ^importance fois exception. Le secteur d’acti- chés en 1378, ne sont plus que 
du relèvement du SMIC. vité hygiène, par exemple, a 78,3 % en 1981. alors que la pro- 

L’étude que publie le 18 novem- enregistré une forte proportion portion employés passe dans le 
bre le ministère du travail sur de bénéficiaires dans les gran- même temps de 16,2 à. 21,7 Te. 
les effets directs de l'augmenta- 
tion de 10 % du SMIC & compter - 

du 1" juin 1981 montre «inrâ que 

Innovations revendicatives... 

enregistré, du fait de l'ampleur * v mummw avvwutuvHuiwnm 


LA NOUVELLE POLITIQUE SALARIALE 

Le gouvernement va s'efforcer de concilier 
liberté contractuelle et encadrement des rémunérations 


Indépendament des mesures prises par 
ordonnance, le gouvernement poursuit la mise 
au point de sa politique salariale (voir la 
communiqué officiel du conseil des ministres 
p. 12). Cette question, et plus particulièrement 
celle du SMIC et des bas salaires, va faire 


l’objet d’entretiens successifs que M. Auront, 
ministre dn travail, aura, à partir du mercredi 
85 novembre, avec les représentants des syn- 
dicats et des employeurs, après avoir réaffirmé 
publiquement rattachement du gouvernement 
à la politique contractuelle. 


1980 (3,7 %), où le SMIC n’avait 
augmenté que de 2,5 %. Plus im- 
portant surtout qu'en 1974 où 
5,8 % des salariés avaient tiré 
profit d'un relèvement de 7,6%. I 
A l'occasion de son élection à la 
présidence M_ Giscard d’Estaing 
avait en effet donné un coup de 
pouoe au SMIC. 

H faut donc remonter aux 
accords de Grenelle de 1968 pour 
voir plus de salariés (12,5 %) bé- 
néficier d’une hausse du SMIG 
nettement plus Importante 


est la plus forte sont le secteur 
hygiène (48,1 %), l'Industrie du 
cuir (284) %), les industries de la 
chaussure et de r habille ment 
(30,2 %), la restauration et l'hé- 
bergement (1845 %), le commerce 
de détail non alimentaire (18 %), 
le commerce de détail alimentaire 
(12,8 %), enfin le textile (10,8 %). 

Ces secteurs emploient une 
majorité de main-d'œuvre fémi- 
nine. Ainsi par exemple pour 
l'hygiène où la proportion de 
femmes payées au SMIC s’élève 
à 64 % en juin 198L Les Jeunes 
voient ainsi kur nombre aug- 
menter parmi les bénéficiaires 
en 1981, alors que, depuis 1975, 
leur part avait tendance à diml- 


ont été touchés bar la mesure du 
l ar Juin et 134) % de femmes. 

T mri Tt.fon wltonunt la propor- 
tion de bénéficiaires directs 


de gauche pour les • patrons * 


fourd’hui, les employeurs ? Usé auprès de trois cents chefs 

d'entreprise), 45 % des en* 
Occupé, pendant une demi- ployeurs estiment que l'organi- 
heure seulement II est vrai, le satlon d'une résistance cancer- 

hall d’une banque, comme têe peuvent aller lusqu’d la 


actionnaires de r an (reprise en u. Joseph Berdugo, patron 


C'est la banque encore 


roquinerie et les trente-deux 


ouvris’ devenu patron. P.-D.G. cadenassée. U. Berdugo avait 
d’une entreprise de plaques de dit : «Je ne reviendrai que 


quel 4 serai/ obligé de fermer 


> r usine. Grévistes et monte- 


phtyant soixante-dix personnes, ment? — J. G. 


Celle-ci étant respectée, le gcoi- n'a encore été concrètement abor- négocier avec les partenaires 

vemement dispose de deux leviers dée nulle part. Certes, les syn- sociaux. 

importants pour intervenir dans dlcats ont reçu la promesse d’une Jusqu’à quel point M. Mauroy 
le domaine des salaires. D’une remise en ordre des rémunéra.- peut-il compter sur l’adhésion des 

part, les directives à donner, dan s tiens- Mais on ignore quels cré- syndicats, tant dans Je secteur 

la fonction publique et le secteur dits seront affectés à l’opération, public que dans Te privé ? Au- 

nationalisé, concernent les rému- T T*rAnwmwrt«n t>i« c irr,™ cune centrale ne s’est encore pro- 

nê rations en 1982 et. d’autre part, noncée clairement sur les père- 

l’évolution du SMIC. P*?™ d ’™, <»«'"“■“* des 

Quelle estla situation dans le feg syndicalistes ne connaissent !£^^,JL™hi. es L™ 1 ’™iîîimî£ 

secteur public ? Depute la rentrée, qu'ofEcieltenent les projets de poUtJIlue 

Ira djrensstons engagées rate m. Delors. A savoir : maintenir “î 00 ™ 01 ï j 6 

conditions de tiavailetplos spé- globalement le pouvoir d’achat ,, Ü Jîïï ^hiJÇSu d E 

ualement sur sa durée hebdoma- rarun système d’ajustement des- olare 0 U 11 sera i t difficile de 
daine ont surtout progressé A ffie à SnSttre TinSS. thre Jemairfer des engagements ara 
mop. et A la SU.CP. Seuls. SmeiSSlpera^iÏÏdu^ saX travailleurs et A leurs orgamsa- 
les électriciens P.O. CJ.T.C. et EfTde base «SÎÏdéÈidèe au “gf. 0e s 6 ™ 1 ™ 6 . «?“- 

ÇG.C. ont souscrits A une réduç- S^ut de ItaStfTat îs huaS des 

tion dra horaires qui passera de pm serait compensée en deux d1 ' 

quarante taure a trente-nimf étapes à la fin du premier seines- e ? a fl r n^iwSSSfiîSl H- 
heures su 1- janvier prochain, tre ^ du second. Des mesures se- „&.£. C ’°J’’ '.SPÏÏSÎîSSSÆ! 
pujfi & trente- huit heures au raient crises en faveur des bas salaires reste une revendication 
1- octobre 1982. La C.F.D.T. re- £Kt^ «S dS haut de ta hié- prio ^' Te :. ^ JU ^ 
proche, notamment. Acre dispo- SShte „ ooSrvani pasentlè- t“"'. M orahon avait dgaforte- 
sirims de M pas préciser les rement leur pouvoir d’achat. En- SSL (SSEA re ™’e?lë 

créations , d’emplois oorrespon- core fant-il s'entendre sur cette fJSf.Æ 1 ? a 10 1)015 qael]e 

dauts et la Ç.G.T. y voit une notion de pouvoir d’achat les vo ^ lfc p A 0 :^- , t r. . 

atteinte aux droite acquis, tan- salaires étevés sujette à diverses 

dis que les discussions sur les interprétation^ ïf iT l o 

salaires de 1982 ne sont toujours , . . , imfiation et M. Bergeron na 

pas bordées. Ce pourquoi eUea Dans le smcur P rtTe - le S° u - cessé de regretter qu’un contrôle 

lancé une nouvelle grève de dur- vemement ne peut agir que sur des prix, fût-il provisoire, n’ait 
tre heures, mardi 24 novembre te SMIC, sauf à donner des direc- pas été institué. M. Bergeron se 
caul ne devrait pas avoir de ré- tives qui ' dans Passe ont tou- montrait favorable, la semaine 
percussion sur la d^tribution). jours soulevé le tollé des travail- dernière, aux propositions de 
*A la S.N C_F la direction na- tandis que nombre dem- M. Delors, mais il durcit le ton 

rait optimiste sur l'aboutisse m^t ®eure les rejetaient également, dans le prochain éditorial de 
des dbeusatona qui. tout en corn- Prfeentement, si les patrons ne l’organe confédéral Sa centrale, 
oortant: une comoression des lobent guère de lest sur la ré- de l'indice du gain horaire, 
horaires dn même ordre, orécise- ductâon des horaires, ils sont dit-il veut « préserver la liberté 
raient la création de Snt nstes moins rigoureux dans nombre de de négociation des rémunérations 
(étant ranoelé au trois mille em- cas, sur les salaires, quitte à dans le cadre des conren fions 
^percuter Ira efefts des reveto- » Actives, ce gui rapposc que 
Sation de l’snnée 1981 feront sur les prix. Z’o* renonce u lu mise en marre 

maintenus). Tenu par ses promesses, sur les dune Wftcongue politique des 

Dans tous les cas. les résultats bas salaires, le pouvoir peut TÏÏS** seulement dans les 
obtenus sur la durée du travail néanmoins, tout en relevant les ut-ciarazions s. 

I auront des répercussions sur les ressources des smicards, s'effor- La police des salaires reste la 
exigences des syndicats vis-à-vis cer d’en limiter la répercussion hantise du mouvement syndical 
des feuilles de paie. Cependant, sur la pyramide des rémunéra- quel que soit la couleur du gou- 
l’examen des salaires pour 1982 tiens. C'est un des objectifs à vemement. — J. R. 




MONSIEUR 
LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 



w Ç 


***•■ 




Je dirige une entreprise d’une cinquantaine de personnes implantée en Haute-Normandie. Après 
une période extrêmement difficile, notre entreprise, grâce à des efforts de recherche importants, présente 
sur le marché plusieurs innovations au Salon Bâtimat, qui se déroule actuellement. Tout nous fait penser 
que nous sommes au seuil d’une réussite commerciale. 

Je sollicite pour notre entreprise, depuis juin 1980, les concours et aides qui sont indispensables à 
sa survie. J’ai frappé à beaucoup de portes, quelques-unes se sont ouvertes et j’ai alors reçu un accueil 
courtois, compréhensif, mais parfaitement stérile. 

L’ensemble du personnel ainsi que moi-même espérions beaucoup du changement intervenu le 
10 mai. 

Mais où est le changement si notre unique espoir, notre ultime démarche, consistent à consacrer 
une somme représentant plus de dix fois le SMIC pour nous adresser à vous ? 

Monsieur le Président, cinquante emplois ici, cinquante autres là, puis dix ici et vingt là-bas, 
feront, nous le savons tous, que vous réussirez ou échouerez dans la lutte que vous menez contre ce fléau 
économique et social qu’est le chômage. 

Je souhaite et espère que notre appel sera enfin entendu et vous prie de recevoir, Monsieur le 
Président, l’assurance de ma très haute et très respectueuse considération. 

J.-P. DESBRUERES, 

président-directeur général. 

Soâétê nouvelle MOREAUX. Siège et usine à Brogtte. - Bureaux à Paris. 60, rue Condorcet (9>). Tél. : 281-42-11. 
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DANS UN MARCHÉ DU POIDS LOURD EN RÉCESSION 


La direction de R.-V.I mise sur l'exportation 
la recherche et l'amélioration de la productivité 

De notre correspondant régional 


LES POUVOIRS PUBLICS VEULENT RELANCER 
L'INDUSTRIE FRANÇAISE DU JOUET 


Lyon. — A l'occasion de la 
présentation de la nouvelle di- 
rection administrative et 
commerciale (pièces de re- 
change) de LIslenT Abeao, le 
président du directoire de 
Renault-Véhicules indus- 
triels, M. François Zanotti, 
vient de dresser un bilan 
nuancé de la première firme 
française de poids lourds. 


Rassurant au fond quant à la vo- 
lonté de R.-V.I. d'aller de l'avant 
sans ménager l’effort d'investisse- 
ment dans la recherche, il a présente 


l'état du marché des véhicules in- 
dustriels. Ces précisions viennent à 
point pour corriger des rumeurs très 
pessimistes. L'année se terminera 
avec des pertes financières, mais, as- 
sure le président de R.-V.I., la raison 
en incombe essentiellement à une 
très mauvaise commercialisation des 
véhicules sur le marché français cet 
automne. La chute très brutale des 
commandes - quarante véhicules 
par jour contre quatre-vingts prévus 
dans le budget initial - est en large 
partie compensée par une progres- 
sion des ventes à l'étranger. 


vement digéré la fusion des réseaux 
Sa vie m et BeriieL 

Malgré cela, la réticence de la 
clientèle française est réelle. Elle est 
due. selon l’état-major de R.-V.I., à 
une baisse du niveau du fret et à la 
hausse des taux d'intérêt. Mais d’au- 
tres arguments devraient à moyen 
terme favoriser la reprise des inves- 
tissements dans le poids lourd. 
Comme, par exemple, la réduction 
très sensible des consommations 
énergétiques : 25 % de gasole au 
moins pour les véhicules sortis 
d'usine cette année par rapport à la 
génération des poids lourds de 1976. 
Cette économie potentielle devrait 
être une fone incitation au renouvel- 
lement du matériel roulant. 

Même si les résultats financiers 
s’annoncent médiocres, M. Zanotti 
ne veut pas entamer les crédits 
d'étude et de recherche. U se trouve 
en cela en .parfaite harmonie avec ce 
qui est tenté au niveau national. De 


» Avant les vacances, un salarié 
de R.-V.I. sur deux travail lait pour 
l'exportation, aujourd'hui c’est près 
de deux sur trois •, a affirmé 
M. Zanotti au cours d'une confé- 
rence de presse élargie aux cadres 
supérieurs de la fînne. Et cela mal- 
gré la baisse des marchés mondiaux, 
notamment européens. « La péné- 
tration de R.-V.I. augmente par- 
tout -, a constaté son président, no- 
tamment sur le marché intérieur : 
45 % pour 1981 contre 42,5 % pour 
la période correspondante de 1980. 
Deux points et demi de croissance 
qui sont le meilleur des encourage- 
ments pour un groupe qui a défini ti- 


som pris en compte deux postes de 
dépenses qui disparaîtront pour les 
exercices suivants : les conséquences 
financières de l'accord Dodge, le fi- 
nancement du Fonds national pour 
l'emploi. Sur ce deuxième point, 
rappelons que le coût pour R.-V.I. 
du plan de départs volontaires et de 
mises à la retraite anticipée, qui a 
louché trois mille six cents salariés, 
s'élèvera à 150 millions de francs. 

Les raisons d'espérer, on veut les 
chercher dans un avenir à moyen 
terme. Au-delà des effets de la déva- 
luation du franc ( • trop insuffisante 
et trop tardive -, estime M. Zanotti, 
on espère plus en des gains de pro- 
ductivité assez impressionnants. De 
1978 à 1979, la progression de la 
productivité était de 2.2 %, elle est, 
entre 1980 et 1981.de 10%. Cela ne 
va pas sans mutation importante au 
sein du personnel. R.-V.L fait appel 
à une main-d’œuvre de plus en plus 
qualifiée. Les informaticiens (les 
cerveaux), les hydrauliciens (les 

I muscles), sont en train de supplan- 
ter les mécaniciens. Par cette muta- 
tion, R.-V.L veut participer . à 
l’avenir industriel de la France sur 
la base d’un développement mon- 
dial et stratégique a conclu 


Après le meuble, le jouet. 
Le ministère de l'industrie, 
qui avait signé an début de 
septembre, avec des représen- 
tants de U première profes- 
sion, un plan - M. Dreyfus 
préfère dire une « stratégie » 

- pour développer les acti- 
vités de ce secteur, devrait an- 
noncer prochainement la 
création d'une société mixte 
où seraient associés L'Etat et 
les industriels du jouet, une 
activité qui emploie dix mille 
salariés (dont une partie de 
saisonniers} et réalise un chif- 
fre d’affaires annuel de 3 mil- 
liards de francs, dont 20 % 
seulement à l’exportation. 
Cette société aura pour objectif la 
- reconquête du marché national -, 
un slogan déjà adopté hier pour l’in- 
dustrie du meuble, ei qui le sera de- 
main pour celle du textile et de l’ ha- 
billement et après-demain pour la 
construction nationale du poids 
lourd notamment. 

Le capital initial de la future so- 
ciété mixte chargée d’aider au déve- 
loppement du jouet en France sera 
de 10 millions de francs. Les pou- 
voirs publics en détiendront le tiers, 
le reste étant réparti entre les fabri- 
cants de jouets qui le souhaiteront 
Une société ouverte d’autant plus 
largement quelle devrait être de- 
main un lieu de concertation perma- 
nent de tous les producteurs, quelle 
que soit la nature de leurs fabrica- 
tions (bois, métal, peluche, matière 
plastique...) et leur destination 
(jouets et jeux de détente), pédago- 
gique. 

La liste des actionnaires indus- 
triels n’est pas encore arretée (y fi- 
gureraient notamment Nathan, Ber- 
chet, Tbiennot, Moquin-Breuil, 
Villac, France-Jouet, VuiUerme, 
Baby-relax, Anselme, Drogue t, De- 
lavennat, Landy.-).’ 

L'Etat s’en tiendra à une minorité 
de blocage. Sans doute a-t-il eu la 
tentation d'aller au-delà... Mais, 
pour ne pas effaroucher éventuelle- 
ment ses futurs partenaires, mé- 
fiants comme nombre d’autres in- 
dustriels de tout ce qui est suspecté 
de « socialisation «. il a préféré se 
réserver un simple rôle d’arbitre'; 
d’autres diraient d’animateur. 


Une tâche de taille l'attend pour- 
tant car cette profession est morce- 
lée et les entreprises qu'elle re- 
groupe n’ont guère de point 
commun, sinon le monde des en- 
fants. Une profession où les jalousies 


entre les fabricants de jeux et les 
constructeurs français de compo- 
sants électroniques (Thomson et 


Fabricants et importateurs IS 


Cette industrie doit faire face de- 
puis plusieurs années à une concur- 
rence sensible des pays à bas salaires 
(ceux d’Asie notamment) ou à com- 
merce d'Etat (Tchécoslovaquie et 
Allemagne démocratique, plus parti- 
culièrement) . An point que nombre 
de fabricants nationaux (par paresse 
ou par obligation) se sont trans- 
formés pour partie en importateurs : 
soit qu'ils écoulent en France des 
jouets et des jeux entièrement pro- 
duits hors de nos frontières et qui 
correspondent à leurs articles tradi- 
tionnels ; soit qu'ils sous-traitent à 
l'étranger une partie des matériels 
qui entreront dans la fabrication fi- 
nale. 


seconds la nature des composants 
dont ils ont besoin. 

Des commandes groupées permet- 
traient de fabriquer des séries suffi- 
samment longues pour obtenir des 
prix de rerient intéressants et peut- 
etre de donner une meilleure assise à 
une industrie nationale des compo- 
sants qui se cherche. 

Jusqu’à présent l’électronique n’a 
guère étendu ses pouvoirs jusqu’à 
"activité du jouet proprement dite ; 
elle limite son champ d’application 
aux jeux qui, hormis un seul fabri- 
qué en France, viennent de l'étran- 
ger. De surcroît, ils ne sont le plus 
souvent qu’une transposition simpli- 


fiée d’articles ou de gadgets destinés 
aux adultes. Il y a donc ici un beau 
champ à défricher... 


Un groupement à t exportation 


En l’espace d’un quart de siècle, 
le jouet est en outre devenu la proie 
de toutes les modes, de toutes les 
foucades. Conséquence : les catalo- 
gues doivent chaque année montrer 
(pour un tiers des articles qoi y figu- 
rent) des « nouveautés *. Le petit 
camion en plastique que tire un en- 
fant derrière lui sera démodé dans 
moins de deux ans... Après quoi, ce 
jouet devra avoir une forme diffé- 
rente et des couleurs nouvelles... 
Faute de ces changements, le com- 
merçant se détournera peu à peu de 
son fournisseur... 

Quels sont les objectifs de la fu- 
ture société mixte du jouet ? 

Premièrement, mettre en place un 
bureau de création qui pourra éven- 
tuellement (grâce notamment aux 
crédits de l’ ANVAR) faire des pro- 
totypes et financer des premières sé- 


Troisième objectif de la future so- 
ciété mixte du jouet : la production 
d'un film français destiné - rien de 
moins - à un public international. 
Un film - on l’a compris — qui, tel 


Goldorack hier, serait un * support 
publicitaire - pour mille et un 
jouets, jeux, livres, gadgets, tee- 
shirts. sacs de sport... et un vecteur 
pour faire quelques «coups» sur 
des marchés étrangers. Une situa- 
tion intéressante même si le succès 
d’un film ne se commande pas et si 
certains pédagogues ou psycholo- 


gues voient d’un œil critique une 
telle démarche. 

Enfin, quatrième et dernier objec- 
tif de la future société mixte : la 
création d’un groupement à l’expor- 
tation. Dans un premier temps, ceux 


rience japonaise. Ce groupement au- 
rait revendu à l’étranger les articles 
fabriqués en France dont il aurait 
été lui-même l'acheteur. Un dyna- 
misme garanti pourvu que la mar- 
chandise soit de qualité. 

Mais cet exemple est difficile, 
ment transposable en France. U 
semble donc que cc groupement à 
l’exportation sera un organisme de 
service classique ; une représenta- 
tion à l’étranger des fabricants de 
jeux et de jouets fronçais - eux- 
mêmes rassemblés en des G. LE. 
(Groupement d'intérêt économi- 
que). 

Les « inventeurs - de ce groupe- 
ment à l'exportation s'inspireront 
peut-être d'une initiative qu'a prise 
récemment la régie Renault Celle- 
ci a créé une filiale (SAPROGEX) 
destinée à assister des P. M E. et 
P.M.l. — sous-traitantes pour la plu- 
part de l’entreprise nationale - dans 
leurs efforts pour pénétrer des mar- 
chés à l’étranger. 

Quel accueil a reçu jusqu’à pré- 
sent parmi les professionnels ce pro- 
jet de « stratégie » nationale en fa- 
veur du jouet? Pour l'heure, elle 
parait avoir séduit nombre d’entre 
eux par la possibilité qu'elle leur of- 
frira d'être moinv isolé... 

Un premier test, sur le terrain, 
permettra de déterminer l'efficacité 
de l’initiative des services qu'anime 
M. Dreyfus. En janvier, en effet, les 
commerçants et distributeurs de 
jouets et jeux en France seront 
réunis avec les fabricants et des re- 
présentants de trois ministères (in- 
dustrie, commerce et artisanat, 
consommation). L’enjeu de la ren- 
contre : comment mieux intéresser 
les premiers aux productions - fran- 
çaises - des seconds. Une façon si- 
non de conquérir, du moins de 
mieux proléger le marché national. 

ALPHONSE THÉUER. 


Kÿ 

if' 


Les professionnels sont persuadés 
que l’inventaire des «petites» in- 
ventions permettra de mettre au 
point des jouets et des jeux aux pos- 
sibilités nouvelles. Et l’on songe bien 
sûr aux richesses potentielles de 
l'électronique appliquées à ce sec- 
teur... 

D’où le deuxième objectif de la 
future société mixte : servir de relais 





AFFAIRES 


AGRICULTURE!. 


le revenu agricole par exploitation 
n diminué de 3 J % en 1981 

Le revenu agricole, pour 1981, sera en baisse de 3,1 % par 
exploitation. C’est le chiffre fixé par la commission des comptes 
de ragricuitnre de la nation, qrri s’est réunie ce jeudi 19 novembre 
pour examiner le rapport officiel de l’INSEE sur les comptes 
prévisionnels de l'agriculture française pour 198 L. 

Cette baisse, enregistrée pour années précédentes également le 
la huitième année consécutive, est prix de ces livraisons connaît une 
moins forte que l’an passé où hausse marquée de 10.3 % contre 
elle avait atteint 6,4 %. Toute- 5,7 % en 1980, 6,3 <£> en 1979 et 
fois, les comptables nationaux ont 3,1 % en 1978. La branche agri- 
incïus dans leur calcul la part cole ne connaît une hausse en 
des subventions exceptionnelles valeur (prix x volume) que de I 
versées en 1981, au titre de l’aide 9,9 % et s'élève & 197 milliards 
au revenu 1980. Conforme aux de francs. On comparera utile- 1 
règles habituelles, selon la. Com- ment ce dernier pourcentage avec 
mission, cette méthode sera ton- celui de la hausse en valeur 
tefois contestée par les profes- des consommations inter- 
slonnels qui estimeront la baisse médiates, 16,4 %. 
du revenu et la perte à compenser La valeur ajoutée brute (diffê- 
nettement plus élevées. Dans le rences entre ce qu’a livré l’agri- 
premier cas, l’enveloppe à verser culture et ce qu’elle a utilisé 
aux agriculteurs serait d’environ pour cela) progresse de 4,6 % 
2,4 milliards de francs. Dans le alors qu’elle avait diminué de 
second, de Tordre de 9 milliards 1,8 % en 1980. 
de francs. Le revenu brut agricole (RB JL) 

Les résultats de l’exercice 1981 lui-même progresse de 6,2 %. E 
S’expliquent par deux phénomè- est légèrement différent de l’excé- 
nes une augmentation des dent brut car il prend en compte 
consommations intermédiaires en ressources les prestations 
(produits nécessaires à la produc- sociales et en emplois les intérêts 
tïon) moins élevée qu’en 1980 et d’autres frais encore. Le revenu 
(+. 133 % en prix contre 15.5 %) net baisse, lui, de 63 %. A tient 
due pour une large part è la compte des amortissements, dont 
hausse du dollar estimée à 30 %, le caractère estimatif doit être 
qui se conjugue avec une baisse souligné, selon la commission des 
du volume des livraisons. Celui-, comptes. Celle-ci retient encore 
ci régresse, au total de 0,3 %, une déflation de 11,6 % (prix du 
mettant fl nà une progression produit intérieur brut marchand) 
continue depuis 1977. pour obtenir une baisse en francs 

En fait, ce sont les productions constants du revenu brut moyen 
végétales qui ont connu des dif- par exploitation de 3 J. %, étant 
Acuités qui sont en baisse pour entendu que la diminution du 
le volume de 03 %, taudis que nombre des exploitations est éga- 
les produits animaux progressent lement prise en compte (— 13 % 
de 1,8 %. A la différence des comme en 1980). 


■ ■: 


V A 739.3333 V 

ET LA PROCHAINE FOIS VOUS 
PASSEREZ ENTRE LES GOUTTES 
I \ \\ î \ \ \ 1 \ \ 









Franck et Fils. 

3 jours de fête. 3 jours d affaires. 

19-20-21 novembre. 


Venez découvrir Franck et Fils en fête, 

Franck et Fils à des prix exceptionnels, r «mv* 

pendant 3 jours et à tous les rayons. Le grand magasin du 
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Nom Bruett extirpa péniblement un mouchoir de sa poche révolver 
afin d’éponger un gros éternuement “Je commence à attraper froid”, 
pensa-t-il B détestait prendre froid l’été; ce sont les plus mauvais 
rhumes- 


Cheryl le bébé se mit à pleurer, ses sanglots furent coupés par une 
horrible quinte de toux. Son visage avait pris une coloration violette. 
Petit à petit ses sanglots s’étranglèrent Sa mère le prit dans ses bras; 
cela sembla calmer le bébé qui poussa un grognement avant de 
vomir- 


IHMË 


H toussait de façon horrible. Noms grogna et suggéra qu’on lui donne 
de l’aspirine. Ce remède ne changea pas grand chose. La toux 
devenait laborieuse et rauque, la respiration difficile. Et par-dessus 
le marché Marsha semblait suivre le même chemin. Elle sentait une 
irritationluimonterdufond delà gorge. Ils poireauttèrent deux heures 
dans la salle d’attente du docteur et durant cette longue attente 
communiquèrent la maladie à plus de vingt-cinq personnes- 


urne 


Sarah commanda un verre, et se mit à commenter les parties qu’elle 
venait de jouer. Elle contamina tonte l’assistance du club, y compris 
deux jeunes types qui sirotaient leur bière non loin d’elles. Le len- 
demain, ils devaient partir tenter leur chance en Californie. Un copain 
leur avait promis des boulots dans une société en pleine expansion. 
“Ouais, c’était décidé, disaient-ils, demain ils fileraient vers l’ouest” 
Le fléau également 


uma 


(RAPPORT CHIFFRÉ 848 - AB) ANTIGÈNE ACCOUTUMANCE ET 
MUTATION HAUT RISQUE/MORTALITÉ IMPORTANTE ET 
CONTAGION ESTIMÉE 99,4%/ CENTRE DES ÉPIDÉMIES ATLANTA 
AU COURANT ULTRA SECRET - DOSSIER BLEU 

Stephen King 



Le chef-d’œuvre de la nouvelle 
littérature fantastique 

Du même auteur aux Éditions ALTA 

^ SHINING 

DANSE MACABRE 
VJ SALEM 
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ENVIRONNEMENT 


ÉMOTION DANS LE VAL-D'OISE | Après l'accord de com promis sur la pollution du Rlft, 


Une décharge industrielle sera-t-elle établie Iles Alsaciens critiquent linjection de sels 


Au Canada 


Le projet de budget 1982-1983 Une décharge mdnstrieUe sera-t-eUe établie ] 
prévoit mm rédaction notable dn déficit sur la butte de Cormeilles-en-Parisis ? 

p. . Vive émotion dans le Val-d’Oise beaux sites de la légion paj£- 

De notre correspondent devant le projet de transformer sienne. Pour défendre son projet, 

„ ej , , ia carrière à ciel ouvert creusée la société Lambert Industries 

Ottawa. — Le ministre «ma,- une légère réduction fiscale a ^ butte de CormeHles-en- s’appuiera sans doute sur letuoe 

dien des finances, M. Allan près de six millions personne, parisis en décharge indnstrielle. réalisé en 1979 pax l’Agence 

Mawn^hfn, vient de présenter et n’a pas augmenté le preieve- Trois communes sont ooncer- nationale pour la récupération et 

devant la Chambre des communes ment sur six autres millions de nées : Corneilles, Argenteofl et l'élimination des déchets, donnant 

son projet de budget 1982-1983, ses concitoyen*. Ehi ^vancbe. â Bamras. la carrière de CormeEles comme 

dont le montant s’élève à 75,4 mfl- l'autre extrémité de 1 échelle des OoDcesskmnaire d’une carrière le seul site étanche du Val-d Oise 

liards de dollars canadiens (350 revenu* huit cent mille contribua- de gypse dont l'exploitation et donc apte à recevoir des dé- 
minions de francs). L’objectif blés verseront un peu plus car- I arrive a son terme, la société chets ponçants. — J. M. 

prioritaire du gouvernement reste gent au TrtSOT canadien car us ) Lambert industries veut substt- 


dans le sons-sol et les Lorrains 
la construction d'une saline 

Comme tout compromis, C.G.T. qui en tient toujoun 
l’accord intervenu entre la «an T e °wptcxe emm yte tit fiha» 

"œss 2 s^'sshb%3s 

de gypse dont ItepMtstka et donc apte à recevoir des de- | tajeeflon in cou- gîtfSj antre 

i ch es profondes et constrac- de la chimie et du sel et 

tion d’une saline, — satisfait voie est ouverte à la diversifie^ 
tout le monde et personne- bon chmtque des t nines alsae^ 

surtout, des déchets industriels! • Une -mission d’etude pour iur T*** rr»» i* -- 

qui proviendraient d’entreprises M. Gajer. — Une mission d'etude Notre correspondant aux Pays- ÏPgpBWfc 

du nord de la région parisienne | sur les questions posées par le Egs. René Ter Steege, indique ^SSSL-f* JJ * ^ ' 

U-, , m ., _ . _ , et seraient acheminés à raison logement social dans la banlieue que le ministre néerlandais des * s 

un total de 67,7 milliards) pour Malgré son souci d’austérité, le de 1000 tonnes per jour par parisienne vient d’être confiée a transports, M. Henk ZeevaDdng, “«isio 1 » « ^2S S ’, € ^ Bi fc 

l’exercice précédent, devrait, selon gouvernement canadien a tenu à cannons. Parmi ces déchets, des M. Jean Gajer, ancien secrétaire s’est déclaré e content mais mm prtî - 

les estimations, être ramené à respecter certaines obligations boues d’hydroxyde métallique, des de la fédération de Paris du parti satisfait ». Content, le ministre 

i 0 5 mffliftTdsnour 1982-1983 B décotüaot des engagements pris boues d’hydrocarbure, des déchus communiste, et qui vient de faire néerlandais l’est, car la France *“£!? t 

aumitmtffet Ifcédfmcfle Séant sur le plan International. H d’amiante, du plomb- une thèse sur l’urbanisme et les a réaffirmé le principe de l’injec- sur k* à^ions du 

cer une plus forte pression défia- porte ainsi à 7 milliards de dol- Malgré Ses assurances de la transports, a annonce, lundi tâon d’une partie du sel dans son vemement. Jl est ffmiut teagg 

tlonnJste sans atœraver le chô- lars le budget de la défense (plus société sur les évenfcueUes nui- 16 novembre, le ministère de propre sous-sol. Non satisfait, ÎZiîfP* ^ dmerÿ. 

Timep lui ftussi m hausse (en un 17 %) afin de contribuer au ren- sauces, la population — le maire l'urbanisme et du logement. Cette car bien des incertitudes pèsent ficatum maustrieue des ml^, 

an*> 7 8 % à 82 9-1 forcement de l’OTAN. En outre, de Cormeiîles, M. Robert Hue mission qui sera conduite en liai- encore sur l'application pratique de potasse a A lsa c e. » C’est aas& 

Le cou versement a résisté à il porte à 1,5 milliard de dollars (P.C.). et un collectif rassemblant sou avec la préfecture de la de l’aocmd de Paris. Les Alsaciens lOPinion * 

la tenteüon ^toxe^ te montant de l’aide an dévelop- une vingtaine d'associations — région üe-de-Fnmce devra aider Vaccepteront-Us ? fg**. député (PS.) du 

les seize mounng de contribuables pement, son objectif étant <Taf- s’est vivement émue à l’annonce à « proposer d'ici à un a n des me- Ceux-ci, selon notre correspon- J5£ oute 5? ** tt ' 

œnarfiensTn mnorimant Fin- fecter à ce poste 0,5 % de son de î’enquete publique. Elle craint sures pour lutter contre la segre- flant à Mulhouse, Bernard Lede- «“B*. injection n’oçcul te Te rfe 

dexaüon^cte barèmes de l'imoo- produit national brut vers 1985. la pollution de l’aor et, en sous- gatton sociale, lancer la cons - ^ répondent en gros «Oui à irroblcrne de la dxverHfiadim 

bSK Enfin, ce qui satisfera te Etats- «fl. des nappes Mk» tracta». de togematolaeaWe tasasSc/non àV^tiOnT Us *<**%* g* %sstn pota£ 

Macead^a même acoddé Unis et les milieux d’affairra : le raw»lte qu’m projet d’amtoage- bien places et réhabiliter les rappellent qu’au mois d’avril W* »■ w râen- 

projet de renforcer te critères ment de la butte de CanneSte a quartiers sociaux existants ». l’assemblée générale de l'associa- hor ^ député (RPJL) du Haut- 

i de sélection des investissements été élaboré par le département en Conseiller de Paria depuis 1971, « oa de défense contre les inlec- V& îut Vwt des prinrâpajit 3 

. .. étrangers a été abandonné. 1973 et prévoit la reconstitution M. Gajer est élu du dix-huitième ttans s*éta it tenue quarante^imt anunateuis de la campagne ant- 1 


pari parisienne vient d'être confiée i 


projet de renforcer te critères ment de la butte de Canaefite & quartiers sociaux existants 
de sélection des investissements [ été élaboré par le département en ! Conseiller de Paria depuis 1 


_ étrangers a été abandonné. 

Pour la première fois (intérim.) 

depuis fchnH mois u C0MMMj0N européenne 

if PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 1NViR 

A AUGMENTÉ * SUPPRIMER LES TARIFS 

EN GRANDE-BRETAGNE ™ AUX 

PENDANT U TROISIÈME m 11 m HATUm 

TRIMESTRE POUR LES HORTKULTEURS 

Londres — Le produit La Commission européenne 

intérieur brut (PXB.) britannique vient de demander au gouveme- 
tfest redreseé de 0,3 % au troi- ment néerlandais d’aligner pro- 
fiième trimestre par rapport au gressivement les tarifs du gaz 
trimestre précédent. naturel utilisé par les horticul- 

La tendance à la baisse enre- teurs sur te tarifs Industriels, 
gistrée au cours des trimestres Selon la requête de la Commis- 
précédents se trouve ainsi Inver- si on, ces tarifs préférentiels qui 
sêe. Cette reprise, certes de faLble constituent une distorsion de 
ampleur, est considérée dans les concurrence contre les horticul- 
mllieux gouvernementaux comme teurs du marché commun devront 
une nouvelle preuve que le pire avoir disparu le 1" octobre 1982. 
de la récession est maintenant Le gouvernement néerlandais 
passé. devra indiquer à la Commission 

Le creux de la vague semble avant le 1 er janvier prochain les 
avoir été dépassé dans le courant mesures qu’à compte prendre 
de l'été, grâce surtout au ralentis- poux appliquer sa décision, 
sexnent du déstockage et à l’amé- Parmi te diverses causes qui 
liera tion de la compétitivité de ont favorisé l’expansion de iTior- 
r industrie, celle-ci a été provo- ticulture (plants et fleurs) ainuL 
quée à la fois par la rechute de que la production de légumes et 
la livre sterling, l’accroissement de fruits aux Pays-Bas, l’utllisa- 
de la productivité (estimé offi- tion du gaz de Grorüngue à un 
cieusement entre 5 et 8 % depuis tarif réduit pour le chauffage des 
un an grâce au sévère élagage de serres est une des plus importan- 
îa main -d œuvre), et enfin au ra- tes. Elle a permis aux Pays-Bas 
lentissement de la hausse des âe concurrencer les productions 
salaires (calculée officiellement à méditerranéennes pour certains 
11 % pour l'année te rmin ée fin légumes, nrésentés en produits de 
septembre). Les investissements contre-s -isena et surtout de deve- 
ont toutefois continué de baisser, nir le premier producteur horti- 
^ nt ?l an ^. Ie 151176 que cole. avec 3 000 hectares de serres 

dans le secteur pubüc. en 1980 (1) (contre 280 hectares 

. , pr ^ 11 ^ fols depuis le ^ 195O). Les tarifs préférentiels 

début de Ta renewdon Te nnmhre i — a 


le secteur pubUc. en 1930 (11 (contre 280 hectares 

J -T5ï r . la , p, ^ u “î fols , aepnis . ]e en 1950). Les tarife préférentiels 
début de la récession, le nombre ont permis à l'horticulture néer- 
aes heures d e tra vail supplémen- landaise de mieux supporter les 
toures «megjstrées dans lmdus- deux chocs pétroliers qui ont tan- 
tale de transformation (102 mil- ^ ^ plein fouet ses concurrents 
uons) a, en septembre, etc supe- européens. Aussi les Pays-Bas 
aoat-lte devenus aussi la plaque 
Ayant aussi progressé vis-à-vis tournante du commerce européen, 
d’aoftt (8.89 mimons». En outre, ^nondl^^plantert 

te réductions d’horaires ont en- neum couoéS; 
core légèrement diminué pendant 1 


SYRTAN ARAS REPUBLIC 


COMMITTEE FOR THE COMPLETION OF TESHREEN 
UNIVERSITY BUILDING'S PROJECT 


LATTAK1A - BAGHDAD ST-ENGINEERS ORDER 
BLDG 3 rd Fl - n» 2767 


CALL FUR TENDERS "LOCAL M FQRE1SN” 

The commlttee for «he compléta on of TeSbreen Unlveraity formed 
by decision ol Mr the PiesWent or tbe Syrian Ax&b BepubUc. NO/5/ 
dated 11/2/1980, bereby Invites prlce offer the conatmctaon and. the 
equlpplng or TBhreeh Unjreralty Hospital 800 beda and Ils Medi- 
cal research c enter, bot h de U ver ed ready for exploitation as a 


be /lOOO/ one toouaand -days starting aa firotn the date set fornh 
lu the commencement order. 

the Project Documents Ole comprLsLng 

1 — Instructions tôt tenderers. 

2 — SpecUlc conditions. 

3 — General date and main Instructions. 

4 — Basic drawlngs that axe adopted and ready lor a hospital of 


may be examines, at the oTCce of the commLttee's secrétariat Srd Uoor 


et te reboisement des coUinca de arrondissement. Proche de heures avant la venue, à Colmar Injection, acquiesce, bien es I 
Cormeiîles et d’Qrgemont, ainsi M. Henri Fïszbin, « fl a quitté en candidat Giscard d’Ectains^ tendu, à ]a création d’une sali» ■ 
que la création de zones de loisir 1979 toute fonction de responsa- n _ flQe _ ~ ch Zf Cependant, D considère «coma» 1 

et de promenade. Wtfé aa sein du PC J? , dont il de l’Etat devait faire la proposé- un , véritable chantage le jet 1 

Les 470 hectares que couvre est toujours membre », précise- EL, de création d'une siUineas- t ^ uon V associe l’injections. I 
H butte sont, en effet, considérés t-on an minfetire de lmbanisme “SJ* Mais 1» Afeaciens sont tfe 1 

comme ransti tuant l’un des plus et du logement. vrofmda VwnSciabrm ïeirm- ffètre s™ 15 «en* Sek® 1 

irait te flambeau ». Cet avertis- ^?P^21 ndant 1 

— - - . sement des élus des treiae com- 

munes de la vallée de la Doller. et 

où se situe l’un des deux sites Pour 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES SISSl SS” 04 ^ S 

- n est vrai qu’on envisage, au- ^ °®' 

janrd'hni, un second site en bor- «JJ* qn ils sont «en pre- 

- dure du Rhin, sur les communes n rJ? ^ 

de Rumersheim, Chatenpé et 

GeL'rwafispr m Tiirieh ploient un miiiier de personnes, 

SSSnw V.%,1 StaHanS^ Induisent mmtawTÎ 
et président de l’association de ?bvmWei S rnnnst t0I H? 

défense reconnaît que les eondi- ÎS^S^j^ r j te p J n ÎJ? I îtJBÿ l0 ‘ 
titras géologiques sont sans doute Si T 

différentes sur le Rhin que dans - d ia future sadns 

Ta varié#» la TV»n#»r alsacienne viendraient compro- 

, ,,,, n Sut eSe^^ quo l’eafe- ™ situation^ dé]à dîlfl- 

Æ ^ S ^ 

TAUX DES EURO-MONNAIES ffiSâT»» 

■ ssssÆJsuBita avasMi 

été «Choqués» piï l’éventualité 

évoquée par l’accord de Paris. I 

D'emblée, Ils se rfigow» & " n ré alité cnijection est la seule I 

toute injection. A Rumersheim 2 S* OWI tt“^ 1 

la population semble prête à se ““Lif 3 J** 7 l lot P “ ' 

moMlsCTderrière snn maire probable que. dans te jouis qui 
cormnfSle r^ffaitTy a^uel- VKnn ^ les ré f ctlons ^ 

SS^SéIs 1 iSS ïÆ? SS- ^f e 

sagé d’installer sur son territoire 0016 s amplif ier. 
un terril de sel où l’on aurait 

- entreposé les résidus des mines de • M- Brice Lalande et les 

potasse. essais nucléaires. M. Brice 

De son côté M. Antoine Waecb- Lalonde a lancé. le 18 novembre, 
ter. président de l'Association un appel au président de la Rè- 
xégicmale pour la protection de la publique pour demander à ce der- 
nature fait remarquer que les nier de suspendre tout essai 
solutions retenues ne résolvent numéraire jusqu’à la session spé- 
qu*un huitième du problème posé, ci ale des Nations unies sur le 
« On a voulu faire quoique chose, désarmement, qui doit se réunir 



ROCARD: 

Le tiers secteur 
c’est la primauté 
de l’individu 


sur l’argent. 


dit-il, m ois cest insuffisant ». H en juin 1982. à New- York, 
rappelle les autres solutions pro- Selon un communiqué de l'area- 
posées par son association, solu- nisation « Green peace ». le res- 
tions également soutenues par pensable écologiste se trouve 
ML Henri Goetschy, président actuellement sur le voilier 
(CJ5B.) du conseil général du « Greenpeace HT r qui, parti do 
Haut-Rhin : le transport dn sel Mexique Ü y a trois semaines, 
jusqu’à la mer du Nord par des fait route sur le Pacifique, en 
I barges qui, au retour, ramène- direction de l’Atoll de Murnroa, 
rateit du charbon. site des essais nucléaires français, 

NI ce tte solution ni linjection qu'il doit atteindre vers le 2 dé 
ne trouvait grâce aux yeux de la cembre 



LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE AU BRÉSIL 


M. Maurice LeurÂ, président de 
la Société générale, «*eat rendu au 
Brésil du 11 au 13 novembre pour 
la célébration dee accorda assurant 
la prise de participation de la 
Société générale dans le Banco 
Sogeral SA., en association avec le 


Engmeers Order Building ln Lattafcla, vhere also a oopy thareor 
m»y be obtalned &t a prlce of (LS 9 000,00) rive thousand Syrien 
Pounds, o fier ahall be aubmltted to and reglstered at the Secrétariat 


of hlgher ed.uca.Uon. Minlatry lu Damaecvia. by «he lateet 


provlded for ln the lnstructloos to tan dorera, and Rhall be accozn- 
panied by a proriMonal guarantee depoait equal to (2 7n) trwo percent 
of the total value of the offered. pries. 



Société générale dana le Banco 
Sogeral SA., en association avec le 
groupe de M. Mail Nahas. 

A cette occasion, M. Lauré a ren- 
contré de nombreuses personnalités 


de l’Etat de Sao-Paulo. En considé- 
ration des services rendus par la 
Société générale. M. Januaxlo Msd- 
telll Neto, président, lui a remis 
la médaille commémorative de cette 


du gouvernement, de l'administra- 
tion et du monde financier brési- 
lien. Il s’est notamment entretenu 
à Brasilia avec M. Antonio Delflm 
Netto, ministre du plan, et M. José 
Gouçâlves Bottafogo, directeur du 

A Sao-paulo, M. Lauré a conféré 
avec MM. Jase Maria Marin, vice- 
gouverneur, Rubens Vax Costa, se- 
crétaire d’Etat au plan, et M. Affonso 
Ce lso Paetore, secrétaire d’Etat aux 
finances de l'Etat de Sao-Paulo. H a 
été reçu par l’Assemblée législative 


filiale de la Société générale, v* 
permettre à cette dernière de ren- 
forcer le rôle qu’elle Joue dtpai* 
de nombreuses années an BrisU 
Brtee A ses bureaux de représenta- 
tion de Rlo-de-Janelro et de SH* 
Paulo. Ainsi la Société générale 
apportera sur place a sa clientèle 
l’ensemble des concours, en monnaie 
locale comme en devises, os* ares 
par une banque commerciale. 

L’adresse du siège du Banco 
S oserai sa. est la suivante i Basra 
Sogwai S. A., rua XV de Novembro. 
317, 01013 Sao-Paulo. S. P. Brésil. 
TéL : 10-55-W 3GT101.' 352913. Télex : 
1122924 BSSA BR. 


Une interview / ftr*. 

et une grande enquête / fJqj 

de la revue "Autrement” /. 

sur les entreprises nouvelles.' / (3WBC 
240 pages. 49 francs. / 

En librairie. / . . 


PBTjou 


auufiwrnatnib 

Remventer le qootidlen 





"r> 


LE MONDE — Vendredi 20 novembre 1981 — Page 35 


LES MARCHES FINANCIERS 


IA VE DES SOCIÉTÉS I NEW-YORK 


AVIONS MARCEL DASSAULT. - 
Suspendue ic 9 septembre dernier, ht cota- Irrégulier 

Don des actions de cc groupe reprendra te ^ 

30 novembre à la Bonne de Paris. L'Etat 

riniM 1 a fcuitf* français a accepté la donation que bd a Us effets de te reprise technique enre- 

UBIIS IB TOUtee co n s enti e sans charge la Société centrale purée durant la deuxième séance de la se- 

rioe «ftvAC mIÎaimKmMm d'études Marcel Dassault des mainc ont eu bien du mal à se prolonger 

UCo UUCa IRUMldlISdUteS 2 627 797 actions Avions Marcd Dassault m er credi à Wall Street. Ballottés de droite 
/_ {26% du capital), n détient désormais et de gauche, le marché s'est montré à 

46 % du capital do premier aviomxair Iran- révideScetrfe indécis sur Pamtude à prcn- 

i w L - nauonalisables -, per- çü s. drc.En défimtiw. rrndioe des industrkÜK 

ceptiMe depuis plusieurs jours, s est UNOEVER. - Bénéfice des neuf nre- s’est inscrit A 844.08. soU i 6.08 points en 
trouve confirme mercredi à la micas mois revenant aux actions onE- dessous de son niveau pré céde nt. Ce recul 
Bourse de Pans, ou ces actions ont naircs : 1 543 millions de florins (+ 46 %). n’a toutefois pas été très représentatif de la 
progressé de 2 % à 3 % dans leur en- Les dividendes intérimaires sont fixés à réelle physionomie de te séance. Le nom- 
semble. 4,44 florins par action N.V. (contre bre de hausses (742) a été nn peu supê- 

// ne restait plus aux autres va- 4 » 16 Qorinf ) A 1 9.9® pencé par action rieur i celui des busses (725) et 436 va- 
leurs de la cote qu'à leur emboîter le P J -C- (a 50 ** 6 pence) . Ictus ont reproduit leurs cours de k veille. 

pas. et qui ‘‘ Permis à findlaueur A rérideoce. tes ïnvestîKeiiis ne sm 

p*L“>> « r ,»d rxitoœ wi,* 

0j5 » environ, ejfaçant ainsi d un J_ f rln ^ . nio », quTb sont entre k satisfaction de voir les 

seul coup le revers de la veille. vmac - tv»„- p. !.. tdux d’intérét baisser et k crainte de la ré- 

Parmi les titres les plus favorisés, je bénéfice d'exploitation coœolidf raroît ^ on ‘SV™* 1 “ b? ^ M * B qn f“ 1 
on retrouve Entreprise Jean Lefebvre à 51.2 millioos de francs f + 49,5 %) et te ^ prendra fin, tant les avis divergent à ce 
(+ 6%). Vallourec ( + 5.2 %}, Mai- bénéfice net (part du groupe) , avant parti- 5CJCL 

sons Phénix (+ 5 %). suivis de quel- cipatkm des salaries, i 20,5 mimons de De ce fait, le dimat a été assez tendu 

ques valeurs s’adjugeant 3% à 4% francs (+ 39,4 %) . Le dividende global est amour du «Big Board». 

de hausse (Compagnie Bancaire , P 01 ^ de 1S F 4 19.50 F. TI rnrtc aci :viiB a révnÉ et 

CIO- "NANCFÈRE 

CF.S wïsï «mre 43.19 millions ta 
4- , , iv.îwfrè d* 4. « A 5 ^ francs 9 u i sera reportée à nouveau. De très loin, l'action Goodyear a été la 

Cnoicrt. et voisins de 4 % à 5 %. ELF- AQUITAINE- - Le résultat net plus traitée (3,02 millions d’actions ont 

' consolidé au 30 juin s'élève 1 2 070 mil- changé de mains). Elle a été suivi à quel- 
lions de francs contre 3 083 millions, soit que distance par Exxon (803 100 actions). 
114 F par action contre 170 f. 

BEECHAM. - Bénéfice Imposable pour 
le premier semestre arrêté le 30 septem- 
i bre : 81 ,6 millions de livres contre 64 mü- 
r lions en 1980 â pareille époque. Le dhri- 
dende intérimaire est porté de 3,0% à 




BOURSE DE PARIS 18 NOVEMBRE COMPTANT 
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Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est ïnparfi pour pubEer la cote 
complète dans nos dente élidons, des errens peuvent parfais figuier dans 
les couis. Elles sent corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. 


COTE DES CHANGES 
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UN JOUR I Vn bilan de santé de HL Mitterrand 

DANS LE MONDE [sera publié en décembre, rappelle l’Elysée 

L'ÉUyBée a annoncé, mercredi jour-là* M. François Mitterrand 

18 novembre, qu'un deuxième est entré au Val-de-Grâce b 

bilan de santé de M. François 9 h. 20 . « Des témoins gui le 

2. FISCALITÉ - « Lfl fomife débd- I Mitterrand sera publié au mois reconnaissent diront qu'il a le 

U JT L, Ln«-« de décembre. Le chef de l'Etat teint a jaune citron ». marche 

'T.L.r ' avait assuré qu'un bel bUan serait aoec difficulté mais çu'fl n'est 


La France et l’Union soviétique sont parvenues 
à un accord sur an prix minimum 

Les discussions ensagées entre lUJLS.S. et commerce extérieur, qui se trouvait à Taris 


r. H L-™£ai 'Je, "ta S^e?f“élé , te a SS^Sië rslSfreltri-’S ï£Z le Fronce po5°Ü? liïlÏÏSm de gaz sibérien ont depuis le 16 novembre, doit, en etret. se rendre 

fortune : oui, mais.- par Jean- M. Mitterrand avait annoncé, en car sur un brancard ou dans une avancé ces trois derniers jours, mais le contrat à Essen, en Allemagne fédérale. L accord entre 


Thomas Nordmann ; ■ Abolir le 1 £ 


bre, la publication du chose roulante, x 


_ ne devrait pas être conclu avant la tenue, à 

qüôtient font dlaT»!' par René Si ea- 1 deuxième lors de ' sa conférence " Selon’ Paris-Match . M. Mitter- I Moscou, les 14 et 15 décembre, de la commis- iv-iw».®. **■ JZL'ZT r«i b « 

JE ; « On wTpaut dépend deux I de presse du 24 æp timbre. Le pre- rand ee soumet alors à une slon mixte franco-soviétique- La délégation signe lors de la visite de M. Brejnev à Bonn, 


1U.R.S.S. et la R.F.A. devrait, il est vrai, être 


fois », per Eric Bosseeiue. 


3-4. DIPLOMATIE 

— Après le discours Je M. Reagan. 

4. EUMfE 

4. AMËRIUCES 

5. ASIE 

i— CAMBODGE. 

5. PROCHE-ORIENT 

G, afriooe 


fiîïSjî »“<*> — ,e -‘«-ministre du les 23 et M novembre. 

l£TS3^'iïrSg£$iÆi S^te-uSSi L» livraison de 40 milliards de id. tted* d. 10. à M eoM- £ 

que beaucoup Poudraient m'ajou- de subir une échographie (2) et de mètres cubes pat an de gu le P*7S le plus loigné du vendeur l?£5? s,0 ?. exQrim l r _ wEïL 

ter à la listé- Je reconnais qu’ü queau tera te ra examenï soviétique & l'Europe occidentale - pour compenser un surcroît tatoi dexpMow «tous Bujs 

m’ arrive d’éternuer _ et que aurait &é décidé, donTte - dont 8 milliards de mètres dans le i transport. dlmc » a 1 eg ^ dune dépen- 

Vaktre four, après avoir fait des discrétion la plus totale, d’alerter cu bss annuels à la France — .Sur le p&n financier les So- i-tehS. ^îw 

peste* inconsidérés, dans une unkmdnzSnede s^t&stes de gr&oe à la construction d'un gaxo- ratura Wfictent des cowti- ^ ^ ique Apr^ Icctod^ 

occupation tout à fait louable, très haute compétence afin de duc de cinq mille kilomètres à tiens definies par le Protocole 

eie caractère sportif, je me suis f£m*Tlle é%!%e periïZZerSé double conduite d'Urengoy iSibé- franço-sortétique de I J. De dteS'S^infdSèrt teCkSSg 


du vai-de-Gràce, aux examens (l) Scintigraphie : procédé d'in- de gaz livré, un accord financier Jusqu’au 30 septembre, le tain leurs allies européens, 
nécessaires à la publication de vestijpition çUaique constatais 4 puisque l'Investissement total (dix d '' nt è£èten était f^è a 7.80 ,o La tactique américaine pour- 
POUTIOUE son état de santé Cette Indica- milliards de dollars) sera réalisé sur 85 .o des crédite (acheteurs jaït donc changer, comme Tait 

— taon fait écho aux Informations pradmt ’nîdT^tu duT a une ntflnîté en grande partie par les Occiden- ou fournisseurs) offerts 11). recommandé certains représen- 

8-9. Le recourt à une loi d’orientu- publiées dans le numéro de Paris- élective pour l'argune ou le tiasu taux, des contrats industriels en- La signature par Creusot-Lotre tlnts le 17 novembre, l’objectif 

lion sociale complétée par des Match daté du 27 novembre, examiné, puis 4 déterminer, à l'aide fin, puisque les Soviétiques aebè- d'un contrat qui comportait à la étant désormais de mettre au 

ordonnances. selon lesquelles le chef de l'Etat d'un détecteur spécial placé & teront en Occident tubes, stations fois une référence à des maté- point avec les Européens des 

se aérait rendu au Val-de-Gràce i extérieur, la répartition topogra- <j e pompage, turbines et autres riaux précis (stations de pom- a sauvegardes u pour se sous- 

CULTURE J de £ x reprises, le 7 novembre pVÏÏS “te iSSanT* équipements page) et une enveloppe globale traire à un éventuel chantage 


de pompage, turbines et autres riaux précis (stations de pom- « acu regardes a pour se sous- 

équipementa page) et une enveloppe globale traira à un éventuel chantage 

Avec Gaz de France, la ûéléga- assure à l’ensemble des équipé- soviétique. 


13. THEATRE : Britannicus à Chaillot. I dfSÜSf ‘ tÆ à^SSS^'dSftSSE soviétique est parvenue à menta 

il uiiciniiF ■ f 0 TmoMip rit- Car- 1 “ santé du président », d’uitia-sons, ar in do favoriser un l un accord de principe sur le I e3 . conditions ancien ne s. De 


LE MONDE 
DES LIVRES 


,a e.. hpru; sur la santé du président ». ™tra4£STtf ta do f iooriSÏ *1 un accord de orincioe sur le les conditions anciennes. De ^ 

IA MUSIQUE . la TngUh de Car- I hebdomznadaire relate que. ce diagnostic. prix minimum garanti lors des meme le contrat Thomson a-t-U - 

. ... , , premières livraisons. Four pro- été signé avant le 30 septembre, «rü “ riï? & ï™ c5face.^Î 

Sprrpf ménirnl pf /inprfpc f'nnîvîrirrp//oc téger leurs investissements les lAors que les crédits offerts par Compagnie frrnewa d'assurance 
•JCUCl ilfcUiLUI cl flUciTcS IflO lyiUUcflcS vendeurs demandaient un prix- la France pourraient dépasser pour le commerce extérieur. 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 

Poirot-Delpech : - Josée, dite. médœln8 mi „ te!re f , Sj ,, 

Nancy -, de Béatrice Beck. [ , , , ,, , . .. 

- David Shaher, cooteor de Jdro- ° 


CJ L hôpital du VaJ-de-Grâce. qui a -fuite irresponsable - commise par de 6.05 dollars par million de veau contrat dépendrait — en 

le Bertrand été sntièrBment rénové, abrite les l'un des membres du personnel du B.T.U. [Britlsh Thermal Unit), l’absence de nouvelles négocia- 

incA. ditf sns0[ g nant3 le® Plus éminents de la Val-de-Grâce. on peut souhaiter que quelle que soit l'évolution de la tiens financières — des conditions 

’ mMwino m.iitniro franr^oiao «i i'pi™ — — — formule d’indexation. L’accord dites du consensus, c’est-à-dire 


excepte l’absence notable de l’in- ligner 1e caractère inqualifiable de intervenu mettrait ce prix mini- du taux de 8.50 7r accepté désor- 
comparable moyan cTinvastigaliana lais comportements, et la danger fTdolï'nL mUliSÎA?aTn SSS SlîïSSSo 

qu'est le scanner, le plateau techno- qu'ils recèlent pour le respect des dollais mü î lon , de . B ' T ‘F' po 5L 1 *^ Sjt d ÎS,~i^ ï i? t SÎ55; 
logique dont il dispose est de libertés Individuelles. composition de la formule . P°nr .ce qui concerne la partie 


UNE SEMAINE T Francs Mitterrand , 

AVEC LA gagé, dés avant sa prrse de 

HAUTE-NORMANDIE à laire connaître son état 


25. An royaume de M. Hersant ; 22 mal. un tel bilan - c 

réveil de Bemoy et les hebdoma- paraclinique normal - était 
daïres locaux ; les Scandinaves au lendemain de sa prise de 
seconrs do papier français. par son médecin traitant 


prermer ordre, M. Mitterrand a fréquenté ou fré- peu pr ès arrêtée : celle-ci repose- contrats ont déjà été signés avec 

m. t-rançois Mitterrand s était en- quente. comme beaucoup d’autres rait pour partie sur le prix u des firmes ouest-allemandes, 

gagé, dés avant sa prise de fonc^n"-.. Français, d’autres hôpitaux, civils gasole et sur celui du fue! lourd françaises et italiennes pour la 

à faire connaître son état dB santé ceux-là. Doit-on penser que te valeur » bases teneur en soufre et pour fournitures de « stations de pom- h -. 0 

de te règle du secret médical y est £ >5 ^ ^ïïShî» Ët taB™ ’dffSÏÏS 


15 calculatri- 
ces program- 
mables aux 


® : iEI ■ 48 Bre,iit - dïïsü t s ° 

3 MR IDUCATION. - .POINT DE te^tlrioï 


par son médecin traitant, te docteur fonction d'un chef d'Etat implique 25 % les Français aimeraient voir de" gazoduc 'soviétique! dont une JS? ffcs ^ oriente par att- 

Claude Gubter. Ce dernier concluait qu’il ait fait - don de sa personne » celle-ci ne représenter que quel- partie jugée u stratégique » a 0111 Ia * ,ncant * 

que o fôfaf général du présidant était et de sa via privée à la commit- Q u e 20 % de la formule. soulevé quelques problèmes à fl • ■% « 

fouf à tait satisfaisant et qu’aucune nauté, à l'égard de laquelle il n’au- I^s diseu^oris restaient toute- Paris (le Monde du 21 octobre). iJpIY 11111*107 

£3^*8 -WÆaaaîM 

La lumbago dcc. ecudro M. J* Z Z . * lui eau. SWffl Èg Æ fiLSS MÇAB 

terrand a. selon «an medncin irai- France cherchant à obtenir des hSi “tStteta^ Aveo hcc • Texas Instruments Tl 58 C : 

tant, justifié l'échographie (ou axplü- XL Sîta,, l,.™ indices nationtmx) et surtout sur SfdASie^sLSSgTi; *u5 de miniotre permanente, 

ration par ultrasons) et la sclntl- ÎT,? ' ,, Pfc ï le prix de base, üaccord qui de- » plaMtle lseeSmde étape — 5™: PWtalcde base, pris Duriez 

graphie (ou exploration sprhe Inlec- «bllgitlon d» Mcret à laquelle eont rmit Intervenir entre 1-OjELSa. dit STl eSmcc 75 °F ttc • sa»» HJ l&l, 14Mpas 

“on de KttM radioactlte) pulau- ,enlJS - 4 l4aard M leure ' >a »“ ,,s et la R.PJL snr ce pria sera, on tiers uSs-ibn B ratait en baslo, pria Curlea LOas M tte 

'“p’r.S» ïu V.MÏ gueis nu-Ns soient. che., u- E m. ou le sait, «terminant 1 ” 31 ^ J^r qST <£ UUék aïjSrr- S 

Grâce. L'oblecdf premier o e telles ï ’ lM 1 mt decins, leurs colla- On s'oriente toutefois vent un d'hni « stratégique » ne le seront SS'npa >, li 

exploretlonsS ««rte, ïl£Ll boratnurs n. la totalité dnspersnn- prtr.rn lynncbjes - un„gen pte ^ ata» ans. «umit à la S ftl“ * * P ‘“ pUteSante - 

i it A himDiire mniinnoo r,rimiti«ran ne!s C 1 U| l9S entourent quelles que supérieur a 5 dollars par million rivalité entre Thomson et Matra .. 

ou BBcoïdafraï 9 ^ s°ler« laure fonctions. de B.T.U. ? . — affirme-t-on à elle devrait Être réglée par des a-SS^SsuSoit^offS* 

ou secondaires. , . .. B1#WW11 Pans, le prmclpe étant accepte contrats de sous-traitance d’une remboïïïsé ^ in. m 

Dans une telle éventualité, le choix Dr E5COFF IER-LÀMB l^TT E. ifune légère remise à la France firme à l’autre. CmuSiu ^ métro Todèoa. M Bt ' 


Prix Duriez 


32-33. AFFAIRES : la direction de 
Renault- Véhicules Industriels mise 
sur l'exportation. 


raient été pratiquées au Val-ds* 
Grâce. L'objeeüf premier de telles 
explorations est d' écartai l'éventua- 


33. AGRICULTURE le revenu par ?? ^ÎLÎirSl? mali9nM ' Boient leurs fonctions. 



RADIO-TELEVISION (16) ! 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (28) , 
Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Mots croisés ; 
Loto- 

Annonces classées 123-24 ); 
Programmes spectacles ( 15) ; 
Carnet (161 ; Bourse (35). 


ou secondaires. 

Dans une telle éventualité, le choix 
de l'Institut Guslave-Houssy, à Ville- 1— 
juif, eût été plus approprié. Plus 
approprié, certes, mais vraisembla- 
blement plus inquiétant- aux yeux 
d'un public qui associe, à tort ou 
à raison, le nom de cette Institution 
à la présence ou à la prise en 
charge des affections malignes. 

Nombre de cbs affections, hier 
encore mortelles, sont aujourd'hui 
curables, et, bien que les règlements 
de la fonction publique soient, en 
France, scandaleusement rétrogrades 
à ce sujet, les malades ainsi traités 
et guéris peuvent assumer pleine- 


Dr ESCOFFlER-LAMBtriTTE. 


de A à Z... 


des artistes le 21 novembre. La «Li.»,.» ... .» !L 

présence do président de la Ré- de rémission ou de guérison, les 
publique avait été confirmée- * bllans ds •*>** * 1“' pourraient 


Chez CIBOT-VIDEO, des spécialistes sont là 
pour vous conseiller, vous aider, vous donner 
toutes les informations nécessaires pour que 
de “A à Z”, votre équipement Vidéo soit partait-. 



Nul ne songerait à mettre en 
cause, pour lui ou pour les siens, 
la règle absolue de respect de la 
vie privée et la rigueur sans faille 
du secret médical dont doivent béné- 
ficier, sans exception aucune, tous 
les citoyens de ce pays. 

S’il sa confirme que certaines 
précisions concernant la nature des 
examens pratiqués sur le président 
de la République émanent d'une 


Les magnétoscopes 
somr S’adaptent 
sur tous les téléviseurs . 
(sauf cas spéciaux) 




Le numéro dn « Mond 
daté 19 novembre 1981 a 
tiré à 564 770 exemplaires. 
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